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L'ACELF accueillera dorénavant : 
des organismes non-catholiques 


HALIFAX — Les délégués au 
congrès de l'ACELF ont adopté 
en séance plénière, le soir du 
17 août, des réglements refon 
dus qui traduisent la volonté 
de cet organisme de s'ouvrir | 
progressivement aux organis- 
mes d'éducation qui ne sont 
catholiques tout en étant de lan 
gue française 


L'ACELF ne s'est pas à pro- 


\tion des organismes et des n- 
dividus qui ne sunt pas catholi 
| ques. 


Tout ceci a été adopté sans 
qu'il y ait eu de références di 
rectes, à l'assemblée plénière, 
au statut confessionnel de l'A 
CELF, La question étant jugée 
particulièrement délicate, on 
s'est entendu pour éviter les 
|affrontements en public à ce 


À mages parler déconfessionna. ! sujet 
isée, puisque les lettres paten-! Le conseil d'administration, 
tes de cel organisme, qui ne!|qui compte 50 membres, a siégé 


sont pas touchées par la refon:- | toute la journée, le lundi 16 août, 
te des règlements, en font tou-|et il a fallu contremander les 
jours une association vouée au | travaux en commission, le len- 
service de l'éducation française 
et catholique à travers tout le 
Canada. 


Cependant, les nouveaux 

lements prévoient l'adhésion | 

‘organisme des ministères de! 
l'Education de chaque province, | 
qui ne sont évidemment pas 
confessionnels, De plus, si les 
règlements exigent des divers | 
organismes d'éducation qui veu- | 
lent faire partie de l'ACELF | 
qu'ils soient de langue françai- 
se, ils ne contiennent aucune 
spécification quant à la confes- | 
sionnalité, 

En somme, les buts de l'asso- 
ciation demeurent  inchangés, | 02# 
mails on admettra désormais | "0% 
plus facilement dans l'assocla-| 


dernain matin, pour permettre 
au conseil de poursuivre ses dé- 


ré- 


| 


Les cosmonautes 
ont une antenne 


LA 
canadienne | 
OTTAWA Les cosmonau- | 


tes du “Gémini V” converseront 
avec la terre grâce à l'esprit in- 


Me Adélard Savoie, 


ventif d'un vieil ingénieur du 
Conseil national des recherches. 


Une antenne due à M. Geor- 
ge W., Klein fera partie de l'é- 
quipement précieux utilisé par 
sordon Cooper et Charles Con- 
rad lors de leur randonnée spa: 
tiale de huit jours. 

Grâce à l'appareil dont le si- 
gle, ST.E.M. représente l'abré- 
viation de “Storage Tubular Ex- 
tending Member”, les deux as- 
tronautes resteront en commur- 
nication constante par radio a: 
vec le poste de contrôle de la 
NASA, à Cap Kennedy, Floride. 

Sans cette antenne, ce contact 
serait impossible, Le conduc- 


de Dieppe, N.-B, 
nt 


réélu président de l'ACELF 


libérations, Des rumeurs veu- 
lent que le cas du caractère ca- 
|tholique de l'organisme ait pro- 
| duit à ce niveau plusieurs accro- 
chages, ce que les porte-parole 
|officiels ont démenti mollement. 


L'ACELF et la culture 
Les représentants des divers 


groupes membres de l'ACELF | 


sont tombés d'accord sur la né- 
|cessité, en 1965, d'une certaine 
l'ouverture aux éducateurs et 


laux organismes d'éducation de | 


| langue française qui ne sont pas 
| catholiques, et sur la nécessité, 
| aussi, d'admettre dans l'associa- 


teur, au sujet duquel M. Klein tion des représentants de cha- 
commença ses recherches il y|cun des ministères de l'Educa- 


a 13 ans, ressemble à une canne | ti 


, Il fut a 


on. 
Ce dernier point était particu- 


à pêche u point par 

De Havilland/ qui à fourni les |liérement important du fait que 
antennes employées au cours la contrepartie anglaise de l’A-|les collèges classiques, le Con- 
des trois dernières envolées des! CELF, la Canadian Education | seil de la Vie française en Amé- 
Gémini, On peut l'étendre sur! Association, bénéficie de la par-|rique, le Conseil canadien de 
une hauteur de 150 pieds, Inu-|ticipation et de la collaboration | l'Association d'éducation de lan- 
de ces ministères. Mais la ma-|gue française et la Canadian 
jorité des membres du conseil| Education Association. 


tilisé on peut le rentrer dans un 
tube qui occupe peu d'espace. 


| 


d'administration, aussi blen que 
la majorité des délégués au con- 
grès ne voulaient pas, ur aù 
tant, voir disparaître l'étiquette 
catholique de leur organisme. 

De toute façon, a expliqué aux 
journalistes un membre du con- 
sell, l'ACELF a toujours été 
beaucoup plus active sur le pen 
de la défense de la culture fran 
çaise en éducation qu'au plan 
du prosélytisme religieux, et le 
caractère catholique officiel du 
mouvement ne devrait plus em- 
pêcher la collaboration, dans les 
cadres de l'ACELF, de tous ceux 
qui s'intéressent à l'éducation 
française au Canada. 

Les débats sur la question 
de la déconfessionnalisation du 
mouvement se poursuivent de- 
| puis maintenant trois ans, mais 
[Le dirigeants sont d'avis qu'une 
telle mesure causerait actuelle. 
ment beaucoup plus de tort que 
{de bien. Les associations d'édu- 
cation des provinces autre: que 
| le Québec sont en effet très atta- 
|chées au caractère catholique de 
Itout ce qui touche les collecti- 
|vités francophones chez elles, 
Et le poids des minorités 
!“d'outre-frontière”, selon l'ex- 
pression consacrée par le minis- 
tère des Affaires culturelles, est 
[particulièrement sensible à l'in- 
| térieur de l'ACELF, 
Politique de rapprochen;<nt 


|la survivance française, 
| tenant le Conseil de la Vie fran- 
çaise en Amérique, l'ACELF a 
toujours eu pour politique es- 
|sentielle le rapprochement entre 
| Canadiens français de toutes les 
| provinces, 

L'ACELF tient un congrès sur 
deux en dehors du Québec, et 
la délégation du Québec ne re- 
présente ici à Halifax qu'envi- 
ron 60 pour cent de l'ensemble 
| des congressistes. Les nouveaux 
| règlements adoptés le soir du 17 
[août donnent, par ailleurs, aux 
|Canadiens français non-québé- 
|cois le contrôle absolu du con- 
seil d'administration de 50 mem- 
bres. Alors que de ces membres 
doivent être élus ou choisis par- 
|mi les représentants des orga- 
|nismes québécois d'éducation, 28 
|membres le seront parmi les re- 
présentants d'organismes des 
autres provinces, et 13 parmi 
les représentants d'organismes 
à caractère canadien. 

Des 50 membres, 30 seront 
élus par l'assemblée générale et 
20 désignés par divers organis- 
mes, soit les six universités fran- 
pr ou bilingues du Canada, 
es dix ministres de l'Education, 


Fille du Comité permanent de | 
main: | 


en 


| sionnel, et M, Jean 


toba, le Comité d'Organisation de la Compagnie 


BERTÉ«PATRI 


ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 26 AOÛT 1965 


des Jeunes 


LU EX 
PRIX 186 


M. ue, 


+ . 
. depuis plus de 
Evêché, Le Pas, Man, 
le 7 août 1965 
|Chers Amis et Bienfaiteurs 
du Père Louis Moraud, 


C'est avec une peine bien pro- 
| fonde que nous vous apportons 
la triste nouvelle de la mort du 
(R P. Louis Moraud, OM, su 
|venue à l'He-àla-Crosse, Sask. 
[le 30 juillet. 
| Terrassé par une attaque de 
|coeur le 20 juin, à sa mission 
de Patuanak, il était transporté 
à l'hôpital de l'Ile-à-la-Crosse le 
même jour, Son état fut dia- 
gnostiqué grave par le médecin. 
Son Evéque, en visite à cette 
mission avec Son Excellence le 
| Délégué Apostolique du Canada, 
lui donna l'Onction des Infirmes. 
La crise dura quelques jours 
et le Père, avec toute l'énergie 
qu'on lui connaissait, semblait 
vouloir se remettre. Soumis, a- 
près quelques jours, à un régi- 
me de convalescent, il décida, 
le dimanche 4 juillet, que son 
état était suffisamment amélio- 
ré pour poursuivre sa course 
| vers la mission du Lac des Cris, 
y visiter ses chers Montagnais. 
Ce n'était pas l'opinion de son 
médecin, mais malgré et contre 
tout, le feu de l'apostolat le dé. 
vorait et il lui fallait partir, Il 
se rendit donc, vers les trois 
LT heures, à la résidence des Pères, 
ë |espérant préparer ses “petites 


fn vue d'entreprendre des pourparlers avec les diverses associations volontaires du Mani. | affaires” pour le long voyage. 
des Jeunes Canadiens, qui comprend six Canadiens 
français (Mlle Bernadette Dionne, vice-présidente de la J.0.C., M. Michel Forand, un des secrétai- 
res associés de l'Union Canadienne des Etudiants, Mile Valérie Forbes, agent de planification char- 
gé des programmes de voyages et d'échanges de jeunes à la Commission du Centenaire, M. Claude | ( 
Frenette, directeur du cabinet du ministre fédéral des Forêts, M, Jacques Gérin, ingénieur profes. Nouvelle attaque survint et il 
Lagassé, directéur de la citoyenneté au ministère de la Citoyenneté et de l'Im- | ; La 

| migration que tous connaissent au Manitoba français) et autant de Canadiens anglais, est venu à | Son état nous laissait encore 
Winnipeg le 18 août dernier, Le but de la Compagnie 


Muis cette sortie de l'hôpital fut 
de courte durée, Le soir mé- 
me, au cours du souper qu'il 
prenait avec ses confrères, une 


dut reprendre le Jit à l'hôpital. 


Canadiens est de canaliser l'éner. | eSpérer qu'il se remettrait pour 


au moins sortir de l'hôpital et 


gie et les talents des jeunes vers la réalisation de projets intéressant le progrès économique et s0- 
cial, tant au Canada qu'à l'é rs. En d’autres mots, c'est au Canada comme la réplique du “US, 
Peace Corps”. Elle lancera dès l'an prochain ses commandos contre la pauvreté au pays et dans 
le monde, Dans la photo ci-dessus on voit quelques membres du Comité d'Organisation, accompa- 


vivre encore quelques années, 
Mais le lundi 26 juillet une hé- 
morragie cérébrale le laissa pa- 


Philippe 
COUTU 


156, rue Marion, 
St-Bonitece, Mon. 


Tél: 233-7453 


“Missionnaire au coeur de feu 


cinquante ans” 


misères de sa vie quotidienne 
dans ses nombreux et longs 
voyages pour visiter ses fidèles 
11 fut pour tous un exemple, En 
face de la mort il gardu une 
foi et une confiance inébranla 
bles dans le Bon Dieu 

Comme il était heureux 
entrée à l'hôpital, de 
l'Onction des malades 
avouait que la mort ne l'ef 
frayait pas et qu'il était bien 
prêt à paraitre devant le Grand 
Maitre, Durant son stage à l'hô 

ital il a fait preuve non seu 
ement de résignation mais 
d'acceptation de la Volonté du 
Bon Dieu. La mort l'a trouvé 
dans l'Etat de total abandon à 
la divine Providence, Quelle ré 
compense a dû recevoir un tel 
missionnaire consacré à Dieu 
dans une Communauté mission 
naire dédiée à la Vierge Imma 
culée! 

Durant trois jours, le corps 
fut exposé à la vénération de 
ses chers confrères et fidèles 
Les prières se sont faites inces- 
santes auprès de sa dépouille 
mortelle, Le lundi 2 août, à 4 
heures, un service funèbre était 
chanté dans l'église de la mis 
sion de l'Ileà-la-Crosse et, le 
soir, les Montagnais rempor- 
taient le corps au Patuanak, sa 
| mission, pour linhumation 
Quelle foi ont montrée ses chers 
Indiens! Toute la nuit du lundi 
au mardi, ils se sont pressés 
dans la chapelle pour prier et 
| Chanter, Jamais je n'ai senti une 
|telle ferveur chez nos Indiens. 
[On touchait du doigt l'oeuvre 
du Père Moraud, qui leur a si 
bien montré à prier, C'est là 
que leur reconnaissance s'est 
montrée dans toute sa simpli- 
cité, mais aussi dans toute sa 
profondeur, Et maintenant, son 
corps repose tout près de la 


à son 
recevou 
Il nous 


O.M.., vient de passer 
semaines de repos mérité au 
Manitoba, où il a revu ses nom- 
breux parents et tant d'amis ge 
n'ont pas oublié celui qui fut 
de 1940 à 1956 directeur-rédae- 
teur de La Liberté et le Patriote, 
Maintenant il quitte une fois de 
plus sa province natale pour se 
rendre en Belgique où il fera un 
stage d'étudé d'au moins deux 
ans à l'Institut des Sciences 
sexologiques et familiales de 
l'Université de Louvain, Puis il 
commencera en quelque sorte 


Le Scolasticat des Oblats est transféré 
de Lebret, Sask., à St-Norbert, Man. 


Le Scolasticat du Sacré-Coeur 
de Lebret, Sask., maison d'é- 
tudes écclésiastiques des Oblats 
de Marie Immaculée, vient d'é- 
tre transféré à St-Norbert, Man. 
En même temps le Noviciat de 
la communauté, situé à St-Nor- 
bert, a été déménagé à Lebret. 
Ainsi deux institutions ont 
changé de domicile, sans que, 
pour le moment, les édifices 
soient affectés. On s'attend en 
effet à un retour éventuel du 
noviciat à St-Norbert, après que 
le scolasticat y aura été logé 
autrement, La propriété de Le- 
bret, située sur la rive sud du 
lac Mission dans la vallée @e 


dans la modeste chapelle, en 


présence des professeurs et frè-| monton, 


res scolastiques, ainsi que de 
quelques invités, Le R. P. Aimée 
Lizée, O.MI, provincial! de la 
province oblate du Manitoba, 
qui inclut le sud de la Saskat- 
chewan, a lu le décret de l'Ad- 
ministration Générale. Dans une 
brève allocution il a expliqué 
les raisons du changement et 
exhorté le personnel à la pa- 
tience pendant la période d'ajus- 
tements, car l'édifice de Lebret 
était vaste et enrichi de com- 
modités en comparaison avec la 
nouvelle maison. Il a présidé 
Lensuite au Salut du St-Sacre- 


Qu'Appelle, cessera alors de ser- | ment. Au repas, le R. P. Jean- 
Paul Aubry, supérieur, a signa- 
ce nouveau chapitre dans 
proclamé sous |l'existence de l'oeuvre, 

Dans une interview, il a rap- 
dimanche après-midi.! pelé que le Scolasticat des O: 


vir aux besoins des Oblats. 

Le “nouveau” scolasticat à St-|lé 
Norbert, a été 
le vocable de “L'Immaculée-Con- 
ception”, 


blats de l'Ouest a débuté à Ed- 
où Oblats et futurs 
prêtres diocésains étudiaient en- 
semble, Puis la maison G'études 
des Oblats a été construite à 
Lebret, grâce à un effort con- 
joint des provinces et vicariats 
de l'Ouest, Elle fut ouverte le 
11 février 1927. La plupart des 
Oblats canadiens-français à 
l'oeuvre dans l'Ouest actuelle. 
ment y ont fait leurs études. 

Parmi les supérieurs et ÿro- 
fesseurs on se souvient spéciale- 
ment des RR. PP. Blanchin, Péa- 
lapra, Lavigne, Scheffer, Touri- 
gny, Nogue, Salamon, Pilon, 
Mondor, Boutin, Magnan, Mon- 
ge, Jovyal, Jobin, Dion, Piché, 
Bédard, etc. Le personnel actuel 
est constitué des Pères Aubry, 
M. Dugal, N. Lazure, A. Gabou- 
[Ty G. de Bretagne, R. Leclaire 


et J. Levasseur. Il y a 21 sco-| 


Le scolasticat de l'Immaculée-Conception 


£ : ñ | 
lastiques, de cinq provinces et! 


vicariats, en théologie, On a jus- 
tement profité du fait qu'il y 
a peu d'étudiants en philosophie, 
pour les envoyer ailleurs dans 
d’autres institutions et ainsi per- 
mettre un déménagement cette 
année, 


était à l'étude depuis plusieurs 


débuts du Concile Vatican Il, 
car on estime de nos jours qu'u- 
ne telle institution doit être 
avantageusement située plus 
près des grands centres. En ef- 
fet, à Winnipeg, par exemple, 
la présence du scolasticat per- 


profit de « 
par des spécialistes et aussi de 
faire leurs premiers pas dans 


roissial, catéchétique, apostoli- 
que, social et autres. Toujours 
| dans l'esprit du Concile il est 
| possible aussi que des laïques 
désireux de perfectionner leurs 
connaissances théologiques puis- 
sent tirer profit de la présence 
de professeurs, spécialistes des 
| sciences ecclésiastiques. Récem- 
ment, dans la province de Qué. 
bec et aux Etats-Unis on a vu 


ressources intellectuelles par 
des communautés religieuses, 
dans le but de créer un centre 
d'études au milieu d'un réseau 
de résidences distinctes. Au mo- 
ment actuel, cependant, le per- 
sonnel et le corps étudiant du 
“nouveau” scolasticat s'occupent 
des questions plus pratiques: où 
placer les milliers de volumes 
aui s'entassent dans les corri- 
dors. 


L'édifice qu'ils occupent a été 
d'abord consacré au soin d'en- 
fants, en conformité d’un don de 
Mgr Ritchot aux Soeurs de la 
Miséricorde. Quand cette oeuvre 
a été transférée à l'hôpital de 
la Miséricorde, dans Winnipeg, 
les deux édifices sont devenus 
noviciat oblat. L'ancien couvent 
| continuera à servir comme no- 
| viciat pour frère coadijuteurs. 
La vie reprend ... en attendant. 


Le transfert de cette maison } 


années, mais surtout depuis les | 


mettra aux scolastiques de tirer | 
conférences données | 


divers genres de ministère, pa-| 


aussi une mise en commun de | 


| vocations sacerdotales et 


gnés du secrétaire, M. J. Duncan Edmonds, à droite, (Photo Free Press) 


Le R. P. Léo Lafrenière, 0.M.L., part 
pour l'Université de Louvain, Belgique 


Le R. P. Léo Lafrenière,|une nouvelle “carrière” sacer-:|oblate de l'Assomption (Oblats 
uelques | dotale, car ce 


cherché, depuis les premiers 
jours de son ministère, à servir 


l'Eglise et les fidèles dans le! 


champ apostolique le plus ap- 
proprié aux besoins de l'heure. 
Deuxième carrière 
Aest-ainst qu'il fut 
16 ans le prêtre journ 


ndant 
te qui 


combat au service de la vérité, 
pour le plus grand bien des mi- 


R. P. Léo Lafrenière, O.M.I. 


norités catholiques et françaises 
du Manitoba et de la Saskatche- 


|ciales à l'Université catholique 
de Washington, D.C, il est “pré- 
té” par la province oblate du 


pour 4 ans. Du coup il devient 
directeur et prédicateur à la 
|maison de retraites fermées de 
St-Albert, de 1958 à 1962. Jour- 


naliste par nature, il lance im-| 


médiatement un vaste program- 
me de relations extérieures, il 
intéresse la presse albertaine, 
même de langue anglaise ou 
non cathoïique, il modernise et 
agrandit les locaux, et bientôt 
{le nombre des retraitants est 
doublé, puis triplé, puis quadru- 


| 4,167 en 1962. 

En 1962 il revient au Manito- 
|ba, où le R. P. Provincial lui 
lrend ce témoignage non équi- 
| voque, dans le bulletin de Nou- 
| velles Oblates: “Nous sommes 
| heureux de recevoir de nouveau 
dans la province le R. P. Léo 
| Lafrenière. Il y a 4 ans il avait 


été prêté à la province de l'AI-| 


berta-Saskatchewan. Comme di- 


tes fermées à St-Albert, il s'est 
dévoué sans compter et de tou- 
|tes manières: recrutement de 
reli- 
gieuses, retraites de tous gen- 
res, construction d’une aile à la 
| maison ‘Etoile du Nord’. Il s’est 
aussi intéressé aux questions 
d'éducation et de civisme”. 
A Toronto 

Bientôt le R. P. Michael 

Smith, provincial de la province 


rêtre a toujours | 


wan. Puis, après des études spé-| 


| chapelle. Les générations à ve- 


ralysé du côté gauche et pres-| njr sauront que le Père Moraud 


Srdovamanare ss Il resta dans|a été le Missionnaire de cette 
cet état jusqu'au moment de Sa | mission pendant près de 50 an- 
mort survenue vers 11 heures | nées, Le monument qui sera pla. 


du matin. cé sur sa tombe rappellera aux 


| La mer de ce missionnaire | Indiens les enseignements qu'ils 
nous afflige tous, mais nous! ont reçus, mais le plus grand 


es Egg vw | sera celui de la vie que le Père 
* ; becs "la vêcue parmi ses fidèles. 
pre Lg bre Bud Lu Nous avons pensé que ces 
Fe s. père M À 1h | quelques détails vous intéresse- 
perd pe md Ta dapuie | puisqu'il vous comptait 
pus cinquante an ae ne de on cn 
| vaillait À la pur gr vs de pr |tié, Quelle reconnaissance pour 
for oà voi . s. en ne l& tous les services reçus de ses 
rs s arrété ST ae DES amis ou pour les offrandes en- 
# dns comp Au &|voyées pour ses missions. Il 
niment pre) Les dé és «À . avait pour eux un souveñir quo- 
h a : P has tidien et il leur gardera au clel 
agi « gg dr qu es une reconnaissance sans fin. 
D ne Re TEAM eu tra oui er 
nr C ; 1re luimême pour vous remer- 
a PS Mo [ler une dernière ais Ce a 
ele t i Vent n'a pu faire, il aura voulu que 
fon m4 1 is plaignait” quelque. re EUR le np bg done 
‘ î . U u nom de notre cher ar 
| fois de son originalité, mais c'est | que je vous po ro eo 4 
[eee 4 Le ag mb PENSE reconnaissance que vous vous 
| de ses missions il l'était tout | 2° DIT CU UE vos 
> ses Ta n 4 {bontés à son endroit, Prions 
me ep g compagnie de se$ | tous ensemble que le Divin Mat. 
ie sur rh sb Ps je 2 tre lui ait déjà donné la récom- 
es PAS EL À a {l'est des, | Pense pour des labeurs si nom- 
+ F pour : À 0h es, 11 6SLréS-|breux durant ses longues an- 
tnt td a qu'il recevait que | 7688 d'apostolat dans le Vica- 
e strict Aleessaire Il faut Pa ke ” so 4 ag gg er 
vu ses résidences pour bien se tnt v4g PART: et: Mar 
rendre compte de son culte de! è 
la pauvreté, et cependant ja- t Paul Dumouchel, OM. 
mais un mot de plainte sur les Vicaire apostolique du Keewatin 


Il faut créer des jardins d'enfants en Saskatchewan 


SASKATOON -— Les quelque! c) Les parents qui ont quel- 
soixante personnes qui ont pu|que peu goûté à la culture fran- 
se rendre au séminar de Vic-| Ççaise, en l'admirant chez leurs, 
|toire, Sask., à l'appel de l'A.C. | propres enfants, ne permettront 
|F.C. les 30 et 31 juillet et le ler | pas à l'école de tout gâter dès 
août, ont pris deux décisions les premières années, Il n'y a 
lextrêémement importantes: |rien comme un bon jardin d'en. | 


d'origine polonaise), réclame un 
homme expérimenté pour l'or- 
ganisation à Toronto du mouve- 
ment des retraites fermées. Le 
Père Lafrenière accepte ce défi, 
se rend dans la Ville Reine et 
se remet à l'oeuvre, mais cette 
fois il s'agit de tout créer de 
rien. C’est encore le moment de | 
la Ce po des projets de 
construction, de l'organisation 
des premières retraites, En mai 
11963, la maison dédiée à ‘“Marv, 
Queen of Apostles” ouvre ses 
{portes à un groupe de retrai- 
|tants de Toronto et de sa ban- 
| lieue. 

| Cette maison de retraites, si- 
| tuée à Port Credit, faubourg de 
la Ville Reine, a coûté quelque 
| $450,000, On l'a surnommée “la 
|maison de retraites la plus mo- 
| derne, la plus fonctionnelle d’A- 
| mérique du Nord”. Elle peut re- 
|cevoir 63 retraitants dans ses 
chambres privées avec salle de 
| bain attenante et thermostat in- 
dividuel. Chapelle, salle de lec- 
| ture et de conférences, salle à 


| (Suite à la sixième page) 


L'Equipe de Säskatoon tra. 
Vaille de très près avec le se- 
crétariat de l'A.C.F.C. 

Le rapport des activités du 
séminar de Victoire est presque 
prêt, pour les gens qui y ont 
participé et aussi pour les au- 


Manitoba à celle de l'Alberta, | 


plé, passant de 1,814 en 1958 à | 


| d'enfants n’a pas encore été oc-| 


1) Renseigner les gens de leur |fants pour ouvrir les yeux et 
région sur la législation scolaire | démontrer comment l’école peut, 


|en Saskatchewan, en particulier | non seulement bâtir, mais aussi | 


sur l’article 203 de l'Acte Sco-| démolir une culture. 
laire, En effet, peu de gens se| 7 | qe 
rendent compte de l'efficacité, | nécessaires aussi bien pour les 


de la puissance et des consé-| Parents que pour les enfants, si 


quences pratiques de ce fameux | On s'y prend de la bonne façon. | 


article. Les renseigner, tel sera| Il est très important que les 
lle but des congrès ou séminars| jardins soient organisés, par 
régionaux. des groupes de jeunes “gt 
1 + FAUS ? qui décideront eux-mêmes de 
D partout où | établissement du Jardin, trou- 
cela peut se faire dans la pro EE locaux, engageront 
vince. C'est ce programme qui| a jardinière, etc. Les parents 
a priorité, bien qu'il doive sui. | Qui prennent ainsi leurs respon- 
Me iniihet date TA sabuités dés le ut, appren- 
vre l’autre dans l'exécution. | L 
FT nent du coup à faire équipe. Ils 
Cette seconde décision est la | s'initient 4 façon Bi 50 à 
plus importante pour les raisons | 1a politique scolaire. Ils devien- 


suivantes: inent puissants. 
a) Il faut commencer par le! En deux mots: voir clair, et 
commencement. L'année pré-| commencer à agir, en cé qui 


scolaire, pour les enfants de 5|concerne les jardins d'enfants, 
à 6 ans, est d'importance ca- | Après le séminar 
pitale quend il s'agit d'appren-| Voici ce qui s’est passé depuis 
dre à parler. Une bonne jardi-|le séminar de Victoire: 
nière d'enfants apprendra donc} A Victoire même, l'exécutif 
aux enfants à s'exprimer clai-| de l'A.C.F.C, à demandé à l'E- 


1 k- | rement, facilement et avec pré-!quipe de Saskatoon de coordon- 
| recteur de la maison de retrai-| 


cision, en français. 


ner le programme qui avait été 
b) Le domaine 


jardins | adopté plus tôt au séminar. 
L'A.C.F.C, commençait quel- 
cupé par le gouvernement. C'est | ques jours plus tard à se pro- 
donc un domaine qui est nôtre,|curer les renseignements vou- 
si nous le voulons. Il n'est pas |lus pour aider les gens à lancer 
régi par l'Acte Scolaire, et ce)leurs jardins d'enfants partout 
serait un crime de notre part où cela sera possible. 

de le négliger. Le gouvernement! On apprend que “Ça bouge” 
serait même, si l’on en croit en plusieurs endroits de la pro. 
l'hon. G. J. Trapp, ministre de! vince, mais aucun rapport offi- 
l'Instruction publique, prêt à!ciel ne vient encore confirmer 
aider. icette vérité, 


des 


Livres français et anglais 
| LUMEN Dictionnaires = Disques 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


Tous manuels scolaires 


Fournitures d'école 


Téléphone 233-3407 


d) Les jardins d'enfants sont ! 


RE LUVENE 


tres qui auraient voulu y être, 


Les parents intéressés à don- 
|ner une bonne année de jardin 
à leurs enfants sont donc invi. 
tés à en parler à leur cercle 
local d'A.C.F.C, ou à entrer ‘di. 
rectement en communication a- 
| vec le secrétariat de l'AC.F.C, 
1902, avenue Broadview, Saska- 
toon. Suggestions ou renseigne- 
|ments utiles vous seront en con- 
séquence communiquer par qui 
|de droit, 

| _ Comme comité coordonnateur, 
l'Equipe vous dit: N'ayez pas 
peur de vous vanter, Vos réali- 
| sations, si petites soient-elles, 
nous intéressent, Elles intéres- 
sent aussi beaucoup d'autres 
|compatriotes de la province. 
{C'est en mettant en commun 
Inos critiques, nos idées et nos 
efforts que nous pourrons agir 
ensemble et mener à bien cette 
{renaissance du Canada français 
ten Saskatchewan. 


| À bientôt donc. Envoyez vos 
nouvelles à l'A.C.F.C., ou à l'E. 
quipe, 1624, 8e Avenue nord, 
| Saskatoon. 

| PS, L'Equipe de Saskatoon 
comprend des personnes du “Co- 
|mité Scolaire de Sasbatoon” et 
tous les membres de l'A.C.FC. 
avec lesquels on facilement 
communiquer, ordinairement M, 
Gérard Audette, Mme Annette 
| Loiselle et M, l'abbé Jean Pa- 
pen, ‘Au besoin, on a recours 
là quiconque peut contribuer ef- 
ficacement à la cause. 


re 


Pa 


LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface, le 26 août 1965 


caen 


catholiques à la croisée 
chemins”, tel est le titre de l'article.en 
tion. En un mot, le problème qu'il p: 
celui-ci: serait-il plus sage à l'heure actuelle 
de réclamer des écoles le trait distine- 
tif serait la culture f , relé au 
second plan la lutte pour l'école dite con- 
fessionnelle? 

Le journaliste montréalais donne à ce 
sujet les résultats d'une série d'interviews 
avec des “chefs” franco-manitobains, et cite 
des renseignements d'autres sources pour 
montrer que la question est au sein 
de la de langue 
provinces de l'Ouest. De fait au Manitoba, 
d un an, une école catholique et pa- 
roissiale de langue française de St-Boniface 
‘sud” a été transformée en école publique, 
officiellement neutre quant à la religion et 
plus “libre” quant, à l'ensei du 
français. On parle d'une experience sem- 
blabie à Prince-Albert, d'un projet du genre 
à Saskatoon et de démarches en ce sens au 
plan collégial à Edmonton. 


A:00 le. on don dbule d'en | 
opinion qui se dessine dans | 
la province ayant la plus forte minorité | Je débat actuel sur l’avi 


nouvement d' 


française, l'Ontario. Dans le premier nu- 
néro du “Bulletin” de l'AC.FE.O. (juin 
1965) on trouve en effet un article ecrit 
par le président de l'Association des Ecoles 


| 


: 
| 


| 
| 


| 


| 


dans un foyer, fondé sur le sacrement de 
pes , non seulement la cellule 
e 


4 
l'Etat, mais 
le initiale de la 


société qui s'a 


comme 


et devoirs pr 
scolaire de l’ 
moyen de continuer cette oeuvre en colla- 
boration plus intense avec l'Eglise, en y 
ajoutant ce qu'il faut pour que l'enfant 

isse sa avec honneur dans 

vie temporelle, La religion, at moins la 
religion catholique, n'est pas un trait qu'on 
ajoute à la vie, au foyer, à l'école. Elle en 
est le centre, la raison d’être ultime, l'âme, 


“Politique de grandeur” 


Et il est grand temps qu'on le dise, dans 
du Canada, sur 
l'avenir du peuple catholique et français. 
L'école à base de culture et de langue fran- 
çaises ne répond pas aux droits et aux de- 
voirs des parents et des enfants catholiques 


Secondaires Privées Franco-Ontariennes. Ii | et français. Donc une véritable D ape ven 


{ décrit les trois orientations qui sollicitent | de 
adhésion de ce groupe, soit des écoles pri-| de côté les solutions s 
vées, soit des écoles publiques françaises, | ger des structures 


grandeur” consisterait plutôt a mettre 
pour envisa- 
ces, qui tien- 


soit des écoles séparées françaises. Les éco- | draient compte des réalités humaines dans 


les publiques ontariennes sont non-confes- 
sionnelles, tandis que les écoles séparées 
sont nettement catholiques (ou protestan- 
tes). 

Thèse très répandue 


Cependant, cette question dépasse de 
beaucoup en importance le problème de la 
survivance française en dehors du Québec. 

Il y a en effet dans la province “mère” 
de fortes pressions en faveur de l'organisa- 
tion du système scolaire sur une distinction 
de langue et de culture, plutôt que sur la 
base confessionnelle, C'est une thèse favo- 
rite de tous les éléments de la population 
i se disent “laïques”, ‘‘socialis- 


française 
tes”, ‘‘m ”, et qui parfois s'identi- 
fient comme athées ou a ues, C’est en 


définitive ce à quoi aboutiraient les idées 
de beaucoup de nationalistes et “unilinguis- 
tes”, car la ligne de démarcation dans l'en- 
sei ent selon cette thèse empêcherait 
le fonctionnement de commissions scolaires 
bilingues, même de foi commune, En som- 
me, les idées prônées en ce sens Albert 
Lévesque (“La Dualité e au Ca- 
nada”, chapitre dixième) font leur chemin. 
e une 


article 93, l’enseignement au Canada soit 
réglementé exclusivement par un Conseil 
canadien d’Instruction publique, ‘‘divisé en 


deux comités, l’un de langue et 
l'autre de lan française”. Il y aurait 
aussi un canadien des Arts, Lettres 


et Sciences, avec deux comités ayant juri- 
diction au pays sur toute la vie culturelle, 
soit anglaise, soit française (radio, télévi- 
sion, cinéma, bibliothèque, bourses, recher- 
ches ...) 

M. ht croyait résoudre de cette 
façon le problème de la collaboration entre 
les membres de la “trinité” des pouvoirs 
éducateurs: le Foyer, l'Etat et l'Eglise. La 
famille, considérée comme cellule initiale 
d'un peuple et d'une culture, désignerait 
les membres du ‘“Conseil” et déciderait 
comment pou qi dans les écoles anglaises 
ou françaises les valeurs civiques et mora- 
les dont se préoccupent respectivement 
l'Etat et l'Eglise. 

Cette solution ne manque pas d'enver- 

re. Elle a surtout le mérite de mettre 
‘accent sur le rôle des parents dans l'oeu- 
vre de l'éducation, ce qui, en 1959, n'était 
pas sans utilité même dans la province de 
Québec. Aussi était-il opportun de rappeler 
que la langue et la culture commencent 
au foyer. 


Solution superficielle 


Mais, pour les parents catholiques et, 
par conséquent, pour la masse des parents 
canadiens-français, surtout en dehors de 
Montréal, cette solution est trop superfi- 
cielle. Dans les deux cas, soit du comite 
anglais, soit du comité français, il faudrait 
créer immédiatement des sous-cornités, ca- 
tholiques et non-catholiques, ce qui aurait 
comme résultat de reléguer le olicisme 
au rôle d’une caractéristique extrinsèque 
à la culture qui dominerait l’école. Or, pour 
l'enfant catholique, c'est la religion, avec 
toutes ses richesses et exigences, qui est le 
fondement et le couronnement de la vie, 
qui lui donne ses dimensions non seulement 
naturelles, mais éternelles. Il en est ainsi 
au foyer, il doit en être ainsi à l'école. Que 
l'enfant naisse d'abord à la vie naturelle 


leur totalité, Que les communautés, soit 
nationale, soit provinciale, définissent ce 
que chaque école doit faire pour former des 
citoyens utiles et qu'elles voient au finan- 
cement de toutes institutions qui ren- 
contrent ces conditions, laissant aux asso- 
ciations de parents, dans les limites du bon 
sens, de définir la langue, la religion, l'es- 
ere grrr Na api ie 
es niveaux de l'activité scolaire. 
Utopique? Oui, semble+-il, à cause d’un 
e de bonne volonté commune et du 
pr 2 den imparfait de l'économie, Ce 
sont en effet des considérations de cette 
deuxième sorte qui empêchent la réalisa- 
tion d'un système plus équitable. 


mais il ne faut pas fausser la situation par 
des raisonnements qui dissimulent des com- 
promis sous les apparences d’une situation 
satisfaisante, Ainsi, par exemple, on évitera 
de chanter “victoire” quand il faut trans- 
former une institution de haut savoir, 

fondément catholique, en institution ‘ce 

tienne”, sacrifice consenti seulement parce 

’on ne peut plus vivre sans l’aide d’un 

qui n’appuie que les oeuvres ‘‘neutres”’. 
“Il faut être pratique” 

Il se peut que gmatisme, ‘en 
datent. à (FE e la province de 
Québec, il soit plus utile d’insister sur l’éco- 
le française comme remède intérimaire à 
une situation injuste, mais dans ce cas il y 
aurait lieu de multiplier les efforts pour 
compenser le manque d'inspiration catho- 
lique à l’école et surtout pour entretenir 
la volonté commune de lutter sans relâche 
pour obtenir pleine justice pour tous les 
parents. Une telle décision demeure cepen- 
dant de beaucoup moins souhaitable que 
la solidarité avec tous les groupes ‘“‘’minori- 
taires” et que l'acceptation de sacrifices 
réels prouvant aux yeux de qui veut bien 
voir que nos réclamations expriment des 
convictions profondes et vivantes, Dans 
l'Ouest, les Canadiens français ont tenu 
bon pendant longtemps, mais ils n'ont 


Pratiquement aussi, quoique les termes 
de la “constitution” canadienne (et provin- 
ciale) aient trait surtout aux ‘sujets catho- 
liques et protestants de Sa Majesté”, l’ave- 
nir du pays serait plus serein et plus assuré 
si tous optaient pour un système tel que 
prôné par la commission MacFarlane au 
Manitoba: écoles publiques majoritaires 
avec reconnaissance raisonnable et prati- 
que des écoles minoritaires privées, de tou- 
tes sortes, conformes aux désirs des parents. 

L'école catholique et française est celle 
des pères de la Confédération et aussi de 
Louis Riel, père du Manitoba. 

L'école française neutre est dans la 
ligne de la réaction fanatique qui a voulu 
substituer l’école commune et même unique 
à l’école des débuts. 

L'école du deuxième centenaire du Ca- 
nada doit corriger cette réaction fautive 
et perfectionner davantage l'idéal des ori- 

ines, en faisant du Canada le modèle de 

justice scolaire dans le monde par un 
système où la diversité la plus souple peut 
fleurir dans une unité, délibérée et con- 
sentie, des bonnes volontés, 


(Premier de deux articles) 


Mouvement pour faire échec aux Canadiens français 


OTTAWA — Un groupe de Confédération et de maintenir|la majorité des Canadiens”, a 


Canadiens anglais ont lancé ré- | la suprématie de la langue an- | décla 
semment à Ottawa un mouve-| glaise au Canada”. 
Le mouvement demande aus- | des interventions au sujet des 


ment destiné à faire échec aux | 


laint 


M. Russell qui se 
LL ue 


| de ne lire dans le “ 


demandes croissantes des Ca-|si la disparition de la Commis- | Canadiens français. 


nadiens français. | 
Le mouvement, connu sous le! 
nom de “Canadian Constitution ! 


me et le 


| sion d'enquête sur le bilinguis- 
iculturalisme. | 
Le président est un homme le sens de l’histoire canadienne 


M. Russell accuse aussi l'ad- 
| ministration fédérale de fausser 


et que le foyer ! naturel 
1 de la po d'arme soit. Muis cette 
DD RE Le RS pue 

hez 


pire de la religion pour com- 

prendre les autres. Sans doute, 

Il faut les accepter temporairement, | at-il dit, qe 4 pare gs pr de 
(9) 


PE 
- 


HALIFAX -- Les assises an- 
nuelles de l'Association Cana- 
dienne des Educateurs de Lan- 
Française (ACELF) se sont 
rminées, le 20 août, dans la 
capitale de la Nouvelle-Ecosse, 
par l'adoption d'une série de 
voeux portant sur les moyens 
de promouvoir la coopération 
internationale, 
Une seule intervention majeu- 
re a marqué l'assemblée pléniè. | 
re du congrès qui faisait l'étude 
des voeux préparés à la suite 
de l'étude en commission de 
différents aspects de la coopé- 
ration internationale, | 
Le voeu qui a suscité une 
discussion de plusieurs minutes 
disait en substance que l'édu- 
cateur catholique devrait avoir 
la conviction ge la compréhen- 
sion et l'acceptation des croyan- 
ces de tous les hommes exi- 
geaient d'abord l'approfondisse- 
ment de sa propre foi 
Le R,. P. Clément Cormier, 
recteur de l'Université de Monc- 
ton, a souligné qu'à son avis 
le mot “exigence” était pour le 
moins un peu fort, parce qu’il 
n'est pas nécessaire qu'on s'ins- 


sa propre permet une meil- 
leure compréhension des autres, 

on ne peut en faire une 
exigence. 

Des délégués se sont ralliés 
aux vues du Père Cormier, tan- 
dis que d'autres ont exprimé des 
opinions contraires. 

Finalement, on est tombé d'ac- 
cord sur le fait qu'il pouvait 
s'agir d'une exigence, mais 
qu'on pra que cette 
par : ei pour tout . 
cateur et tout particulièremen 

ur tout éducateur cathôlique, 

vait d'abord s'appuyer sur sa 


PE foi. 
a été souligné d'autre pe 
ue l'éducateur doit se pénétrer 
e la doctrine de l'Eglise et de 
l'esprit du concile Vatican II, 
particulièrement en ce qui con- 
cerne les 
hommes. 
Sens international 

Un autre voeu adopté dit que, 
pour développer un véritable 
sens international, il faut recon- 
naître et respecter l'existence 
des valeurs religieuses et cultu- 
relles de tous les hommes, 

Le congrès a réuni à Halifax, 
pendant toute une semaine, 
quelque 600 délégués venant de 
tous les coins du pa 

Les délégués ont 


relations entre les 


ys. 
invité l'A- 


L'éducateur catholique doit appuyer sur sa foi 
la compréhension des autres croyances 


du gouvernement fédéral et des 
gouvernements provinciaux 
ne que soient créés ou ampli- 

les services gouvernemen- 
taux favorables à la pratique 
de la coopération internationale. 

On a aussi invité l'organisme, 
qui représente tous les éduca- 
teurs de langue française du 
Canada, à mettre à la disposi- 
tion des éducateurs toute docu- 
mentation qui permettrait d'ap- 
précier les grandes civilisations 
du monde, 

Les délégués ont enfin deman- 
dé à l'ACELF de former une 
commission permanente de l'é- 
ducation du sens international 
et de la solidarité humaine pour 
prolonger les résultats du con- 
grès qui vient de se terminer. 

Me Adélard Savoie, de Monc- 
ton, membre de l'Association 


|acadienne d'éducation, a été ré. 


élu président de l'ACELF, 

Ce sera son deuxième man- 
dat à la tête de cet organisme, 
qui représente tous les éduca- 


teurs de langue française du che 


ys. 
er, 508 les vice-présidents de 


l'organisme ont été également 
réélus. Ce sont le R, P. Henri- 
François Légaré, O.M.I., de Gr'a- 
DE Sask., directeur des 
études de la province oblate Ma- 
nitoba-Saskatchewan; M, Léo: 
pold Garant, de Québec, prési- 
dent de la Corporation des ins- 
tituteurs du Québec: Mile Eve- 
line Leblanc, directrice des étu- 
diantes à l'Université d'Ottawa, 
et le R, P, René-Léo Desjardins, 
doyen de la faculté des arts à 
l'Université Moncton, au Nou- 
veau-Brunswick. 

Mlle Cécile Rouleau, de Qué- 
bec, demeure secrétaire de l'A: 
CELF 


Le comité exécutif compte 
également neuf directeurs, Il y 
a deux nouveaux directeurs, qui 
sont M. JA. Comeau, de Mete- 
ghan River, en Nouvelle-Ecosse, 
et le R. P. Jean Patoine, OM, 
d'Edmonton, Alta. 

Le prochain congrès de l'A- 
CELF se tiendra en août 1966 
à Regina, capitale de la Saskat- 

an 


wan, 
Son thème n'a pas encore été 
choisi. 


Ouverture d'esprit et religion 


HALIFAX — Son Exc. Mgr 
Maurice Baudoux, archevêque 
de St-Boniface, au Manitoba, a 
incité, le 17 août, les éducateurs 
à ouvrir le coeur et l'esprit des 
eunes aux valeurs de toutes 

s religions. : 

La connaissance de toutes les 
valeurs religieuses, at-il dit, est 
nécessaire au développement 
d'une véritable compréhension 
des problèmes internationaux. 

Portant la parole devant les 
délégués au congrès annuel de 
l'Association Canadienne des 
Educateurs de Langue Françai- 
se, Mgr Baudoux a dit qu'il ne 
faut pas craindre qu'un tel en- 
seignement amère les jeunes à 
moins apprécier les valeurs du 
catholicisme, 

“Ne pe bord pas plus craintifs 
que l'Eglise.” 

L'Eglise catholique, at-il dit, 
reconnait qu'il y a des éléments 
nombreux de sanctification en 
dehors de ses propres structu- 
res, 


“Puisque l'Eglise trouve nor- 
mal et nécessaire que les chré- 
tiens entretiennent des contacts 
avec tous les peuples de la ter- 
re, elle demande simplement à 
tous les fidèles d'avoir l'ouver- 
ture Ég e qu'elle demandait 
naguère à ses missionnaires en 


CELF à faire pression auprès | pays paiens." 


Le prélat a dit qu'il faudrait 
considérer comme un élément 
essentiel de culture aujourd'hui, 
un enseignement suffisamment 
re sur les religions qui ont 
de l'influence dans le monde ac- 
tuel et sur celles qui ont contri- 
bué aux civilisations diverses. 

Cette étude, atil continué, 
doit se faire sans étroitesse, 
mais aussi sans engouement. 

Mgr Baudoux a également in- 
sisté sur l'importance de don- 
ner une éducation qui apprenne 
à comprendre la personne hu- 
maine et à l'estimer à sa vraie 


valeur, 

Le grand apport de la religion 
à la formation du sens interna- 
tional est l'esprit de compréhen- 
sion qu'elle donne envers les 
groupes et les peuples qui nous 
sont étrangers, mais chez qui 
on doit toujours être prêt à voir 
l'oeuvre de Dieu, 

Les éducateurs, a dit l'arche. 
vêque de St-Boniface, doivent 
se pénétrer de la doctrine et de 
l'esprit du Concile, particulière- 
ment en ce qui concerne les! 
relations hu es. 

“La loi fait un devoir aux 
chrétiens de s'engager dans les 
activités de ce monde; elle éclai- 
re et oriente l'esprit vers des 
solutions qui tiennent compte 
de la vocation intégrale de 
l'homme”, 


férieur au point de vue intellec- 
tuel? 

Cette auestion a été posée 
vendredi par un éducateur aca- 
dien, le frère Médéric, direc- 
teur de l'école d'Atholville, au 
cours du deuxième congrès 
quinquennal de la Société na- 
tionale des Acadiens, 

Ce dernier a exprimé le voeu 
que des études scientifiques 
soient entreprises au sujet des 
effets du bilinguisme sur la lan- 
gue et la culture au Canada. 
Selon le frère Médéric, le bilin- 
guisme pose un grave problème 
qui est celui de l'épanouisse- 
ment intellectuel normal de tout 
un peuple. 

Le religieux a souligné que 
le problème a déjà été soigneu- 
sement étudié aux Etats-Unis 
chez les immigrants de première 
et deuxième génération que le 
“melting pot” n'a pas encore 
complètement assimilés. Des 
psychologues avertis ont pour- 
suivi le même travail chez les 
Indiens d'Amérique, chez les Ir- 
landais, les Gallois, les Africains 
du Sud, les Hawaïens, tous bi- 
lingues par conviction ou né- 
cessité. 

Ils ont découvert un phéno- 
mène commun à tous, celui d'un 
auotient intellectuel plus faible. 
Est-ce le résutat du bilinguisme 
en soi ou simplement la mé- 
connaissance de l'une et l'autre 
langue? 

Une étude scientifique per: 
mettrait de l'établir. | 

M. Georges-Henri Daigneault, 
directeur du Service du Canada 
français d'outre- frontières au 
ministère des Affaires culturel- 
les du Québec, a déclaré pour 
sa part que le rayonnement cul- 


à la coordination des efforts et 
non à leur prolifération dans le 
chaos, 

La tache est immense, a-t:l 
ajouté. Cette coordination a de 
nombreuses exigences. Il faut 
procéder avec prudence Car il 
ne faut pas exclure à priori des 
éléments valables. Il ne faut 
pas se lier avec certains à per- 
pétuité. Il faut viser à encou- 
rager les meilleurs mais en ou- 
vrant les rangs à tous. Il faut 


faut encourager tout ce qui fa- 
vorise la culture française tout 
en pratiquant un certain éclec- 
tisme afin de ne pas englober 
des facteurs massifs. 

M. Daigneault s'est élevé con- 
tre l'ernploi de l'expression ‘nos 
minorités” pour décrire les élé- 
ments de langue française vi. 
vant en dehors du Québec. 


L'ACELF publiera en 1967 un 


ouvrage sur le 


HALIFAX — L'Association 
Canadienne des Educateurs de 
Langue Française, dans le but 
de travailler à la consolidation 
de l'unité canadienne, et à l'oc- 
casion du centenaire de la Con- 
fédération, publiera un ouvrage 
sur le Canada français. 

L'assemblée générale de l'or- 
ganisme qui s'est réunie, la se- 
maine dernière, dans la capita- 
le de la Nouvelle-Ecosse, a ac- 
cepté le projet. L'assemblée gé- 
nérale s’'inscrivait au program- 
me du 18e congrès annuel de 
l'ACELF,. 

M. Adélard Savoie, de Monc- 
ton, N.-B. président de l'ACELF, 
a déclaré que le comité du cen- 
tenaire de la Confédération s’est 
déclaré enthousiasmé du projet 
et y contribuera financièrement. 


Par ailleurs, a ajouté M. Sa- 
voie, le ministère des Affaires 
culturelles du Québec s'est dit, 
du moins en principe, intéressé 
au projet. 

L'ACELF croit que l'unité ca: 
nadienne, que les fêtes du cen- 


gr mie les mérites passés 
mais il ne faut pas s'en tenir 
à ce seul et unique critère, Il 


Canada français 


Cet ouvrage, qui pourrait né- 
cessiter des déboursés de l'or- 
dre de $15,000 à $20,000 et qui 
suppose la collaboration de nom- 
spécialistes, contiendrait 
des textes historiques, sociologi- 
ques et culturels sur tous les 
ar gps français du Ca- 
nai 


breux 


L'ACELF a Lg 2 qu'un tel 
ouvrage amènera le Canada an- 
lais à vouloir non seulement 

survivance, mais aussi l’épa- 
nouissement et la prospérité du 
Canada français tout entier. Il 
permettra en même temps de 
faire connaître tout le Canada 
français aux Canadiens français 
eux-mêmes, | 


Une expérience discutée 


L'assemblée a par ailleurs dé-| 
cidé rt D de) à » prochain | 
con adoption d'un rap i 
sur une expérience tentée Los! 
les écoles catholiques des villes | 
de Québec et de Ste-Foy, où l'on 
a mis en présence une nouvelle 
méthode d'enseignement de J'an- 


Une cérémonie de vêture 
et de profession avait lieu à 
la MaisonMère des Soeurs 
Oblates à St-Boniface. Cinq 

tulantes revètirent le saint 
abit et une novice pronon: 
çalt ses premiers voeux de 
religion. Les religieuses sul: 
vantes prononcèrent leurs 
voeux perpétuels: Sr M.Ca 
therine-Labouré (Ida Spence, 
d'Eddystone, Man.); Sr M: 
Thérèse-d'Avila (Yvette Val: 
court, de St-Jean: Baptiste, 
Man.): Sr Cécile-de-Rome (Lu: 
cle Joly, de Joliette, PQ.): Sr 
M.SteClaire (Antoinette 
Choiselat, de La Broquerie, 
Man.): Sr M.duChrist-Rol 
(Marguerite Breton, de St-Ro:- 
mäin, PQ.): Sr M.St-Charles 
(Thérèse Bilodeau, de Favou- 
rable Lake, Ont.): Sr M.Ste. 
Florence (Liliane Chicoine, de 
Storthoaks, Sask.). En plus, 
onze postulantes faisaient leur 
entrée dans la communauté. 


Je me soutiens 


par J.-R. Doiron 


rene teen center eemerere "| 


y @ 10 ans (1955) 


| cnite 2 Ta Set, Mans UE 

À ê- 
braient le 65e DE de 
l'érection de leur paroisse, 
C'était, en eflet, le 16 août 
1890 que Mgr Taché érigeait 
en un territoire de 
144 milles carrés, La messe 
anniversaire était célébrée par 
Mgr Hyacinthe Lapointe, (eu- 
ré actuel de StJean-Baptiste), 
enfant de la paroisse, M, l'ab- 
bé Gustave Coutire, curé, 
rendit hommage aux pion- 
niers, à M. l'abbé Beaudry, 
curé fondateur, ainsi qu'à 
M. l'abbé PS. Gendron qui 
fut responsable de la cons- 
truction de l'église terminée 
en 1915. 


Plus de 2,000 citoyens de 
Prince-Albert, Sask., avaient 
signé la formule d'abonnés au 
service de gaz naturel qui de- 
vait commencer au milieu de 
septembre. 


ll y à 20 ons (1945) 


La guerre du Japon prenait 
fin après les deux bombarde. 
ments atomiques des villes 
de Hiroshima et Nagasaki, 
Comme on se le rappelle le 
Japon entrait en guerre lors 
de leur attaque surprise et 
sournoise de Pearl r, 
Soldats habiles et féroces, les 
Japonais ont rendu la vie ex: 
cessivement dure aux troupes 
américaines, On dit qu'il fal. 
lait une force de frappe com: 
me la bombe atomique pour 
forcer les Japonais à mettre 
bas les armes et ainsi sauver 
de nombreuses vies de sol. 
dats alliés. (En retrospective 
on se demande si ce raisonne- 
ment était bien valide.) 


La guerre n'a pas fait que 
| des victimes humaines, On 
rapportait que 50,000 vaches 
avaient été tuées dans la seu. 
le province de Normandie, Ce- 
ci représentait une perte con- 
sidérable pour les éleveurs 
dans ce secteur de la France, 
Le K. P, Denys Jubinville, 
OMI., curé au Sacré-Coeur 
de Winnipeg depuis 1935, re- 
cevait son obédience pour la 
Muison des Retraites de St- 
Boniface où il était nommé di- 
recteur, Il était remplacé par 
son vicaire, le R, P. Isaïe De- 
sautels, O.MI (Aujourd'hul 
le P, Jubinvilie est curé à 
Lebret, Sask. alors que Île 
P, Desautels exerce son mi: 
nistère à Kenora, Ont.) 


Il y a 30 ans (1935) 


Le parti du Crédit Social 
dirigé par M. William Aber- 
hart balayait la province de 
l'Alberta aux récentes élec. 
tions provinciales, Ce parti 
remportait 56 sièges sur 63, 
Les libéraux étaient vain- 
queurs dans cinq comtés et 
les conservateurs dans deux. 
Le parti Fermiers-Unis n'a- 
veit eu aucun succès. 

Un vieux Manitobain de 
naissance mourait à l’âge de 
93 ans. C'était M. Antoine 
Hogue, de St-Charles, Man. 
Né à la Rivière Rouge en 1842, 
M. Hogue avait été témoin de 
tous les événements des dé- 
buts du Manitoba. 

Qui n'a pas lu récits, nou- 
velles et romans de Pierre 


Il y a 40 


1965? , , , Non, 1925! M. 
Arthur Meighen, le leader 
conservateur à Ottawa, décla- 
rait à un ralliement de son 
parti à London, Ont, qu'il 
favorisait l'enseignement obli- 
gatoire des deux langues of. 
ficielles partout au Canada, 
(Combien de ces chefs de tous 
les partis et de toutes les 
couleurs ont parlé dans ce 
sens depuis cinquante ans et 
cependant on ne nous sert 
encore que la croûte alors 
qu'on garde la mie pour les 
autres.) 

Six milles personnes, parmi 
lesquelles se trouvaient Mgr 
Mathieu, le lieutenant-gouver- 
reur de la Saskatchewan, M. 
Newlands, les ministres Uh:- 
rich et Gardiner, assistaient 
à un spectacle en plein air à 
Lebret, Sask., pour fêter la 
mémoire du R.P, J, Hugonard, 
OM, fondateur et premier 
principal de l'Ecole indienne 
de cet endroit, Dans son dis- 
cours, M. J.-M. Uhrich ren- 
dait un vibrant hommage aux 
Pères Oblats et aux Soeurs 


Il y a 50 


M. Eugène Kern, de St- 
Léon, Man, fidèle collabora- 
teur à La Liberté, mourait au 
champ d'honneur, Avec ses 
compagnons il avait tenu le 
coup pendant 14 jours dans 
les tranchées. La force nu- 
mérique de l'ennemi a eu ral- 
son de la bravoure des dé. 
fenseurs et la plupart d’entre 
eux succombèrent sous le feu 
de la mitraille. 

Aux Etats-Unis, en 1915, 
on comptait 85 séminaires où 
6,770 jeunes gens se prépa: 
raient à la prêtrise. En plus 
on comptait 229 collèges et 
680 académies de jeunes filles. 
On s'occupait de 45,742 orphe- 
lins dans 84 orphelinats. 

Le produit total des 13 beur- 
reries de la Saskatchewan 
pendant l’année 1914-15 avait 
été de 255,805 livres, une aug- 
mentation de 20,947, ou neuf 
pour cent, sur l'année précé- 
dente, L'augmentation aurait 
été supérieure si le fourrage 
n'avait pas manqué dans la 
province, 

Les Enfants de Marie de 
St-Norbert, Man. élisaient 
leurs officiers. Mlle Alice La- 
porte, présidente réélue; Mile 
Corine Joyal, secrétaire; Mlle 
re Pelland, trésorière ré. 

ue. 


l'Ermite? Cet éminent jour. 
naliste de “La Croix” de Paris 
n'était autre que Mgr Ed 
mond Loutil, administrateur 
de l'une des plus importantes 
pres parisiennes, En 1935, 
e gouvernement le créa che- 
valier de la Légion d'honneur 
sous le nom de Pierre l'Er- 
mite, journaliste, 

La “North-West Review" 
que les moins jeunes ont bien 
connue célébrait son cinquan- 
tenaire, Ce journal catholl: 
que de langue anglaise voyait 
le jour au lendemain du 40e 
anniversaire de l'arrivée de 
Mgr Taché dans l'Ouest, (Il 
s'éteindra 13 ans plus tard, 
en octobre 1948, pour être 
remplacé par l'‘Ensign”.) 


ans (1925) 


Grises pour le magnifique tras 
vail accompli auprès des In- 
diens, 

Une revue pédagogique de 
Suisse compilait les statis- 
tiques suivantes sur le ciné- 
ma offert aux enfants de Ber- 
ne, la capitale. Sur 3,000 en- 
fants des classes primaires 2, 
750 avaient fréquenté le ci- 
néma assidûment, Ils avaient 
vu 1,914 scènes de bagarres; 
1,236 de ménage; 1,350 d'ivres- 
se: 1,160 d'enlèvements; 1,120 
d'adultère; 1,224 de meurtre; 
1,625 de brigandage; 1,170 de 
vol; 1,171 d'assassinat; 765 de 
suicide, (Les jeunes de 1925 
semblaient être aussi ‘avan- 
cés’” que ceux de 1965.) 

Trois anciens élèves du Col: 
lège de St-Boniface partaient 
pour le Grand Séminaire de 
Québec, C'étaient MM. Rodol- 
phe Bélanger, de Letellier, 
Gustave Couture et Emilien 
Lévesque, de St-Boniface, 
(Tous les trois sont parvenus 
au sacerdoce et continuent 
d'exercer un fructueux minis- 
tère au Manitoba et ailleurs.) 


ans (1915) 


Mgr À. Dugas, vicaire gé 
néral du diocèse de St-Boni- 
face, (le diocèse de Winnipeg 
ne sera créé qu'en décembre 
1915), bénissait la pierre an- 
gulaire de la nouvelle église 
de Ste-Rose-du-Lac, La cons- 
truction de la nouvelle église 
avait été confiée à la com- 
pagnie J.-H Tremblay, de 
Winnipeg. 

MM. J. Houle et L. Bou- 
chet faisaient l'acquisition des 
automobiles de louage de M. 
E. Kéroack, Ils offraient un 
service jour et nuit aux ci- 
toyens de Winnipeg et St-Bo- 
niface. Leur bureau était sur 
la rue Provencher, (Le mot 
“taxi” n'était pas encore en- 
tré dans le vocabulaire local 
puisque le taximètre était en- 
core inconnu.) 

Au 31 juillet 1915 on comp. 
tait 615 Jésuites dans les for- 
ces armées, De ce nombre 47 
étaient morts au champ d'hon- 
neur, 18 avaient été faits pri- 
sonniers, 7 étaient portés dis- 
parus, 37 avaient été blessés. 

A StNorbert, Man, M. E. 
Delisle avait complété la cons- 
truction de sa boulangerie. 
Ayant mis son four à l'épreu- 
ve et en étant satisfait, il 
commençait la livraison du 
pain dans le village, 
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ge mise au point par le Dr 
bert Gauthier, ex-directeur de | 
l'enseignement du français en | 
| Ontario, et la méthode tradition- 


tenaire devraient contribuer à 
solidifier, repose sur deux assi- 
ses fondamentales: soit la com- 
préhension du Canada français lactis 
par le Canada anglais, et la co-| ps nai été met | 
hésion de tous les groupements | € Sion à é*€ prise eat 
| français au Canada. ice que M. Jean-Marie Joly, de 

Il est un fait généralement | Québec, directeur du projet, n'é-| 
admis que le Canada anglais |tait pas présent au congrès et | 
connaît peu le Québec et qu'il n'a pu en conséquence apporter | 


ne connaît à peu près pas les x 

2 £ | Auiorisé comme envoi postal de 2e classe Ministére des Postes 
groupes français des autres nl réponse à Fee Ut Ottawa et pour affranchissement payé en numéraire 
vinces. portée contre l'expérience. 


Council”, s'oppose ticulière- | d'affaires d'Ottawa qui a fait'en mettant l'accent sur le bi- 
ment à ce qu’on modifie la cons- partie pendant sept ans de l'é- | linguisme. Il s'en est id à une 
titution et les structures de la | quipe collaborateurs de feu | brochure publiée en 1963 par le 
Confédération de telle façon à le premier ministre Mackenzie | ministère de l'iramigration où 
obliger les citoyens canadiens à | King, M. Deane H. Russell. Se-|il était dit que le Canada est 
accepter, sous la menace de la|lon lui, le Québec se préoccupe | un pays bilingue. “Il n'en est 
loi, le bilinguisme et la dualité | seulement de réaliser ses aspi-| pourtant rien”, s'est-il exclamé. 
dans la conduite des affaires de | rations et les députés de langue! La reconnaissance limitée que 
la nation. anglaise aux Communes ne font  l'AANB accorde à la langue 
D'ailleurs, les dirigeants du|pas front commun pour présen- | française ne peut être considé. 
groupe clament que le but du | ter les problèmes dans une vraie |rée comme un pacte d'égalité 
conseil est de “promouvoir les | perspective nationale. “Person- | entre Canadiens anglais et Ca- 
principes sur lesquels repose laine au Parlement ne parle pour | nadiens français, a-t-il ajouté. 


turel du Québec au delà de ses 
frontières n'est pas première 
ment, ni surtout exclusivement, | 
une question de dollars et de! 
cents. | 

C'est d'abord et avant tout, 
at-il déclaré, une question de 
coordination des efforts en vue | 
d'assurer à la culture francaise | 
son plus complet épanouisse. | 
ment. | 

Bien utilisée, atil dit, la dé-| 
mocratie conduit normalement | 
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n ñ pas ee 
encore imiter l'exemple des catholiques | Les bilingues sont-ils plus faibles intellectuellement? 
roduit un immense réseau scolaire, sans| CARAQUET, N.-B. — Le bi- 
’aide de l'Etat, linguisme rendil l'individu in- 
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La Veillée 


par M. Henry LANE, 
courrieriste municipal 
de La Liberté 1 le Patriote 


A l'Hôtel de Ville 


un vote de sympathie à la fa-.:seil devra être convoquée par 
mille de M. J isselle, ainsi le Maire pour discuter des nou 
qu'à la famille de M. Osias Roy,!velles divisions des quartiers 
1 j à jun de nos vieux citoyens quilélectoraux dans StBoniface. 
Ami soir dernier 23 août, à | était bien connu et respecté de! (Cette réunion pourrait avoir 
la réunion régulière du Conseil | tous [lieu le mardi 24 août.) 

de ville de StBoniface, la Ma-| L'Union des Travailleurs de | Cette question de “redivision" 
nitoba Urban Association Ar | mande que la semaine du 5 au |s'impose, puisque certains quar- 
nonça son futur congrès à Win: |11 septembre soit déclarée “Se | tiers ont le double et même trois 
nipeg les 22 et 23 septembre et | maine d'achat des produits por. |fois plus de contribuables que 
demanda à St-Boniface de bien |tant l'étiquette syndicale” (U:-|d'autres, À rause de l'ex on 
vouloir envoyer une ou plu-|njon Label Buying Week) afin|de la ville dans le sud. Cette 
sieurs résolutions qui y seraient | d'attirer l'attention du publie |question paraît inoffensive. 
étudiées. Les échevins MeGur- | sur les produits de nos entre-|mais elle pourrait cependant 
ran et Lonergan sont les délé. | prises qui favorisent la cause 
gués officiels, en plus du maire | des travailleurs. M. le Maire si- 
qui est aussi membre de l'exé | gnera une proclamation à cet 
cutif de cette Association. ettet. 

La Chambre de Commerce de Beaucoup de citovens de St! 
StBoniface demande à la ville | Boniface s'enorgueillissent de la | 
de recevoir une délégation de | beauté de leurs pelouses et de | dont le nombre est toujours as- 
ses membres, afin d'étudier des | leurs jardins, et l'échevin Guyot |cendant, puissent se faire re- 


| 


Li est à espérer que dans un 
avenir rapproché 


sujets d'intérêt commun. Com: | propose un vote de félicitations | présenter par un ou deux éche: | 
me la prochaine réunion des envers M. K. J. Dawson, du|vins bilingues. Si nos échevins | 


comités aura lieu le 7 septem-| Cherry Crescent, qui a rempor- | ne sont pas sur leur garde, il se 
bre, M. le Maire demande au | 16 dernièrement un prix d'horti- | pourrait fart bien que l'on sug- 
reffier d'aviser la Chambre de |eulture dans un concours du|gère une division où une partie 
ommerce que ses délégués | Grand- Winnipeg. M. le Maire | de la paroisse du Précieux-Sang 
pourront alors se présenter de- | enverra aussi une lettre à M.|serait rattachée à un bon quar- 
vant les comités qui les intéres-let Mme Peebles (Norwood) 


sent. } ÿ pour la troisième fois au moins, | St-Boniface et qu'alors, en mor. 
M. le Maire avise qu'il y aura 


une réunion spéciale du Con-! terrain, 

sell, jeudi soir, pour étudier le| L'échevin Softley a été choisi 

projet des trois arènes. [à l'unanimité pour remplir les 
L'échevin Lonergan propose | fonctions de maire suppléant 

durant les deux prochains mois, 


Des 80 résolutions soumises 
par les comités, on remarque 
que la recommandation d'utili- 
ser une partie d'Enfield Cres- 
cent pour faire le lien entre la 
rue Marion et la rue Goulet en, 
direction ouest a été retournée 
au comité de la circulation pour 
étude, ainsi que celle qui a trait 
à la circulation à sens unique 
sur l'avenue de la Cathédrale, 
Ces propositions demandent! Nous regrettons qu'un com- 
beaucoup plus d'étude, positeur trop entreprenant s’est 

Vu les nombreuses plaintes | permis de changer un texte dns 
vogue à aies ” pr er 2 notre dernière édition. 
après minuit par les clients du| Le agraphe en question s: 
Red Top Drive-Inn, le chef de | lisait arm À É “ 
police devra étudier la situatior | Leurs Excellences constatent 
et prendre les moyens pour Y|que le renouveau liturgique a 
remédier. 
|, L'officier de Santé devra dé-|l'Eucharistie dominicale, Elles 
terminer la source des odeurs constatent même une certaine 
{nuisibles qui incommodent les | impatience à effectuer des chan- 
résidants des districts de Wind-| gements, soit extérieurs (mobi. 
sor Park et Niakwa Park, et|liers), soit nouveaux (concélé. 
soumettre un rapport et ses re-|bration), 
commandations. Îl devra sou-| Ayant à faire une correction, 
mettre aussi un ra port au Ssu-|]e linotypiste manquait un peu 
jet du nettoyage de l'emplace-| d'espace et “pour arriver juste” 
ment connu sous le nom de}s'est chargé de transformer le 
Springfield Hog Ranch. Itexte, substituant “la sainte 

Une réunion spéciale du Con: | communion” à la place de “Eur- 
charistie dominicale”, 

Au moins peut-on conclure de 
cette faute regrettable que 
Leurs Excellences ont raison de 
nous inviter à approfondir le 
sens du renouveau liturgique, 


LA REDACTION, 


serait presque impossible d'éli- 
re un ou deux des nôtres dan: 
Norwood. Il y a sans doute plu- 
sieurs alternatives. Nous espé- 
rons que M. le Maire et nos 
échevins sauront sauvegarder le 
biling 
sur l'autel de la “bonne entente”. 

Comme lundi prochain est un 
cinquième lundi, il n'y aura pas 
de réunion. La prochaine réu- 


Grafton, Dowhan, 
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Rés: GL 3-8338 


le mardi 7 septembre, le lundi 
6 étant jour férié, 


| RECTIFICATION 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Accord condu au 

LA 
sujet du football 

Lé WA . 

à la télévision 
TORONTO — On a annoncé 
u'un accord est intervenu rela- 

tivement aux joutes de la Ligue 

canadienne de football tant dans 
les villes de l'Est que celles de 
l'Ouest, 

La premières des seize joutes 
Dr H.-R. Du Charme |de la ligue qui seront diffusées 

CHIROPRATICIEN dans l'Est du Canada, par la 

&4, rue Taché  St-Boniface, Man. |COmpagnie privée CTV, passa 

En face de l'hôpital sur les ondes le 18 août. C'était 
la joute entre les Argonauts de 

Toronto et les Alouettes de 

Montréal, dans cette ville, 
Dans l'Ouest, la première jou- 

te diffusée sera celle entre les 

Tiger-Cats de Hamilton contre 

les Stampeders à Calgary le 28 

août. 

La solution à l'impasse a été 
annoncée conjointement par les 
participants aux pourparlers en 
cours dans le but de permettre 
la diffusion des joutes, 

Les parties en cause étaient 
les deux réseaux CTV et Radio- 
Canada: Bouchard, Champagne, 
Pelletier Ltd, agence de publi- 
cité de Montréal détentrice des 
droits de télévision; et les deux 
commanditaires, John Labait 
Ltd., Breweries, et la compagnie 
Ford Motor du Canada. 

Seulement quelques détails 
ont été annoncés, mais aux ter- 
mes de l'accord, Labatt sera le 
seul commanditaire des joutes 
de l'Est jusqu'au 18 septembre. 
A compter de cette date, Ford 
deviendra cocommanditaire, 
chacune des deux compagnies 
prenant la moitié de la joute, 

Les deux compagnies com- 
manditeront de concert la joute 
de la coupe Grey dans l'Est, 
Ford commanditera également 
la moitié de la joute de la coupe 
Grey diffusée dans l'Ouest. On 
est à la recherche d'un autre 
commanditaire pour l'autre moi- 
tié de la joute, 


EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, éditice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, éditice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr A.-E, Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHopel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour | 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Morie 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone: CEdor 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
804, éditice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureou 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 


La Bible vous parle 


Tu aimeras le Seigneur ton 


: Dieu de tout ton coeur, de tout 

St-Vital, Man. , : 
+ 0 ton âme et de tout ton pouvoir. 

Tél.: 247-3964 Dr J.-0. Joyal Tu répéteras ces paroles à tes 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


| 388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


fils, tu les leur diras aussi bien 
assis dans ta maison, que mar- 
chant sur la route, (Deut 6, 5-7) 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél: 947-1877 


Finbleman 


Optométristes 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Dr JACOB 
DENTISTE 


et associés 


Examen de la vue 


ab BUREAUX mn 
Lunettes ajustées situés au-dessus du La 
te étage Téléphone MAGASIN METROPOLITAN 
N15. ave Portage Angle Portage et Coriton Norwood Jewellers 
si. WHitehall Winnipeg, Mon 
WINNIPEG 2-2496 Téléphone: 942-8531 320%, avenue Taché 


NORWOOD 
Tél.: CHapel 7-2790 


Il Inspecteur officiel des montres 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉÉS | du Canadien National 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


notre spécialité 


produire des résultats désas-| 
treux en ce qui a trait au ca-| 
racètre bilingue de St-Boniface. | 


es résidants | 
canadiens-français de Norwood, | 


ul, Itier canadien-français du vieux | 


remportent le prix du plus beau | celant cette partie de la ville, il! 


nion des comités aura donc lie: | 


été accueilli avec joie, surtout | 


| Ces 
M. ERNEST AUBIN 
Nous apprenons le décès, le 

lundi 23 août, à l'hôpital Ta: 

ché, de M. Ernest Aubin, de Si 

Boniface, autrefois de Winnipeg 

Les prières furent récitées au 

salon funéraire Desjardins à 8! 

h, le mercredi 25 août, et le! 
service fut chanté à l'église du 
SacréCoeur de Winnipeg, à WW} 
h, ce jeudi 26 août. Sympathle | 
aux RAR. PP, Paul et Louis Au 
bin, O.ML, ainsi qu'à Mmes Bl- 
baud (Jeanne), Bourque (Ma: 
deleine), et Boux (Marguerite), 
fils et filles du défunt. 

. LL 


| 


M. VICTOR FONTAINE 

Le lundi 23 août, à l'hôpital 
général St-Bonilace, est décédé 
à l'âge de 68 ans, M, Victor 
Fontaine, époux de Jeanne Fon- 
taine, de 254, rue Dubuc, St-Bo- 
|niface, Les prières des Cheva: 
liers de Colomb furent récitées 
à 7 h. 30 le jeudi soir et furent 
suivies à 8 h. par celles des 
paroissiens, à la chapelle funé-| 
raire Philippe Coutu. Le service | 
sera chanté vendredi à l'église 
du Frécieux-Sang et l'inhuma- 
tion aura lieu au cimetière du 
StSépulcre à St-Boniface, 

Né à Ste-Agathe, Man, le 9 
juin, 1897, M. Fontaine habitait 
StBoniface depuis 37 ans. 
fut au service de la brasserie 
Labatt's pendant 33 ans. Il était 
| membre des Fils Natifs de St- 
| Boniface et du Conseil Goulet 


uisme sans nous sacrifier | des Chevaliers de Colomb. Ou-|La force d'aimer, 


[re son épouse, lui survivent 
quatre fils, Roger, d'Edmonton, 
| Alta, Noël, de Winnipeg, Pierre 
\et Victor (fils), de St-Boniface; 
quatre filles, Mmes L. (Alice) 
|Grenier, B. (Berthe) Desro- 
| Chers, F, (Lucie) Desrochers, 
| toutes de St-Boniface, L. (Em- 
|ma) Lemoine, d'Edmonton, Al- 
| berta; 19 petits-enfants et 8 ar- 
| rière-petits-enfants, quatre frè. 
lxrs, Ernest, de Southbridge, 
|Man., Henri, de St-Vital, Ovide, 
de Kenora, Ont. et Arthur, de 
New Westminster, C-B. 


M. ALPHONSE FOREST 

Le lundi 23 août, à l'hôpital 
| De Salaberry de St-Pierre, Man. 
lest décédé à l’âge de 77 ans, 
M. Alphonse Forest, époux d'An- 
nie Forest, de St-Malo, Man. 
{Les prières furent récitées à 
13 h. le mercredi 25 août à lé. 
glise de St-Malo et le service 
fut chanté au même endroit à 
10 h. jeudi par M. l'abbé David 
Roy. L'inhumation eut lieu au 
cimetière paroissial, 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil six fils, E- 
|douard et Joseph, de St-Boni- 
| face, Denis, Bazil et Alhert, de 
St-Malo, et Gérard, de St-Pierre; 
sept filles, Mmes F, (Thérèse) 
Mahé, de St-Boniface, W. (Em- 
ma) Wold, de Minneapolis, A, 


Pourquoi avezvous peur ain- 
si? Comment n'avezvous pas de 
foi? (Me 4, 40) 


Nouveautés à la bibliothèque de St-Boniface 


Philosophie — Psychologie 320.961 -— Le Tourneau, Ro | 631 Robillard, Jean. Cons. | 
1327 — Michaux, Léon. L'en-! £er-L'Evolution politique de l'A.|truisez vousmême et réparez | 
fant pervers. {frique du nord musulmane,!/tous ouvrages en maçonnerie 


Rudy's Furniture 


Plon achat-louage 
de téléviseurs 


55.00 comptent, 55.00 par mois 


136.151 Firkel, Eva. Weo-| 1928-1961. [et en ciment, 
man in the modern world. 320,973 — Penniman, Howard! 6554 Réf MeMurtrie, 


ler . Madele R. Les rouages de la politique. |Douglas The Early French | 
Li Le vie Dent Re gp 32182 Corry, J. A. Demo! Press in Manitoba. | 
de l'enfant. Le pre and politics. | 6us | Morréel, Louis. Pel | 
1377 v. . M. de! #3 — Durkhelm, Emile. | gnez, vez, vernissez vous | 
Cobbaert, A. M. Je Socialian, uw | 


Antene tous canaux 


cœ L ! 
cunatenl men cnrnetèee que MS péouard Del Beaux-Arts te ru 

150.13 Réal, Pierre, Nous! l'Oural à l'Atlantique, | 708 — Barbeau, Murius, Tré: |} $3.00 PAR VISITE DE SERVICE 
| étions timides. 3M3 — Duverger, Maurice. | sor des anciens Jésuites, | 

159 — Réal, Pierre. La Volon-! La participation des femmes à! 709.32 — Samivel. Trésor de! Service et vente de radios 
té. Une clé de réussite, à la por- la vie politique, | l'Egypte. | d'auto, sur les lieux 
tée de tous. en A4 2 e The | a UM Marcel, Maisons | Radios $17.95 et plus 

se 0 sov empire. ns mo 

DE PS 2e 1e" 229071 — Thorburn, Hugh G.| 759 Réf. — Catalogue de re || 2° ‘ou! Genre et toute marque 


Party politics in Canada, productions en couleurs de! 
3426 Lavroff, D, G. Les]|peintures antérieures À 1860. | 
constitutions africaines. 759 Rét. Catalogue de re: | 
M77 Smyth, J. E. The law |produetions en couleurs de peln- 
and business administration in!tures — 1860 à 1968, 


TECHNICIENS LICENCIES 


Meubles et appareils 
neufs et usagés 


193 — Thibon, Gustave. Niet- 
#sche ou le déclin de l'esprit, 

194 — Maritain, Jacques, Les 
droits de l'homme et ln loi na- 
turelle. 


: Canada. 782.1 — Dumesnil, René, L'O: | 276, rue Taché 
[soie de h D me vf Ce 354.71 — Canada. Division de | péra | 247-9074 et 247-3752 


x | 
796.48 Réf. Berlioux, Moni- | 
que, Olympicn. 

796.48 Meyer, Gaston. Le phé: | 
nomène olympique. 


796.54 Denis Jean-Paul | 


l'organisation. L'Analyse de l'or. 
ganisation dans la fonction pu: 
blique fédérale au Canada. 

364.3 — Chazal, Jean. Etudes 
de criminologie juvénile. 


que, En soirée: GL 3-1711 


Religion 
2016 — Clark, Walker Hous- 
ton, The Psychology of religion. 


| 


Plan de location 


ns —… 364.3 — Devoyod, R. P., O.P.| Camping pour tous. | d'argent pour la 

pt, and de Chardin | Les délinquants. 7.54. Rey-Herme, P. À. La || ME 40 classes 

| 2206 — Auzou, Georges. La 364.3 — Joubrel, Henri. deu-| colonie de vacances hier et au- 

tradition bilblique. nesse en danger. | jourd'hui. I] Vous n'avez qu'à calculer vos 
23293 — Action Catholique 361.3 Levasseur, Georges. Littérature || dépenses probables, téléphoner à 


Canadienne, Marie, l'Eglise et Crescent et nous mentionner le 


Les délinqants anormaux men- c840.05 Réf. — Lectures. Re. | 
rs . | oh w. | 


le militant. … EN Les| YU Mensuelle consacrée à ln || Montant d'argent Qu'il vous faut. 
2484 — King, Martin Luther. | 643 — Oraison, Marc, Les! euiture et à la bibliographie || C'est la façon moderne et agréable 
enfants prodigues. | critique, |] de vous procurer l'argent comp- 
250.1 — Guitton, Jean. L'Egli-|,,%53 — Hébert, Jacques! 8409 Girard, Marcel. Guide || t#t nécessaire pour satisfaire à 
se et les laïcs, ge re ra 4 > 5 pau llustré de la littérature fran. || Wutes Vos pe pro À de 
250.1 — Harris, Paul T. Brief |,‘ ge ie Ta t St Benitas çaise moderne (de 1918 à nos] n° clients ont déjà lo Lot 
to the bishops, 4 pot on story of St-Boniface || ne). | mes de Cup en 10 minutes 
261 — L'homme chrétien et v 8409 Réf. — Livres et au-|| eulement. 


l'homme marxiste, par les RR. 379.7127 Réf. — Bourassa, 


teurs canadiens. Panorama de 
PP, Cardonnel, Dubarle et Jolif, 


| voici COMMENT LOUER 
la production littéraire de l'an. | 


Henri, Les écoles du Nord-ouest. 


pi 3803 Réf. — Servotte, JV. | née DE L'ARGENT 

0e ls Dictionnaire commercial et fi- à \ 

261.7 Maritain, Jacques. c8419 Chamberland, Paul!] Montant Conditions Palements 
Christianisme et démocratie, nancier. | es ler eau 


| Terre Québec. 


2717 — Lekai, Louis J. Les| Linguistique c841.9 — Cloutier, Cécile. Cul- | 
moines blancs, 447.03 -— Rat, Maurice. Gram-|vre et soles, suivi de Mains de | 
280.1 — Couturier, Paul, Oe.  sisisen et amateurs de beau | sable, 
ecuménisme spirituel. sage. c841.9 -- Maillet, Andrée. Elé- : ; 
Sciences sociales — Pédagogie Sciences pures mentaires, 1954-1964. [FRS SAN ARE ON TERREgR 
301 — Behrendt, Richard F.| 510 -- Warusfeld, Anéré. Les! _ (841.9 -- Légaré, Romain, O..| + 
L'homme à la lumière de la s0-| nombres et leurs mystères. F.M. L'Aventure poétique et spi- | € rescent 


ciologie, 


520.74 Rocchiccioli, Claude. | rituelle de saint-Denys Garneau. | ni 
301.01 Durkheim, Emile. | Les isotopes. " c8429 Toupin, Paul, L'Ecri-| Finance 
The rules of sociological me-} 55155 __ Molène, Pierre-An-| vain et son théâtre, | 
thod. dré. Chasseurs de typhons. 84 3.9 Derais, François. | Transigez À la moderne 
301.069 — Gingras, Jules-| 575 _- Caveux, À. de. Trois |L'Envers du journal de Gide, | chez Crescent 
Bernard. Figures de sociologie | milliards d'années de vie. c8448 Lamontagne, Léopold. | 
catholique. 515.01 … Teilhard de Chardin, | Arthur Bules, homme de lettres. | G. Desrosiers, gérant 
301.155 — Hays. Forbes B.|Pierre, L'Avenir de l'homme. c848 —— Trottier, Pierre, Mon || 129B, rue Marion — Tél: 233-1426 
Community leadership. Babel. Essai. (à suivre) 


575.01 — Teilhard de Chardin, 
Pierre, La vision du passé. 

599 — Frehkop, S. Les mam- 
mifères du Zoo, 


Sciences appliquées 

6126 — Arthus, André, Dr. 
Les mystères de la vie expliqués 
aux enfants, Livre des parents, 

616 —- Ridayre, Benoit, Mon 
médecin et moi. 

621.31 — Canada. Water Re. 
sources Branch, Electric power 


301431 J Thrasher, Frederic 
M. The Gang. 

301.435 — Vieillissement, 

301.444 -— Mallet, Serge. La 
nouvelle classe ouvrière. 

3014510 — Montréal. Univer- 
sité McGill Mémoire présenté 
à la commission royale d'enquêé- 
te sur le bilinguisme et le bi. 
culturalisme, 

301.4513 — Rose Arnold. The 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


(Jeanne) Carrière et A. (Rose) | Negro in America. D'ou AUTO — FEU — ACCIDENT 

Joubert, de St-Pierre, A. (Sÿl-! 3014520 — Sack, B. G. His-| 6213883 — Juster, F. Télévi|| VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 
CB. G. (Laurette) Trüdel, de| +017 of the Jews in Canada. |sion à Ufh, 

26 Mrs ‘1.1 320.1 — Hofstadter, Richard,| 6213883 — Raffin, Roger A. F 

Churchill Man, et E. (Ida) x h : r : . 

Beaudry, Fe Hope, C.-B: 40 pe: | The age of reform. Dé mise au point, amé.|| Tél.: 253-9269 Windsor Park 


tits-enfants, 10 arrière-petits-en- 
fants, une soeur, la Rév. Sr 
Blanche Forest, un frère, Napo- 
léon. Il fut précédé dans la tom- 
be par sa première épouse et 
2 filles, k 

LA 


MME ALBERT HACAULT 


Mme Alberte Hacault, de Ma:- 
riapolis, Man., est décédée à l’à- 
ge de 50 ans, à l'hôpital de Swan 
Lake. Les prières furent réci- 
tées le dimanche soir 22 août, 
à l'église de Mariapolis où eu- 
rent lieu les funérailles le len- 
demain matin à 10 h. 


M. CYRILLE LANGEVIN 


Le vednredi 20 août, à l'hô- 
pital général de Selkirk, Man, 
est décédé à l'âge de 81 ans, 
M. Cyrille Langevin, époux d'Al- 
phédine Langevin, de Hitchcock, 
Sask. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil quatre fils, Henri, 
de Lynwood, Wash., Guillaume, 
d'Estevan, Sask., Ovide, de la 
base de la CARC de Moose Jaw, 
et Herbert, de Vancouver; trois 
filles, Mmes J. (Laura) Dunn, 
de Hitchcock, D. (Florence) Car- 
rière, de Selkirk, et B. (Irène) 
Wheeler, de Clemencian, Sask. | 

Les prières furent récitées le 
lundi 23 août à 8 h. au salon 
funéraire Green Acres. Les fu- 
nérailles eurent lieu au même 
| endroit, Mer J . Désorcy officiait, 

. ou 


M. ZACHARIE LEMIRE 


Le vendredi 20 août, est dé. 
cédé à sa résidence 104, rue 
Horace, St-Boniface, M. Zacha- 
rie Lemire, Il était âgé de 78 
ans. Né au Québec, il vint habi- 
ter au Manitoba en 1898. Le dé- 
funt laisse dans le deuil neuf 
fils, Xyste, Nérée, Wilbrod, Léo- 
nille, Armand, Antoine, Ejide, 
Ulysse, tous de Vancouver, et 
Isidore, de Gem, Alta; six filles, 
Mmes W. (Oliva) Duval, de Win- 
nipeg, G. Marguerite) Turcotte 
et C. (Odile) Bertrand, de St-Bo- 
niface, J. (Solange) Fillion, de 
Vancouver, L. (Armande) Man- 
seau, de Dorval, Qué. et A. (Ri- 
ta) Holder, de Churchill; 60 pe- 
tits-enfants et 76 arrière-petits- 
enfants. Les prières furent réci- 
tées le lundi 23 août à 9 h,, au 
salon funéraire Green Acres. Le 
| service fut chanté à l'église du 
Précieux-Sang, par le R. P, A. 
Lemoine, O.M.L L'inhumation 
eut lieu au cimetière Green 
Acres. 


| 
| 


| Congrès des 
| commissions des 
Ds de travail 


QUEBEC -- Le président de 
[la Commission des accidents de 
{travail du Québec, le juge Jo- 
[sephA. Martineau, dirige une 
délégation du Québec qui par- 
ticipe du 21 au 26 août à Win- 
nipeg au congrès national des 
|commissions des accidents de | 
travail du Canada. | 

Un dossier assez complet a | 
|été préparé par le Québec pour | 
être soumis lors de ce congrès. 

Le juge Martineau participera | 
jen outre du 29 août au 2 sep- 
tembre au congrès international 
des Commissions des accidents | 
de travail qui se déroulera aux | 
| Etats-Unis à Portland dans l'G-| 
regon. Ce congrès traitera des | 
|aspects médicaux et financiers | 
| des lois des accidents du travail. | 
| 


| — La science des projets con- 
| siste à prévenir les difficultés de 


l'exécution — Vauvenargues 


liorations des téléviseurs. 
655.63 — Gouin, Léon-Mercier, 
Le droit d'auteur, 


20.944 — Duverger, Maurice, 
La Vle république et le régime 
présidentiel, 


St-Boniface 6 


251, avenue Dussault 


. Une autre addition aux SERVICES UNLIMITED de Perth's pour vous et votre foyer! 


s'unissent pour vous offrir 


UN SERVICE COMPLET 
DE BUANDERIE ET DE NETTOYAGE À SEC 
AU CENTRE D'ACHAT DOMINION 


ANGLE MARION ET CHEMIN STE-MARIE, AU PONT NORWOOD 


Ouvert maintenant! Tous les services professionnels 
PLUS Nettoyage à sec par machines à pièces de monnaie 


at CAR L1 ON S 


& À | 
. * Cleaning Carousgl 


Service professionnel 


Nettoyage à sec, 1 heure 
Blanchissage de chemise, 3h. 


et tous les autres services réguliers 
de Perth's offerts sur les lieux 


« » «+ SANS FRAÏS SUPPLEMENTAIRES 


Faites vous-mêmes votre nettoyage 
à sec ‘’à pièces de monnaie” 

. LA 
Épargnez jusqu'à 75% 
8 LIVRES POUR SEULEMENT $2:-25 
CHARGE TYPIQUE: 


8 livres de tentures, housses, couvre-lits, 

ou tout ce que suit: # | complet ® 3 chandails 

® 2 robes ® 3 jupes * 2 pantalons 

Reposez-vous, visitez ou faites vos emplettes 

pendant que votre linge se nettoie AUTOMATIQUEMENT! 


NETTOYEZ JUSQU'A 


Une conseillère d'expérience à votre service en tout temps! 
HEURES D'AFFAIRES: 


Tous les jours, de 8 h. am. à 11 h, pm, 
Dimanche, de 10 h. am. à 8 h. pm. 


VASTE TERRAIN DE STATIONNEMENT GRATUIT 


Yvonne et Lucile BOULET prop 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHopel 72-3532 


Nous remplueuns avec 
soin et promptitude toutes 
les ordonnances de médecins. 
Nous payons Les frais de porte 


Téléphone: Cldor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur français vous 
ottre tous les soins besuté. 


24, rue Marion, Norwood. Man. 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


Pourvoyeurs: morioges, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, propr 
161, ave Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rve Marion Ce 3-3724 
Service de ventes et 


de réparations, Scies, Ciseaux, 
Coutæaux et Haches aiguisés. 


Soudage et Brusage 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de La plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Bonifoce 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameauit, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré. 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essuie-glace, pour révision 

complète et entretien. 

Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 _ 233-1018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
26, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
ration 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
permanente, Consultation 
uite. £tabli en 1956, DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg., 509, rue Kargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WH{ 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les b es 
tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


>. 
/ D JHARMACIE 


ROVENCHER 


Lo phormacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 
182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 
Livraison à domicile 


Se spécialise dons tout genre de 
Copttonnoge et rembourroge 
449, crenue Prorencher 
Tél: 233-6266 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand, $t-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, rue Des Meurons, #t-HBoniiace 


Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174. ave Provencher, St-Bonilace 
Téléphone: 243-7431 


Merman Labossière, prop. 


BERTS SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
cenre — eus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: ALpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICLEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPF LTD. 

Portoge et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
nOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques LV Lavr 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauttage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


"1 . 
Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 

Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. , 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 
commer et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT , 


| 
| 
| 
| 


| 
: 


| 


| 
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Mme Domitille-Marie Vermette, 
autrefois de 406, rue Notre-Da- 
me, Winnipeg. Elle était âgée 


Les Soeurs de la Miséricorde continueront | Chevaliers | 
leur oeuvre dans une nouvelle Villa Rosa 


Les Soeurs de la Miséricorde | misériconde déjà commencé, |fure; 
exércent leur mission de miséri-| dans une atmosphère fraternel-| d'exercices physiques et 


LA:LIBERTE BE? 


LE PATRIOTE 


salle d'artisanat: salle 


pré- 


corde au Canada depuis 117 ans, | le, sera désormais facilité grâce | nataux. 


soit is le jour où Mère Ro- 
salle Jetté ouvrait le premier 
“Home” de filles-mères à Mont- 


réal à la demande de Mgr Bour. 
get. C'est en 1898 que reli- 
gieuses de cette communauté ar: 
rivèrent à ps ae où elles ou- 
vrirent les portes d'un “Home” 
qui, depuis cette date, a reçu 
9,170 jeunes filles. 

La jeune fille accueillie à 
“Villa Rosa” paie la modique 
somme de $200 par jour pour 
la pension et les services qu'elle 
y recoit, ce ui crée un déficit 
considérable. Villa Rosa de Win- 
nipeg ne reçoit anuellement que 
82,000 du gouvernement - 
clal et 82,000 de la ville de Win- 
nipeg. Or l'érection du nouveau 
“Home” qui sera officiellement 
ouvert le vendredi 3 tembre 
a coûté la somme de 405. 
Un don généreux de $101,579 de 
la part des Chevaliers de Co- 
lomb, ainsi qu'une somme de 
836,000 offerte par le gouver- 
nement provincial, aideront 
mr peu à défrayer les frais 

construction, mais le mon- 
tant de $324,826 reste la con- 
tribution des Soeurs di la Mi- 
séricorde, (Pour ce qui concer- 
ne les futurs frais de la nou- 
velle résidence, une derande a 
été faite à la Caisse de Bienfai- 
sasce du Grand-Winnipeg pour 
l'année 1966.) 

Animée d'un seul et même 
idéal, celui de donner à la fille- 
mère un témoignage de l'Amour 
véritable, l'équipe formée de re- 
ligieuses et de laïques n'a qu'un 
souci à Villa Rosa: redonner à 
la fillemère confiance en elle- 
même et en l'avenir, et faire en 
sorte que son “expérience” l'en- 
richisse d'un désir profond d'A- 
mour vrai. Mais ce travail de 


LA “ 
Décès 
MME D.M. VERMETTE 
Le samedi 14 août est décédée 


de 83 ans. 

Née à St-Norbert, Man, la dé- 
funte laisse dans le deuil un 
fils, Joseph, de Winnipeg; une 
fille, Mme Lloyd Phillips (Emi- 
lie), d'Ironton, Missouri; deux 
petits-enfants et cinq arrière- 
petits-enfants. 

Les prières furent récitées le 
mardi 17 août au salon funérai- 
re Kerr's. Le service fut chanté 
à l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg à 10 h. a.m. mercredi. L'in- 
humation eut lieu à la section 
Assomption du cimetière Chapel 
Lawn, L2 * L] 


M. JOS, BOISSELLE 


Le lundi 16 août, à l'hôpital | 2 


général Miséricorde est décédé 

subitement M. Joseph Boisselle, 

de St-Boniface, Il était âgé de 
ans, 


76 À 

Les prières furent récitées à 
7 h. 30, le mercedi soir, à la cha- 
pelle funéraire P, Coutu. Le ser. 
vice fut chanté jeudi matin à 
9 h. 30 à la basilique de St-Bo- 
niface et l'inhumation se fit 
au cimetière du St-Sépulcre. 

Né à Lampton, Qué. M. Bois- 
selle résidait au Manitoba de- 
puis 63 ans. Lui survivent deux 
frères, François et Henri, de St- 
Boniface, et deux soeurs, Mme 
Marie Trudel, de Woonsocket, 
R.I, et Mme Eva Van Fleet, de 
Vancouver, C.-B. 

* L] * 
M. JA, FLEURY 

Le mercredi 18 août, à l'hô-. 
pital général St-Boniface, est dé- 
cédé, à l'âge de 74 ans, M. Jean- 
Alfred Fleury, époux de Marie- 
Rose Fleury, de Headingley. Né 
à Marquette, Man, il avait été 
nd Al dans cette région toute 
sa vie, Il fut conseiller et com- 
missaire d'école pendant nom:- 
bre d’années, 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil cinq fils, Al- 
fred, Alexandre, Charies, René 
et Georges; sept filles, la Rév, 
Sr Fleury, S.G.M., Mmes A. Feal 
(Thérèse), P. Medynski (Elisa- 
beth), W. Barc (Gertrude), W. 
Kiazyk (Jeanne), P. Bouchard 
(Irène) et A. Lachance (Ida); 
deux frères, François-N. et Da- 


vid-W.; une soeur, Mme A. 
Hulm; 47 petits-enfants et 2 ar- 
rière-petits-enfants. 


Les prières furent récitées à 
8 h. p.m, le vendredi 20 août, 
au salon funéraire Desjardins. 
La dépouille mortelle reposa à 
l'église de St-Eustache à partir 
de 10 h. samedi matin jusqu'à 
l'heure du service, 11 h. L'inhu- 
mation eut lieu au cimetière lo- 
cal. L LZ LI 

M. 3..M. DUCHARME 
Le mercredi 18 août, à sa ré- 


| 


aux locaux suivants que possède | 


la nouvelle construction: salle | midi 8 septembre, à 2 h. 30, | 


C'est donc le vernidredi après- 


d'étude où se tiendront les dis-|qu'aura lieu l'ouverture officiel- 


cussions de grou 
jets variés et adaptés en vue 
d'une préparation à l'avenir, où 
l'on présentera des films 


cationnels et récréatifs, où des | archevêque de Winnipeg, bénira | sell St-Bonilace tiendra sa pre- 
professeurs bénévoles donneront | la nouvelle 
des cours académiques, de cathé: | 
chèse biblique et doctrinale, etc. | 
salle de couture; salle de coif- 


La Rév. Sr Laurette es | 


S.G.M.,, prononça ses voeux per- 
pétuels le 15 août dernier à la 
maison-mère des Soeurs de la 
Charité (Soeurs Grises) à Mont- 


réal, Elle est la fille ainée de | 


M. et Mme Rosario Doiron, de 


sur des su: |1le de la nouvelle Villa Rosa, sous 


résidence de l'hon. 
Roblin, premier minist 


Dutt 
re. Son 


la 


édu- | Exe. Mer G. B. Flahift, CS.B, | niers, rappelons-nous que le Con: 


résidence harmo- 
nieusement construite sur les 
rives de l'Assiniboine. Soeur 
Marie-Cécile-de-Rome, S.M. tra. 
vailleuse sociale diplômée de 
l'Université de Montréal, dirige- 
ru l'institution. Elle exerce son 
apostolat à Villa Rosa depuis 
jà 10 ans et donc une 
gr pure à la fois intellectuel- 
et pratique, 
Rappelons une fois de plus 
A Îlla Rosa veut servir la 
llemère en répondant à tous 
ses besoins: physiques, médi- 
caux, éducationnels, émotion- 
nels et spirituels. Le nouvel édi- 
fice permettra de doubler le 
nombre des pensionnaires, qui 
sont accueillies de tous les mi- 
lieux sans préjudice de race, re- 
ligion, langue ou situation fi- 
nancière. La fille-mère accueillie 
par les Soeurs de la Miséricorde 
n'est pas une délinquante, com- 
me le pensent un trop grand 
nombre de gens, mais bien une 
jeune fille normale qui a fait 
une erreur qui marquera sa vie, 
D'où vient la mère-célibataire 
ui s'adresse à la Villa Rosa? 
lle est souvent recommandée 
par un membre du clergé, un 
ami, une agence de Service So- 
cial ou un médecin, 
Le programme de réhabilita- 
tion permet à la jeune fille de 


214, rue La Vérendrye, à St-Bo- | retourner dans la vie bien armée 


nifave, Sr Doiron est partie le | 


mardi 24 août | qu le grand 
nord canadien où elle poursui- 
vra sa vie de missionnaire chez 


les Esquimaux de apr gd 


Inlet, Sa famille a eu la joie de 


de courage, de confiance et avec 
une plus ample connaissance 
d'ellemême. En un mot, avec 
tout ce qu'elle avait perdu com- 
me conséquence de son problè- 
me. Dans la nouvelle Villa Rosa, 


la recevoir chez elle, accompa- | dont le style architectural reflè. 
gnée de sa soeur, Dolorès, éga-|te une ambiance famille plutôt 


lement des Soeurs Grises de 
Montréal. Ses nombreux parents 
et amis lui souhaitent bonne 


u'institutionnelle, l'oeuvre des 
oeurs de la Miséricorde sera 
articulièrement facilitée, pour 


chance et l’accompagnent de | le bien des jeunes filles qui vien- 


leurs prières, 


Inent se confier à elles. 


Collation de diplômes aux 
gardes-malades étudiantes 


La collation des diplômes aux 


infirmières de l’école des gar- 
des-malades de l'hôpital général 
St-Boniface aura lieu le 2 sep- 
tembre, La journée débutera par 
une messe célébrée aux inten- 
tions des diplômées, suivie d'un 
déjeuner et d'une réception, de 
.à 4h. p.m, au cafétéria de 
l'hôpital, durant laquelle se dé: 
roulera le programme suivant: 
mot de bienvenue par le doc. 
teur J. L, Downey, M.D;; allo- 
cution par le R. P. L. Stanford, 
S.J.: chant par la chorale des 
ardes-malades; collation des 
plômes aux techniciennes par 
le docteur Paul L'Heureux, 
MD. B.A, D.PH, directeur 


niciennes; discours d'adieux des 
techniciennes par Mlle Jo-Anne 
Murray; chant par la chorale 
des gardes-malades; collation 
des diplômes aux infirmières 
par le docteur P. L'Heureux; 
ro on rofessionnel des 
infirmières; distribution des 
prix d'honneur par Mme V. Ver- 
mander, directrice-assistante de 
l'école des gardes-malades; dis- 
cours d'adieux des infirmières 
par Mlle Claudette De Pape. Le 
tout se terminera par le chant 
“Dieu protège la Reine”. 
Parmi les diplômées on re- 
marque Roberta Beaulieu, Clau- 
dette De Pape, Roberta Lemoi- 
ne, Marguerite Marchand, Ja- 


médical; engagement des tech-|nice Rigaux, etc. 


M. Horace Morier, de St-Vital, 


décédé à l'hôpital 

M. Horace Morier est décédé 
à l'hôpital Taché le samedi 14 
août, à l'âge de 88 ans. Le ser- 
vice fut chanté en l'église Ste- 


Marie par M. l'abbé R. Bélan- 
ger, curé, assisté de MM. les 


abbés Pierre Raymond et B.; 


Boulanger, comme diacre et 


sous-diacre, 


Les porteurs étaient MM. Lau- 
rent Picard, Gustave Régnier, 
Adélard Morier (neveux du dé- 
funt), Antoine Painchaud, Ro- 
land Couture et Léo Landry. 


M. Morier, né à St-Bruno, Qué- 
bec, est venu en 1895 s'installer 
d’abord sur la rue Polson à Win- 
nipeg, et peu après à St-Vital 
où il vécut jusqu'à son décès. 
Avec ses deux frères, Olier et 


Oscar, il s'adonna à la culture 


Taché le 14 août 


maraichère et ne se retira qu'a- 
près la dernière guerre, 

Le défunt laisse dans le deuil 
cinq fils, Antonin, de St-Vital, 
Guy, Denis, Paul et Marcel, de 
St-Boniface; une soeur, Mme M.- 
A. Picard, et dix petits-enfants. 
Mme Morier le précéda dans la 
tombe en 1948. L'inhumation se 
fit dans le cimetière de la rue 
Archibald à St-Boniface, 

Remerciements 

La famille Horace Morier dé- 
sire remercier toutes les person- 
nes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion üu décès 
de M. H. Morier, soit par assis- 
tance au service funèbre, offran- 
des de messes, de fleurs, de bou- 
quets spirituels. Un merci spé- 
cial au personnel des hôpitaux, 
aux officiants et aux chantres, 


Les Soeurs de St-Joseph de St-Hyacinthe 
St-Vital et Lorette, Manitoba 


Ma PS 


| de Colomb 7 | 


| Conseil St-Boniface no 35158 | 
| Ceux qui pensaient qu'ils é| 
|taient débarrassés d'A Tout | 
|se sont trompés, Après Tout fait | 
[comme les autres pendant l'été. 
Il prend des vacances pour se | 
pere de la chaleur de l'été! 
roide, du temps pluvieux, etc. | 
| Pour nous aider à oublier ces 
| plaisants inconvénients saison- 


[ee assemblée régulière de | morte, mais une réalité vivan- 
l'année colombienne, le 30 août|te", a 


prochain. Venez nous rencontrer 
venez vous rencontrer et venez 
encourager votre nouvel exécu- 
tif, C'est le grand nombre qui 
assistera à l'assemblée qui la 
rendra plus intéressante, 

Vous aurez à cette assemblée 
plus de détails à propos du di 
que-nique des Chevaliers de Co- 
{loimb qui sera tenu à St-Norbert 
le 12 septembre prochain. L'été 
n'est pas fini. 

APRES-TOUT, 


o-C 


A Radi anada 


Doom, 


" 


| 


| 


» 
Li 
Li 


GILLES MOREAU, | 
annonceur à Radio-Canada 
par Gisèle THERQUX 


Les téléspectateurs l'aperçni- 
vent plusieurs fois la semaine 
au ‘“’Téléjournal de Radio-Cana 
da”, De sa voix ronde et chaude, 
il lit les bulletins de nouvelles 
d'une voix claire et ferme. On 
k perd pas un mot de ce qu'il 

it. 
! Ce travail de lecteur au “Té- 
léjournal” semble très simple, 
de prime abord. Mais allezy 
voir , . , Il faut beaucoup de 
maitrise; savoir donner à la 
phrase ou à la nouvelle, grâce 
à une intonation juste, son sens 
vrai. Il faut faire ressortir le 
point essentiel. Gilles Moreau 
s'acquitte de ce travail avec 
beaucoup de compétence et de 
sérieux. 

“Quelques-uns, m'avoue:t-il, 
vont jusqu'à me dire que je le 
suis trop” .,, L'invitation qu'il 
fait aux téléspectateurs de re- 
venir en fin de soirée voir une 
autre édition du “Téléjournal” 
s'accompagne d'un sourire qu'il 
esquisse de ses yeux gris, 

Pour lui, prendre son travail 
au sérieux et se prendre au sé- 
rieux sont deux choses fort dif- 
férentes. Et Gilles Moreau réus- 
sit le premier sans étre l’autre. 

En plus de voir Gilles Mo- 
reau dans son travail habituel 
à la radio et à la télévision, les 
auditeurs du réseau français 
de Radio-Canada peuvent l'en- 
tendre, depuis le 29 juin com- 
me animateur d'une nouvelle sé- 
rie intitulée “Retour à la Nou- 
velle-Orléans”, qui est diffusée 
au réseau français de Radio. 
CR le mardi à 10 h. 30 du 
soir, 

— Qu'est “Retour à la Nou- 
velle-Orléans”, Gilles Moreau? 

— C'est l'histoire du jazz ra- 
contée par le scripteur Guy Le- 
Vilain. Le jazz, vous le savez 
peut-être, est né vers le début 
du siècle à la Nouvelle-Orléans. 

Au cours de cette série, nous 
entendrons donc Gilles Moreau 
lire les textes et nous présenter 
des disques qui illustreront cette 
époque presque légendaire des 
débuts du jazz, ce jazz du début 
avec ses “blues”  émouvants, 
chantés par des vagabonds et 
des mendiants troubadours qui 
racontaient aussi la vie misé. 
rable des Noirs d'alors, leurs 
souffrances et leurs espoirs. 

Gilles Moreau aime beaucoup 
le jazz: il aime aussi la poésie, 
les chiens, les murs dépouillés, 
blancs, Il est simple, Gilles Mo: 
reau, Aussi, notre conversation 
a pris un ton détendu que nous 
avons émaillé de cog-à-l'âne 
amusants! 

Mon interlocuteur m'avoue 
qu'il aurait aimé devenir méde- 
cin, Ayant à gagner sa vie, il 
fit ses premières armes dans 
une banque, Ensuite, il entra 
au service de Radio-Canada 
comme annonceur à la station 
radiophonique de Moncton, au 
Nouveau-Brunswick. Il est à 
Montréal depuis déjà quatre 
ans. 

Dans ses heures de loisirs, au 


St-Boniface, le 26 août 1965 


Paul VI: l'Eglise n'est pas dépassée 


CITE DU VATICAN — "L'E:) 
lise n'est vieille, elle est 
ernelle, elle est =. ve jeu- 


la mentalité — tant que cela est 
compatible avec la nature et la 
mission de l'Eglise — de “s'his 
ne, et sait reste: telle”, a dit |toriciser”, La seconde, tendue 
Paul VI durant l'audience géné-| vers l'intérieur, est de “cher: 
rale qui s'est déroulée le marcre- cher en ellemème la vitalité 
di 11 août dans sa résidence |inépuisable de sa vérité, de sa 
d'été de Castelgandolto. [Re qu EL © 
“yr : a l'autre manières sont 

Pa LR un) pré | condition v'elles soient sage- 
nomêne  d'immobilisme. Ve | ment complémentaires". 


A cet égard, Paul VI à mar. 
vivons, at-on aussi écrit, dans | ué le danger d'accentuer l'un 


une époque post -chrétienne", | 4°. 
. pects aux dépens de 
mais le tableau de la vie ecclé- l'autre. “Dans l'effort dé renou- 


slastique “n'est pas une nature | enent d'aUCUNS, POUSSÉS 


certainement par un zèle sincè- 
ire . .. sont tentés de croire vi: 
vant seulement ce qui est nou: 
veau, seulement ce qui est mo: 
derne, de sorte que vient la ten- 
tation de répudier ce qui a été 


ursuivi Paul VL “La 
réalité de l'Eglise, tout en revé-| 
tant des formes héritées des| 
siècles est une réalité 
Eh gs og mnt FA 
'Eg marque les heures du! Ê 
temps qui court sans crainte, |fait et pensé hier, de se déta 
et regarde l'avenir avec une at: | Cher de la théologie et de la dis 
tente” prophétique” |cipline traditionnelle, de tout 


| remettre en question, comme si 
L'Eglise a deux manières de l'on devait commencer aujour- 
rester jeune, c'est-à-dire “insé. | d'hui à construire l'Eglise , , 
rée comme religion vivante dans | Quant à l'autre manière “vrai 
le tissu de l'histoire fugitive”.| secret de la jeunesse éternelle 
La première, tendue vers l'ex-| de l'Eglise”, elle doit se mani: 
térieur, est “de s'approcher du!fester de façon accessible aux 
monde qui l'entoure, d'en assu-| hommes, en un mot, être “apos- 
mer le langage, les coutumes, | tolique”, 


La Détense Civile dit: 
Les 


ns 


plans de la Défense Civile ont un but: diminuer les 


effets du désastre, Vos propres plans sont une importante con- 


tribution au succès. 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 112, 
Téléphone: 888-2391 


RESTAURANT "TOURIST" 


dans l'hôtel ‘’Tourist'', 671, rue Taché 
Maintenant sous la direction de 
MME CLAIRE BERNARD 


Repas complets, GoËters, Sandwichs, etc. Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir de 7 h du matin à minuit 


Ph L2 L2 
armacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 
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Toupin Lumser 


Al 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
233-7105 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
 St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


FOURRURES GARANTIES 
de toutes sortes 
prêtes à porter ou faites sur commande 
ainsi que 
réparations, remodelage, entreposage 
à des prix raisonnables 


ANT. LANTHIER et FILS 


établis en 1906 
254, RUE MAIN WINNIPEG 
TEL.: WH 2-3891 


gré de son travail dont l'horaire 
est très capricieux (Gilles Mo- 
reau s'en accommode très bien) 
cet annonceur-vedette de Ja se- 
maine s'intéresse à l'économie 
politique. Que résultera-til de 
cet intérêt marqué? On n'en 
sait encore rien. Mais ce jeune 
homme au raisonnement sûr, à 
l'énoncé direct, au style sans 


202, ave Provencher, St-Bonitace 
J.-C. Daoust 


sidence de 800, avenue Selkirk, 
Winnipeg, est décédé M. Joseph- 
Moïse Ducharme, âgé de 80 ans. 
Né à St-Laurent, il demeurait à 
NES depuis 9 ans. 

Les prières furent récitées au 
salon funéraire Clark Leather- 
dale, à 8 h. p.m. vendredi. Les 
funérailles eurent lieu le samedi 
21 août à l'église de St-Am- 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


Liste municipale des votants 
1965 


AVIS est par les présentes donné que la liste des votants 


inde. 


Dans quelques annéez:, 
quelques mois peut-être, tu 
t'engageras dons une vie 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


broise. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Bella; quatre fils, 
Luncan, Emile et Harold, tous 
de St-Ambroise, et Hervé, de 


nouvelle. 


Si tu es logique, cette dé- 
cision te préoccupe. Tu te 


fioritures, a sûrement un bel 
avenir devant lui. 

Gilles Moreau n'est pas bour- 
geois. Il accorde au silence des 
qualités “diplomatiques”, Il y 


de la ville de Saint-Boniface qui ont droit de vote aux élections 
municipales cette année, a été complétée et que tout électeur, 
ou toute personne qualifiée pour être électeur, peut demander 
que le nom de n’importe quelle personne qui a droit de vote 
soit ajouté à ladite liste, De même, elle peut demander que le 


Winnipeg: trois filles, Mmes/|| demandes: “Dois-je prendre recourt À son travail, tous les || nom de toute personne qui n’a pas droit de vote soit rayé de 
Nettoyage a sec Boucher (Alice) et A. Allary||| un compagnon de vie dans jours. Voilà un jeune homme || ladite liste, conformément aux dispositions de la Charte de 
(Marie), de Winnipeg, et E. Nik- racé, volontaire et sûrement l'u- || Saint-Boniface. 


la vocation du mariage ou 
me consacrer totalement au 
Service du Seigneur’”. 


C'est pour résoudre un tel problème chex les jeunes filles que 
les religieuses de St-Joseph à Lorette sont prêtes à t'aider. 


kel (Irène), de Portage-la-Prai- 
rie; 38 petits-enfants et 28 ar- 
rière-petits-enfants; deux frè- 
res, Clément et Elie, de St-Am- 
| broise; trois soeurs, Mmes Anna 
= St-Ambroise, Irène Bel- 
| 

| 


ne des figures les plus sympa- 
thiques de l’équipe de Radio- 
Canada. 


De plus, tout électeur, ou toute personne qualifiée pour 
être électeur, qui désire porter plainte relativement à une 
erreur ou omission dans ladite liste, devra, dans les quatorze 
(14) jours qui suivent cette date, donner au Greffier, ou dé 
poser à l'Hôtel de Ville, à son adresse, avis en écrit de sa récla- 
mation et de son intention d'en appeler au Juge relativement 
à ce sujet, Ces dépositions ne seront pas considérées à moins 
qu’elles ne soient dans les mains du Greffier le ou avant le 
14 septembre 1965. 


DONNE à Saint-Boniface, ce 31e jour d'août, A.D, 1965, 


à la livre 
8 Ibs.... 52-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Ne préparez pos votre repas 


lehumeur, de Yorkton, Sask., et 
Alexandre Ven, de Portage-la- 
Prairie. 


Elles t'invitent à vivre dans un foyer d'orientation avec d'au- 
tres jeunes filles soucieuses de poursuivre des études ou de se per- 
fectionner dans un autre dornaine. Des conférences spirituelles et 
doctrinales données por un religieux t'aideront à choisir ta vocation. 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


L'initiative est nouvelle ou Manitoba! Profites-en! Ta liberté 
n'est nullement engogée! 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD S\YAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, Chemin Ste-Marie 
St-Bonifuce 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


S'adresser à: 


Sr Hélène-de-Jésus, 
supérieure, 

1011, chemin Ste-Marie, 
St-Vitel, Manitoba 

Téi.: AL 6-0056 


Sr Elizabeth-de-St-Joseph, 
superieure, 

Couvent St-Joseph, 
Lorett:, Manitoba 

Tél.: 381 


N.B. On pourra examiner la liste au bureau du Greftier à 
l'Hôtel de Ville, aux bureaux de poste de Saint-Boniface et 
de Norwood, ainsi qu'à tous les sous-bureaux de poste à Saint- 


288, rue Marion Boniface. 


léphones : 
Rés. CH 7-7615 LIVRAISON GRATUITE 


Té 
452-6354 


Tél.: 233-2491 


—@— ————p ro 


St-Bonitace 


St-Bonitace, le 26 ooût 1965 


| Chronique de CBWFT 


pes est apparue aux journalistes 


cormine une jeune fille toute 
exprimer des « sur les) simple qui aimait le calme, le | 
émissions de COWFT, signalez | slence et l'intimité du loyer, en | 


174-2541, poste 249, où écrivez 
aux Services de publicite, So- 
ciité Hadio-Canada, 541, avenue 
Portage, Winnipeg, Adressez- 
vous en français. 


famille ou entre amis choisis, 
On savait qu'elle adorait La mar 
che en pleine nalure ou sur la 
route nationale, la natation dans 


|le grand fleuve, qui est presque | 
à à dé}àa la mer en face de chez elle. | 
LAE.PEUS, que chansens | Elle avouait, à l'époque, préfé- 

‘ 0 ys, 1nes r Chante ” 
chansons" du lundi 30 août, à . Re cage à vx 


|suvalent apprécier ce qu'elle fai 
| sait plutôt qu'à la télévision où 
iles réactions ne viennent qu'a 
[ges ou encore au Cabaret où 
iles gens boivent et parlent sans 


8 h. du soir, aura pour thème le 
port. Pour illustrer ce thème, il 
était tout à fait normal que l'hô. 
tesse de la série, Pauline Julien, 
invite deux chansonniers 


QUI, | écouter, Son chanteur préféré 
depuis toujours, chantent la mer |est Félix Leclerc, qu'e ad- 
et les voyages: Monique Miville-| mire et aime toujours parce 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOÔOTE 


| Au poste CBWFT L'Association à l'Oeuvre 


SAMEDI 5 AGOUT 
Langue vivante 
Ulysse et Oscar 
15 Montienur Pia Pia 
15—Téiejourna 
Les As Gers Quiies 

ge 

H00--Les Beaux yeux d Agatha 
S6-Hillet de taveur 

"Len Relais de l'or maudit” 
1006.-L+ Fantôme du Louvre 
10 Cinema 

La Fille du diable 
i DIMANCHE 2% AOUT 
| 500—Sports du monde 
y 


| = 06-Hobin des Bols 

| 120. Visite à nos cousins 

| 600--Le Corsaire de la reine 

| 820-Wiltrid Pelletier rencontre . . . 

| #40—-Cinéma du dimanche 
Commando sacrifié 

102%-Long metrage 
"Thérèse-Etienne 


| 
: 
! LUNDI 3% AOUT 

| $15.-Honine 

545—Monsieur Pipo 

| 6.15. Téléjournal 

| 620-Médard et Barnabé 

| 100—Les Travaux et les jours 


1M—Ecne du cinéèmes 
400—Lucille Dumout 


Club des 200 — 19565 
$100.00 


De l'avis de M 
groupes 


Dagneau, les 
francophones  distin 


0 7 eg nd did Forest, Guènette et Cie, St-Bo-| guent de plus en plus entre la 

100—Intérét et principal niface gre des principes de 

19 %-—Cine-ciub $23:.00 eur fidélité à la culture fran 
Le Bel Anton ist Couture Motors, StsMartyrs | caise et les changements que les 
MERCREDI ler SEPTE 


515— Hobino 
545-—CGrangallo et FPeutre 
615—Téléjournai 
62%0—-Dents la petite pesle 


140--Les Coulisses de l'exploit 
100--Le milllonnaire 

430--LAa Cité sans voiles 
9.30—-Le Bonheur con)uga 


1000-Signé Berthe et Blanche 
10 %— Cinéma à 
‘Le Maltre de la prairie | 


JEUDI 2 SEPTEMBRE | 


| $15—Hovino 


545—Au Clair soie!) 
615—Télejourns 
620-Plus on est de ! 
100—Ciné-Jeunesse 


DC] 


100-Cinéma de Paris 


| 93—Les Fables de | 
| 10 00—Sérenade 


“Le Monocie no 


La Fontaine 


1020--La Main dans l'ombre 


Canadiens 
M. Wiltrid Decosse, Somerset 
Dr Geurges Mabon, Somerset 
District 


circonstances de temps et de 
| lieux imposent à leur applicu 
tion. Le groupe minoritaire n'est 
Scolaire Richard no '!plus isolé et uniquement rural 
1092 comrne il le fut à l'origine, L'apr 
M. À. Nadeau, Somersel port d'éléments d'autre origine 
M. l'abbé O. Moquin, Somerset |et la nécessité de ne négliger 
L'Union Nationale Métisse aucune forme de recrutement 
M. l'abbé J. Choiselat, Haywood | ouvrent davantage les rangs des 
M. Albert Vielfaure, La Broque- | associations culturelles à tous 
rie ceux que le français intéresse 
Chevaliers de Colomb, Somerset Comtié de publicité 


Déclarations importantes Ru l'AECFM. 


M. Georges-Henri Dagneau, x 4 a 
L1 4 
Jubilé d'or de 


directeur du Service du Canada 
français d'outre-frontières, fai: 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


COOP Insurance Services (co-oP) 

1700, ovenue Portage  Tel.: 888-7911 

3433, chemun Pembine Tel: GL 2-4724 
Assurances. QUIO -— leu —— vie 


THE NEW FIGURE SHOP 


Ou les jeunes adolescentes et les dames avisées tont leurs achats. 
Vêtements de base, lingerie, 
uniformes d'infirmière, 


bas de nylon et blouses 


Modéliste, conseillère: Mme À, Fonk 


143, GOULET, CENTRE D'ACHATS 


51 


Deschènes et Pierre Calvé 

Fille de Saint-Jean-Port-Joll, | 
donc de la mer et des larges 
horizons, Monique Miville-Des- 
chênes chante la nature, l'eau, | 


iqu'il a été son premier admira- 
teur, qu'il l'a conseillée, aidée 
et presque lancée dans le grand 
public. 

Depuis lors, Monique Miville- 


130-Rue de l'Anse | 
5.00 Mon Pays, mes chansons 

5.30—Panique 
| 900-—En vacanots avec . 
| 92--Chasse et pêche 


11430-—La Toile d'araignée 
VENDREDI 3 SEPTEMBRE 

515—Bobino 

5 45— Radisson 


. 


“ | 


|sait récemment à Caraquet, N. 


St-Bonitace 6, Man. 


|B., à l'occasion du congrès quin- 
|quennal des Acadiens des dé- 
{clarations sur les efforts que 
son Service se propose de pour- 


Téléphone: 233-1635 


Heures d'affaires: 10 h, a.m. à 6 h. p.m. 
Vendredi: 10 h. a.m, à 9 h. p.m. 


M. et Mme Allard 


Le 24 juillet, en l'église des 
Sts-Martyrs-Canadiens de Wind- 


le soleil, les oiseaux, tout ce qui! Deschènes a connu le succès. 


fait la joie de vivre dans la sim- | Elle à été applaudie partout au | 


lcité, Lors de ses débuts, vers | pays et jusqu'en France où on 


958, Monique Miville-Desché. a enregistré un microsillon de | 
D PR SUR NEPAL EL ns _ - | ses chansons. Mais Monique n'a | 


Nul n'aura quitté maison, ! pee NN et vou mn Sage 
femme, frères, parents ou en ER " gr” rl la 
fants, à cause du Royaume de pen: LA es sp “Quand fé 
Dieu, qui ne reçoive bien davan- A chanson Pat rce que 
tage en ce ve et dans le! j'ai envie de l'écrire VHIà pie 
temps à venir la vie éternelle. : 4 DL 
(Le 18, 29) | Par certains côtés, Pierre Cal- 
: |vé et Morique Miville-Desché. 
\nes se ressemblent. Pierre Calvé 


| étoutfe en ville, Il n'avait pas 


|est Montréalais d'origine, mais | 


LAWN:BOY 


NETTOIE PAR 
ASPIRATION 


en coupant 


avec l'exclusif collecteur 
d'herbe qui ne s'obstrue 
pas et est facile à vider 


DEMARRAGE 
AU BOUT DU DOIGT 


réduit l'effort de mise 
en marche de 94% 


ST. VITAL CYCLE 


. À. SABOURIN 


Tondeuses à gazon à moteur 
Moteurs hors bord 


Ventes et Service 
1005, chemin Ste-Marie 
St-Vitol, Mon. 
Tél.: AL 3-4819 


| seize ans qu'il s'engageait dans 
la marine pour fuir l'odeur d'es- 
sence et la fumée crasseuse des 


| cheminées d'usine, Pierre adore | 
la mer, les bateaux, les pays | 


{ lointains et tout ce qui se rap- 
|porte aux voyages. Sans doute 
|parce qu'il a longtemps bour- 
|lingué sur toutes les mers du 
monde, Pierre Calvé chante vo- 


lontiers la mer, les voyages et | 


les bateaux: “Je chante ce que 
je connais le mieux”, dit-il. A 
| cause de ses nombreux contacts 
| avec toutes sortes de gens à tra- 
|vers le monde, Pierre Calvé a 
| gardé le goût de rencontrer des 
gens, de communiquer avec eux, 
et il adore chanter en public. 
Pourtant il avoue: “Je suis un 
|écrivain de chansons surtout et 
je pense que, si je pouvais écri- 
re seulement mes Chansons au 
lieu de les interpréter aussi, je 
préférerais écrire seulement”. 


Date limite de l'annuaire 
du téléphone provincial 


Le mercredi ler septembre 
sera la date limite pour ajouter 
de nouvelles inscriptions à la 
liste des pages jaunes et de la 
section alphabétique de l'annu- 
aire du téléphone provincial 
1965. Cet annuaire deviendra ef- 
| fectif au mois de novembre. 
| Si vous désirez ajouter un 
nom ou faire quelque change- 
ment à la liste de jl'annuaire, 
vous devez entrer en contact 
avec le bureau d'affaires du té- 
léphone avant la date mention- 
née ci-dessus. 

Environ 153,000 nouveaux an- 
|nuaires seront imprimés: soit 
une augmentation de 10,000 par 
rapport à 1964. 


PETITE NOTE 


En visite 

| M. Alfred Couture, de Chica- 
| go, rendait visite à sa famille, 
|la semaine dernière. Il était l'hô- 
Ite de ses soeur et beau-frère, 
|M. et Mme Jos-E. De Gagné, 
true Langevin. 


| 


| 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion len face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — 


Paquebot — Avion 


|1000—PS | 6.15—Téléjournal 
| 10.26-—-Cinéma | 6%-Gendarmerie Royale 
| “La Femme qui inventa 100—Connaissane du monde | 
| l'amour | 800—F. Pourcel et son orchestre 
MARDI NH AOUT 820-Cinéma international 
5.15—Bobino “Mademoiselle Stop ou Les | 


$45—Des fourmis et des hommes 
615-—Téléjournal 
620--Mes trois fils 


SERVICE DE PHELSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Samedi 28 août 
: 10 h. 30 La fille du diab!e: 
Fr. 1945. Drame policier de H. 
Decoin avec Pierre Fresnay et 
Fernand Ledoux. 
teur trompe tout le monde sauf 
un vieux dncteur qui le fait 
chanter et une jeune fille qui 
le dénonce. Réalisation adroi- 
te. Action soutenue. Bonne in- 
terprétation. Atmosphère in- 
auiétante. Scènes violentes, Sui- 
cide, Adultes, des réserves. 
Dimanche 29 août 

9 h. -- Commando sacrifié: 
G.B. 1957. Drame de guerre de 
M. Carreras avec Léo Genn et 
Kieron Moore. — Après d'héroi- 
ques combats, des soldats re- 
prennent la lutte jusqu'au sa- 
crifice ultime. Documentaire 
précis. Forte tension. Photogra- 
phie excellente, -- Courage. A- 
duites et adolescents. 

10 h. 30 —— Thérèse-Etienne: 

Fr. 1957, Drame de D. de la 


Patellière avec Françoise Ar- 
noul et Pierre Vaneck. 
fille d'un forçat empoisonne son 
mari quand ce dernier apprend 
au'elle l'a trompé. Mise en 
scène assez terne. Interpréta- 
tion inégale. Adultère, Meur- 
tre, Note religieuse faussée. A: 
duites, des réserves. 
Lundi 30 août 
10 h. 30 La femme qui 
inventa l'amour: It. 1952. Mélo- 
drame de F, Cerio avec Silvana 
Pampanini et Rossano Brazzi. — 
Pour retenir son mari volage, 
une jeune femme s'emploie à 
le rendre jaloux. -- Ensemble 
pauvre. -- Milieu corrompu. At- 
|mosphère passionnelle. Adultes, 
de nettes réserves. 
Mardi 31 août 
10 h. 30 Le Bel Antonio: 
|It. 1960, Etude de moeurs de 
| M. Bolognini avec Marcello Mas- 


M. et Mme H.-L. Carrier fêtent 
HUB SERVICE | leurs soixante année de mariage 


| Le mercredi 28 juillet à 3 h.|frir leurs félicitations et bons 
130 p.m., en la cathédrale de St-} voeux aux jubiliaires. Les amis 


Boniface, M l'abbé Louis Lau. 
|rencelle célébrait une messe 
{d'action de grâces à l'occasion 
| du 60e anniversaire de mariage 
de M. et Mme Henri-Louis Car- 
rier, domiciliés à 506, rue St- 
Jean-Baptiste. Dans son sermon 
| de circonstance, le célébrant fé- 
| licita les heureux jubilaires pour 
ces nombreuses années de vie 
| conjugale. 


FILMS 


CBWFT 


| 


Petits Matins' | 
1015—Eve-mémoire - 
10.3%0—Cinéma | 
“Mariage de minuit" 


troianni et Claudia Cardinale. —- | 
Un Sicilien, marié par intérêt, 


luuivre au bénéfice des groupes 
| francophones du pays. Ces dé- 


{sor Park, se déroulait une tou. 
chante cérémonie lors du cin- 
quantième anniversaire de ma: | 
riage de M. et Mme Albert Al! 
larc 

Mariés en 1915 à Ste-Anne:. 
des-Chènes, place natale de Mme | 
Allard, les jubilaires furent bé: | 
nis d'une famille de 12 enfants | 
dont 11 vivent encore et de 56 
petits-enfants 

La messe nuptiale 
brée par le R, P. T, Desautels, 
OM.I, cousin des jubilaires. 
L'officiant les reçut à l'entrée de | 
l'église et les escorta à leur pla: | 


clarations présentent pour nous 
beaucoup d'intérêt, et nous re- 
produisons des extraits de deux 
articles de presse, parus dans le 
journal L'Action de Québec, 


Le rayonnement culturel du 
Québec au-delà de ses frontie- 
rés n'est pas premièrement ni 
surtout exclusivement, une ques- 
tion de dollars et de cents. C'est 
d'abord et avant tout, a déclaré 
M. Dagneau devant les délégués 
au deuxième congrès quinquen- 
nal de la Société Nationale des 


fut célé- 


Comment aimeriez-vous être en attoires à votre 
propre compte, sans investissement sout votre 
] temps et votre habileté? Pas de platond sur vos 
revenus 


Si vous pouvez vous quelifier, cette position 
otire une corrière permanente et la sécurité H. 
nancière 


Nos tests d'aptitude vous aideront à 
out où non Cette corrière vous 


décider 


» convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


Acadiens à Caraquet, N.-B. une 
question de coordination des ef: 
forts en vue d'assurer à fa cul. 
ture française son plus complet 
épanouissement. 

Bien utilisée, at-il dit, la dé. 


[s'éprend bientôt de sa pu mocratie conduit normalement 
mais devient alors impuissant. |]; coordination des efforts et 


| 


Beauté formelle. Rythme et 
atmosphère. Interprétation bril- 
lante, Sujet scabreux, Pers- 


- Un impos-|pective morale faussée. Décon- | 


seillé. | 


Mercredi ler septembre | 


10 h. 30 Le maitre de la | 
prairie: E..U, 1947. Western psy- 
chologique d'E Kazan avec 
Spencer Tracy et Katherine 
Hepburn. -- Dans l'Ouest amé- 
ricain, un éleveur autoritaire fi- 
nit pas être abandonné pa 
femme. Longueurs. Psycho. 
logie maladroite. Réalisation 
moyenne, — Stituation délicate. 
Brutalités. Adultes. 


Jeudi 2 septembre 
8 h. -- Le monocle noir: Fr. 
1961. Film d'espionnage de G. 
Lautner avec Paul Meurisse et 
Elga Andersen. — Des conjurés 
complotent pour ressusciter le 
nazisme. — Scénario ingénieux. 
Bon suspense. Humour. Inter: 
prétation spirituelle. — Cynis- 
me, Scènes suggestives. Adultes, ! 
des réserves. 


Vendredi 3 septembre | 

8 h. 30 - Mademoiselle Stop: | 

Fr. 1962, Comédie de J. Au- 
dry avec Agathe Aems et Jean- 
Claude Brialy. — Les aventures 
d'une jeune fille faisant de l’au- 
to-stop, -- Inconsistant. Belles 
images. Interprètes de talent, — 
Liberté de moeurs. Adultes, des 
réserves. 

10 h. 30 -- Le mariage de 
minuit: It. 1941 Drame de M. 
Soldati avec Alida Valli et Mas- 
simo Serato, -- Un jeune hom- 
me fait une mésalliance et est} 
poursuivi par la haine de sa 
grand-mère, Bonne reconsti- 
tution d'époque. Longueurs. 1n- 
terprétation théâtrale, — Sujet 
pour adultes. 


| 
r sa} 


et petits-enfants présentèrent 
à leur tour une bourse bier 
garnie. j 

M. Henri-Louis Carrier est né 
le 28 juillet 1875 à St-Vital de 
Lampton, comté de Frontenac, 
Qué.; son épouse, née Clara 
Gauthier, naquit le 21 mai 1885 
à St-Zéphirin, comté d'Artha- 
baska, Qué. Ils ont demeuré 46 
ans à Zenon Park, Sask. Depuis 
1958 ils ont élu domicile à St-| 
Boniface. | 

M. Carrier, vénérable jubilai-| 
re de 90 ans, remercia toute sa; 
famille et ses nombreux amis, 
en ce soir de fête du 28 juillet 
aui soulignait à la fois son an:-| 
niversaire de naissance et ses 
60 ans de vie matrimoniale, Au 
nom de son épouse et en son! 
nom personnel, il se dit fier de 
revoir ses sept enfants, et un 
bon nombre de ses 33 petits-| 
enfants et 30 arrière-petits-en-! 
fants. | 


| 


itres provinces, a-t-il dit, étaient | 


!qui leur dira à quelques condi-| 


1les quatre grandes écoles nor- 


non à leur prolifération dans 
le chaos. 

La tâche est immense, a:t-il 
ajouté, Cette coordination a de 
nombreuses exigences. Il faut 
procéder avec prudence, car il 
ne faut pas exclure à priori des 
éléments valables. Il ne faut 
pas se lier avec certains à per-| 
pétuité. Il faut viser à encou-| 
rager les meilleurs, mais en ou:| 
vrant les rangs à tous. Il faut | 
reconnaître les mérites passés, | 
mais il ne faut pas s'en tenir 
à ce seul et unique critère, Il 
faut encourager tout ce qui fa-| 
vorise la culture française tout 
en pratiquant un certain éclec- 
tisme afin de ne pas englober 
des facteurs massifs. 

M. Dagneau s'est élevé contre | 
l'emploi de l'expression “nos mi-| 
norités'” pour décrire les élé: 
ments de langue française vi-| 
vant en dehors du Québec, 

Si les Canadiens français émi- 
grés dans l'Ouest ou dans d'au- 


demeurés des groupes fermés et 
isolés, incapables d'avoir besoin | 
de plus que l'école primaire, on 
aurait raison de leur accoler cet: | 
te expression qui tourne à la 
longue à l'épithète méprisante, 
“Soutenir que celle-ci peut | 
maintenant s'a p (4 liquer aux 
groupes francophones d'outre: 
frontières c'est ou bien faire 
preuve d'une ignorance coupa: | 
ble ou bien verser dans la mau| 
vaise foi.” 
Rayonnement 
La vérité est que les groupes | 
francophones du continent, au: | 
jourd'hui prenant conscience du 
défi accepté par leurs pères, | 
cherchent le point d'équilibre | 


tions ils garderont leur identité. | 
Ils veulent un équilibre entre | 
leur souci de conserver leur lan- 
gue et leur volonté de continuer 
à être des citoyens de plein droit | 
de la province qu'ils habitent, | 

M. Dagneau a dit que la situa:- | 
tion de certains groupes franco- | 
phones est pourtant curieuse, 
Alors que les parents, fraiche: | 
ment émigrés du Québec, ont 
gardé instinctivement leur lan- 
gue, les enfants ont éprouvé 
plus de difficultés à y parvenir 
et les petits-enfants y échouant 
parfois lamentablement, 

Le conférencier a invité les 
groupes francophones à donner 
une place importante à l'école 
normale. 

Il a rappelé que Moncton, Ot- 
tawa, Sudbury et Edmonton ont 


males des groupes francophones | 
du pays. 

A l'égard de ces institutions, | 
a-t-il dit, les groupes francophor | 
nes devront accepter la coordi-| 
nation qui s'impose et qui limite | 


|gandiste à l'Association d'Edu- 


le nombre de ces écoles norma- 
les. Il n’est pas et il ne sera pas 
possible d'en susciter une dans 
chaque province. 

Une fois cette coordination 
acceptée, il faudra ensuite que 
les familles soutiennent ces mai- | 
sons de formation. 


Pareil appui à l'école norma-| 


ce d'honneur au pied de la sain: | 

te table. La dame d'honneur, | 

Mme Darling (Blanche Allard), 

cousine des jubilaires, était ac. 

compagnée de M. Allard, leur 
s 


E, M. MARCHAND 
Gérant de Succursale Fidelity Lite Assurance Company 


500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg | 


—— 


Durant l'office religieux, M. 
et Mme Allard communièrent 
sous les deux espèces: le Pè- 
re Desautels leur adressa des 
voeux et leur donna la bénédic- 
tion apostolique. Mme V. Mo: 
rin (Louise Roy), chanteuse ca- 
nadienne de renom, exécuta le 
chant. Mme Grégoire touchait 
l'orgue. 

Après la cérémonie religieu- 
se, une réception eut lieu au 
Cercle Ouvrier et fut rehaussée 
par la présence de Son Exc. Mgr 
A. Hacault, évêque auxiliaire de 
St-Boniface, et de M, l'abbé J. 
Choiselat, curé de Haywood, As: 
sistaient aussi à cette fête: pa- 
rents et amis de Québec, de Si! 
mi, Cal, du Dakota, EU, et! 
d'autres endroits, 

On transmit des messages 
provenant des honorables L. B. 
Pearson, Duff Roblin et E, R., 
Willis et de MM, G. Molgat et 
L. Desjardins, 

La famille Allard désire re- 
mercier le Père Desautels, M. 
l'abbé B. Bélanger, curé, et Mme 
Morin, ainsi que tous ceux qui 


DIRECTEUR GÉNÉRAL DEMANDÉ 


à plein temps ou à temps partiel 


pour le Conseil Canadien de la Cooperation 
composé de délégués des conseils de coopération 
de toutes les provinces du Canada. 
FONCTIONS: 
1— Aider les conseils provinciaux aux fins d'assurer le 
développement et la coordination du mouvement, la 


diffusion de la doctrine et la défense des intérêts 
coopératifs au Canada français. 


? — Collaborer avec la Co-operative Union of Canada dans 
la poursuite des fins coopératives de portée nationale 
et internationale. 


$— Assurer les contacts du mouvement coopératif de 
upe française du Canada avec le gouvernement 
fédéral, 


4 — Organiser le congrès annuel. 
5 — Agir comme secrétaire des comités, 


QUALIFICATIONS: 


ont fait de cette fête un vrai Formation universitaire ou l'équivalent 
succès, Connaissance de la Coopération 
au » ee Bilingue 
PETITE NOTE Devra résider à Ottawa 
Naissance 
M. et Mme Gabriel Dufauit Un comité de 3 personnes Sr er spécialement d'engager 
(Jeannine Dufault) sont heu-|} un directeur répondra à toutes les questions posées par les 


candidats à ce poste, spécialement quant aux conditions de 


reux de faire part à leu - 
? rs per salaire et d'organisation de bureau. 


rents et amis de la naissance | 
d'une fille, Lucille, le vendredi | 
20 août. L'enfant sera baptisée 
en la basilique de St-Boniface le | 
dimanche 29 août et aura pour | 
parrain et marraine ses oncle | 
et tante, M. et Mme Claude Du-| 
fault. M. G. Dufault est propan- | 


Les demandes qui demeureront confidentielles doivent 
être adressées comme suit: 


Directeur général du C.C.C, # 
C.P. 131, 4 
Succ. postale N, 

Montréal 18, Qué, 


cation, 


. Vente de 
Jeune boeuf 
Rôti de boeuf» 39e 
Bifteck ou rôti» 79 
Rôti de paleron # 49. 
WEINERS (re 1 39c 
CAFÉ Gâteau Chiffon us 


Mélodies pour 


|le suppose l'abandon de l'indivi- | 


; dualisme foncier qui caractérise | 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 


BRUNO'S an 


BEAUTY 


Centre d'achats Goulet 


: 233-7351 


d RICHARD'S 
SALON 


Tél.: 233-3146 


AUSSI 


ADRIENNE'S Beauty Salon 


1052, rue Marion 


Opérotrices d'ex 


Tél.: CE 3-5042 


périence et de langue française. 


Venez avec ou sons rendez-vous. 


HEURES D'AFFAIRES 
Jeudi et vendredi: 9 h. a.m. à 9 h. p.m. 


Les autres jours: 9 


h. a.m, à 6 h. p.m. 


PERMANENTES: Prix rég., $7.50 et plus 


Deux des arrière-petits-en- 
fants des jubilaires, Jean-Pierre 
et Albert Bothorel, servaient la 
messe, Durant le saint sacrifice 
l'Ave Maria fut chanté. Après 
la messe, un souper fut servi à 


l'hôtel Marion, les jubilaires 
était entourés de leurs sept en- 
fants, ainsi que de leurs gendres 
et belles-filles: M, et Mme aAr- 
|mand Carrier, North Surrey, 
C.-B. M. et Mme Albert Car- 
rier et M. et Mme Albert Le- 
blanc, St-Boniface, Man. M. et 
Mme Alphonse Carrier, Wil- 
|liams Lake, C.-B. M. et Mme 
| Joseph Carrier, New Westmins- 
ter, C.-B., M. et Mme Rayinond 
Carrier, Hudson Hope, C.B., et 
M. et Mme Maurice Moven, 
North Surrey, C.-B. 

Jacaueline Carrier, petite-fille, 
lut l'adresse et présenta à ses 
grands-parents une bourse de 


taient au souper familial: Mme 
Louis Carrier et Mile Louise 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


| la part des enfants. A noter que | je concours d'un 
quelques petits-enfants assis-|te de 90 voix. 


Z 4 | trop souvent les descendants des 
les funérailles 2: 


OTTAWA (CCC) — Le Cen-| 
tre Catholique d'Ottawa, dési-| 
reux de fournir aux paroisses et | 
institutions les instruments a: | 
daptés au renouveau liturgique, 
fera paraître sous peu, dans la 
Collection “Chantons en Eglise”, 
les mélodies pour les funérailles 


Le rayonnement culturel du! 
Québec, a déclaré en conclusion 
M. Dagneau, s'adresse à tous 
ceux que la culture française 
intéresse, quelle que soit leur | 
origine ethnique et leur langue | 
maternelle, La présence est tou- | 
tefois donnée aux groupes fran- | 


Instantané AIRWAY Curtsy Orange 


Bocal de 12 ox Eporgnez 20c sur chacun 


51.29 39 


Crème glacée Tissu de toilette Beurre d'arachides 


et la messe des défunts, d’après |C°phones. A eux de montrer SNOW STAR SCOTT EMPRESS 
les nouveaux textes du Missel| qu'ils désirent en profiter. : 
latin-français et du Rituel latin:-| pren e 5 Gollon 8 rouleaux Boite de 48 ox Huide 
français. | Préséance aux minorités 

On trouvera dans Service! Le rayonnement culturel du 129 89c 
pour les Défunts: une brochure 


ur les fidèles, contenant tous 
es textes liturgiques pour les 
funérailles, ainsi que la nota- 
tion musicale des pièces de l'Or- 
dinaire et des Refrains pouvant | 
être exécutés par l'assemblée; 
2) les fiches de chant pour la 
chorale, toutes les mélodies à 
l'unisson, cinq chants harmoni- 
sés à voix mixtes et à voix éga- 
les, des tons psalmodiques nou- | 
VeEaux . . . : 3) l'accompagne: | 
ment d'orgue: 4) un disque | 
(Edition R M), enregistré avec | 
ensemble mix- 


{ 
La musique du Service pour | 
les Défunts est l'oeuvre d'une 


Québec s'adresse à tous, sans! 
distinction d'origine et de reli | 
gion, mais, en premier lieu, com- | 
me C'est normal, à tous ceux 
qui sont déjà de langue fran- 
çaise, c'est-à-dire les minorités | 
canadiennes-françaises, a décla- | 


iré M. Georges-Henri Dagneau | 


dans la conférence qu'il a don-! 
née devant les membres de la | 
Société nationale des Acadiens, | 
réunis en congrès à Caraquet, 
au Nouveau-Brunswick. Comme 
des représentants de presque 
tous les groupes francophones 
du pays se trouvaient également | 
présents à cette réunion, M. Da-| 
gneau en a profité pour indiquer 
dans quel état d'esprit se pla- 


——__…_— 


Re 


Flocons de Mais Zaune doré 


es. BANANES 6 $1.00 


4 boîtes de 12 ox 


$1.00 


Achetez maintenant votre caisse de pêches, de poires 
et de prunes pour vos conserves. 


Ne manquez pas notre circulaire de 
cette semaine. Elle est remplie d'au- 


_ 


ot 


Ces prix en vigueur du 25 au 28 août 


Présentez ce coupon et vous recevrez un 


rabais de 52.00 sur votre permanente. 


Carrier, North Surrey, C.-B. | équipe de musiciens, sous la di- 
Mile Paulette Carrier, Williams | rection des RAR. PP. Jules Mar- 
Lake, C.-B. Laura, Paul et Hen-|tel et Louis-Philippe Normand, 
ri Leblanc, St-Boniface. |O.MI. On peut se procurer cet- 

La veillée commença à huitite collection en s'adressant à 
{heures, et beaucoup d'amis et|la Librairie du Centre Catholi- 
autres parents virent alors of-! que, 1, rue Stewart, Ottawa (2e). 


cent les groupes francophones 
[en face du rayonnement cultu- 
re! que le Québec déploie et dont 
le ministre des Affaires cultu- 
\relles, M. Pierre Laporte, avait | 


| veille. 


esquissé les grandes lignes, la| 
| 


boines exceptionnelles et nombreuses! 


Les magasins Safeway, rue Marion 
et Park Windsor, sont ouverts tous 
les mercredis jusqu'à 6 h, p.m. 


CANADA GAFEMWAT LIMITER 


Poge 6 


L'Ontario reconstruit pour un million 
son village historique des Martyrs 


STE -« MARIE-DES-HURONS, Les missions 
Ont, — Ce petit village des Mar.| Situé au coeur de la Huronie, 
Wyrs, entouré de palissades, sym | où les jésuites maintenaient une | 
bole d'un grand moment de|douzaine de missions jusqu'à ce 
l'histoire nord-américaine, re-| que les Iroquois leur rendent la 
prend vie après trois siècles de | vie impossible, Ste-Marie don- 
repos. nera une idée bien précise de la 
lei, au coût de #1 million four. | vie affairée du 17e siècle dans 
2] pee le gouvernement provin-|les environs sauvages de la 1o- 
, reconstruction authenti- | rêt. 
que du premier établissement! A deux milles à l'est du cen- 
om Len are prend for | tre de la province et à 85 milles 
emplacemne | au nord-ouest de Toronto, le fort 
gine à un demismille au sud de se trouve dans une on ex- 
la baie Georgienne Joré habi #4 re E 
: | plorée et habitée par uro- 
Lorsque les travaux minu. | Déens cinq ans avant l'expédi- 
tleux seront terminés en 1967, ! on des pèlerins du Mayflower. 
Ste-Marie, situé sur les rives de! Il s'élève à l'ombre du sanc- 
la An. rivière Wye, aura À be} + pee For l'é- 
m aspect qu'en 1640 alors !# catholique St-Joseph, aux 
qu'il abritait des Hurons et 58 | deux Lg mg qui attire des 
— jésuites, soldats et | milliers visiteurs chaque an-| 
volontaires — qui représen-| née. ; 
talent près du quart de ia popur | Il n'est pas loin de l'endroit 
lation blanche entière de la Nou- | - ARE us, 
velle-France. mp ua en N 
Sous la direction de M. Wiü.! l'époque ou Montréal n'était 
trid W. Jury, de l'Université | qu'un petit poste de deux huttes, 
’ do t en!et New York, une localité agri- 
Western Ontario, un exper | 
constructions historiques, les! og hollandaise de 30 à 40 hut- 
chapelles, les raisons et les! "%5. 
boutiques sont érigées selon les | La paix qui existe à Fort Ste- 
me 4 msn ui | ae, den fus ra 
ya ans. : 
| reur qui y sévissait il y a trois 
Au centre du village, on trou-| cents ans, lorsque les jésuites y 
vera un système de canalisation | furent torturés et mis à mort à 
alimenté par un aaqueduc, une | cause de leur foi inébranlable. | 
reproduction de ce que M. Jury | Mais on v retrouve plusieurs 
appelle “indubitablement, la | vestiges des derniers jours! 
première vole d'eau artificielle | horreur des premiers coloni- 
à écluses à être construite dans | sateurs et missionnaires. 
We Nouveeu Monde”, La palissade de 16 pieds de 
hauteur qui entoure le village 
nous rappelle ces jours, On y 
voit également une porte se- 
crête donnant sur un tunnel qui 
conduit À l'extérieur pour per- 
mettre de s'enfuir en cas d'at- 


La Cie PARENT Ltée 


462, édifice Grain xchange, Fort brûlé 
Winnipeg, Man. Cette porte ne servit jamais, 


Les jésuites eux-mêmes brülè- 


Téléphone: WHitehall 2-6634 
rent le fort en 1649 — soit 10 


LA LIBERTE E 


ON DEMANDE 


| instituteurs (tricesi pour école in. 
| dienne, Nord-ouest Ontario. Années 
primaires. Environ 25 enfonts. So- 
loires du Déportement indien en 
iplus ollocotion du nord. Morié ou 
célibotaire, Résidence meublée et 
contortoble, Écrire à: R, P, E, Be- 


Ces derniers et le resie des! noït, O.M.I., CP. 438, Red Lake, | 


Français se retirérent dans l'Le | Onr, Téléphone: 474, 
Chrétienne de la baie Georgien. 
pe pour construire le 2e Fort 
Ste-Marie, L'ÉCOLE GRENIER Mo 1446 
C'est là, après un hiver de fa! demonde instituteur ltrice} qualifié 
mine, ainsi que de tortures et|pour enseigner les années 4 à 8 et 
de boucheries infligées. par les !comme principal le) 
Iroquois, que les jésuites aban-| près octroi du gouvernement Pour 
donnèrent la Huronie pour s'en- | plus de renseignements, s'adresser 
fuir avec une poignée de survi-! à: Jeon Gérordy, sec.-trés., St-La- 
vants kurons, au printempo de | bre, Man. 
1650, | 
Les huits martyrs jésuites | 
d'Amérique du Nord périrent| LA ep "À ous 
non loin de cet endroit. Cina fu: | DE 5T- 
rent martyrisés à quelques mil- | Demande une institutrice en musi- 
les de Ste-Marie, et les autres à | que à temps portiel lun jour ou 
Auriesville, près d'Albany, dans | plus por semaine}, commençant en 
l'Etat de New York, où des re-| septembre prochain. S'adresser à 
ligieuses possèdent un sanctuai. | Gabriel Cloutier, C.P. 310, St-Nor- 
re, bert, Mon, Tél.: 284-0995. 


La reconstruction de Ste-Ma-. | 19-865-T.F. 
rie est la première étape d'un| 
programme historique de plu:-| ON DEMANDE 
sieurs millions a ne du | Pour école du village de Richer no 
gouvernement de l'Ontario. Con- | 1026. 3 institutrices bilingues quo- 
nue sous le nom de programme | |ifiées pour enseigner le français et 
de Huronie, l'entreprise pour: l'anglais aux années 1, 2, 3 et 5 
volera également à la recons- let 6. Une des institutrices doit pou- 
truction de l'établissement na- | voir enseigner la méthode Cuisenai- 
val et militaire de Fort Pene-|\,. S'odresser à: M. Antoine Cha- 
tanguishene. | put, sec.-trés., Richer, Man. 
14-742-T.F. 


210-1F. 


veu Tr 


Le traité d'amitié 
Paris-Bonn doit être 


“vivifié”, dit Adenauer 


COLOGNE — “Je n'ai qu'un! 
souhait à formuler auprès du! 
ouvernement français: je vour- | 
M4 qu'il informe plus souvent { 


ON DEMANDE 
Pour école secondaire de Gravel- 
bourg, les instituteurs ou institutri- 
ces suivants: 
a) Un professeur pour physique 
(PSSC ou traditionnelle) et bio- 


l'opinion publique française et |}, ge PIE four: doëtylogre- 
allemande sur ce qu'il fait #1 phie: 


sur ce qu'il a l'intention de fai- 
re”, a déclaré le Dr Conrad Ade-| 
nauer, dans une intervieiv accor- | Salaire suivant l'échelle. S'adresser 
dée au studio de langue fran-|à M. A.-H, Lepage, sec,,-trés. Tél.: 
çaise du “Deutschland-Furk” à 647-2301, C.P, 459, Grovelbourg, 
Cologne. | Sask. 
Le Dr Adenauer a estimé que | 
le traité d'amitié franco-alle. | 
mand devrait être “vivifié” de| 
part et d'autre. “Ce traité est 


c) Un professeur pour 7e année, 


19-846-21C. 


UNE INVITATION 


Salaire d'e- | 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
{près de la Route 59) 
Case postale 58. St-Vital 8, Man, 


Vente John Deere, pièces, 
serv’ce, pneus Firestone | 


Tél.: 256-1394 


ans après sa construction — au 
moment où les farouches Iro- 
quois approchaient après avoir 
pratiquement annihilé la fière 
nation huronne. 

Déjà décimés par la famine 
et la maladie, seuls quelques} 
Hurons restaient de ce peuple! 
de plus de 30,000 âmes dont l'a- 
mitié avait été recherchée par 
Champlain, 33 ans auparavant. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


considéré chez nous, par la nou- 
velle génération, comme quel- 
que chose dimportant quoi 
qu'en pense la presse, L'Alle- 
magne et la France doivent 
maintenant coopérer  étroite- 
ment, pour récolter les fruits 
de ce traité”, a souligné l'an- 
cien chef du gouvernement fé- 
déral, 

Après avoir estimé que la 
crise actuelle du Marché com- 
mun serait rapidement réglée, 
l'ancien chancelier a rappel 
uelles avaient été les grandes 
dignes de sa politique, 


POUR M. LESAGE 


TRAIL, C.-B. — La Chambre 
de commerce de Trail a invité 
le premier ministre Lesage à 
rendre visite à Kootenay. 


L'invitation a reçu l'approba- 
tion enthousiaste du maire, M. 
Joe Palyga. Le premier ministre 


québécois s'arrêterait à Koote- 
nay au cours de sa tournée en 
Colombie-Britannique à l'autom- 


éine. 


Le président de la Chambre, 
M. Bruce Winsby, une 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908. 


521, rue Horgrave — Tél: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Première phase: Lagune de 
Charleswood, terminée à l'été ‘64, 


Deuxiè phase: et 
North Main, “terminé à vie 65, 


“L'Allemagne battue avait à|lettre au premier ministre, 
choisir entre l'Est et l'Ouest ou|dit que les citoyens de Trail 
à rester neutre, J'ai choisi les! sont extrémement fiers “de ce 
liens étroits avec l'Occident et |que vous avez à offrir à l'inté- 
la majorité du peuple allemand rieur de la Colombie-Britanni- 
m'a suivi.” que”, 


Pro Troisième phase: Facilités additionnelles, 
projetées pour la partie sud, 


On annonce l'ouverture officielle du nouveau système 
de contrôle de pollution des résidus 
à l'usine d'assainissement du North End 


le mardi 31 


Marquant l'heureux achèvement de 


à trois parties en vue de re 


Le mardi 31 août, le premier ministre Duff Roblin fera 
l'ouverture officielle du nouveau contrôle de la pollution 
des résidus, à l'usine d'assainissement des eaux d'égout 
du Grand-Winnipeg au North End — Deuxième phase d'un 
programme majeur en vue de nettoyer nos rivières métro- 
politaines 


Par ces vastes améliorations et ces additions nouvelles, la 
communauté métropolitaine acquiert le deuxième plus 
grand centre moderne d'assainissement des égouts du 
Canada actuel, 


Plus important que tout, ces facilités procurent 95 pour 
cent d'assainissement des eaux des égouts. Dans le passé, 
l'efficacité du traitement n'était que de 40 à 50 pour cent 


août 1965 


la deuxième phase d'un projet 


staurer nos Historiques Rivières! 


créant une grave pollution de la rivière Rouge en aval de 
l'usine. 
Ainsi se termine la deuxième phase. 


La première phase — le système de lagune de la partie 
ouest — a éliminé de la rivière Assiniboine depuis l'été 
dernier, tous les résidus non traités. 


La troisième phase, qui doit éliminer tous les résidus non 
traités de la rivière Rouge dans la partie sud du Grand- 
Winnipeg, sera entreprise d'ici quelques années. 


Trois étapes importantes pour l'assainissement des rivières, 


Deux sont achevées et une à compléter, 


The Metropolitan Corporation of Greater Winnipeg 


T LE PATRIOTE 


Le R. P. Léo Lafrenière, O.M.L., part 
pour l'Université de Louvain, Belgique 


(Suite de la première page) 
nt dt D DS M — 
| manger sont dotées d'un systé. 
me d'air climatisé, Et tout est 
| prévu pour favoriser les retrui- 


AS 


[tes conjugales, dont le Père La 
trenière se fera l'apôtre con- 
| vaincu 


Toujours est.il que le Père va 
prècher toutes les retraites (Cha- 
que fin de semaine, août excep- 
té, et souvent durant la semai- 
ne) de mai 1963 à juillet 1965. 
| Pourtant il trouve encore le 
|temps de multiplier les conté- 
| rences sur une multitude de su- 
|jets d'actualité, s'adressant à 
| tous les groupements: Ligue des 
| Femmes Catholiques, 
let Maitres, Serra 
|Ses sujets préférés: éducation 
| sexuelle des enfants r les 
| parents, contrôle des 
{et “explosion” de la population, 


bilités des laïcs, sainteté du laïc 
| dans le monde des affaires, vo- 


blicité dans les grands quoti- 


et pour ses messages évangéli- 
ques. 


Troisième carrière 
Maintenant il se dirige vers 


l'Université de Louvain, en Bel-| 


giaue. où il s'inscrira à l'Institut 
s Sciences sexologiques et fa- 
miliales, dans le but d'approfon- 
dir encore davantage les dimen- 
sions chrétiennes du couple hu- 
|main et le mystère du mariage 
| dans l’histoire du salut. De tel- 
les études s'avèrent plus que 
jamais nécessaires, en raison 
même de la complexité qu'af- 
fronte, de nos jours, le couple 
chrétien. Non seulement au mo- 
ment de la ge aime au ma- 
riage, mais à toutes les phases 
d'une éducation à l'amour enve- 
loppant la vie entière, Or, depuis 


sérieux se font de plus en plus 
nombreux dans cette sphère. Et 
c'est ainsi qu'une nouvelle scien- 
ce est née, combinant les don- 
nées de la médecine, de la psy- 
chologie, de l'anthropologie, À 
la sociologie, de la morale, du 
droit, de la pastorale, concer- 
nant les problèmes de la famille 
et du couple humain en général. 
L'Institut de Louvain est le pre- 
mier du genre, 

Avant son départ, le Père La- 
frenière a accepté de répondre 
à quelques questions que lui 

sa un confrère pong vd 

oici, sans prétention aucune, 
le résumé de ses réponses: 


Le fait français à Toronto 


Patriote, le Père Lafrenière a 
scruté sans cesse l'immense Vil- 
le Reine pour y découvrir “le 
fait français”, Avec quelque ré- 
sultat, dit-il avec un fin sourire, 
Car même si les Canadiens fran- 
çais ne sont que 50,000 au maxi- 
mum sur un total de 1,700,000, 
ROSE du Grand-Toronto, 

possèdent déjà quelques ins- 
titutions: une paroisse entière- 
ment française, une école sépa- 
rée (lère à 8e année inclusive- 


se du Sacré-Coeur, une école 
secondaire privée (9e à 13e an- 
née) qui ne reçoit aucun subside 
gouvernemental, un journal 
“L'Alouette” qui paraît irrégu- 
lièrement, un poste de radio 
(CJBC, Radio-Canada) qui dif 
fuse tous ses programmes ex- 
clusivement en français, l’Al- 
liance Française, et d'autres or- 
ganisations (scolaires ou au- 
tres) dans la banlieue immédia- 
te de Toronto. C'est bien peu, 
conclut le Père Lafrenière. 

Mais il faut ajouter immédia- 
tement certains faits qui s'im- 
posent à l'attention: par exem- 

le, l'incroyable sympathie de 
a presse anglo-saxonne envers 
la survivance française en On- 
tario et dans le reste du pays, 
C'est vrai que les nouvelles à 
provenance du Québec ou du 
Canada français sont souvent 
tronquées ou fausses, mais les 
“éditoriaux” sont parfois de 
haute qualité canadienne et 
prouvent que certains grands 
esprits connaissent présente- 
ment à Toronto un changement 
d'optique susceptible de produi- 
re de bons fruits, 

Ce qui est vrai des éditoria- 
listes, vaut aussi de personnages 
influents en d’autres domaines, 
C'est ainsi qu'avant deux ans 
on enseignera le “français oral” 
de la 1ère à la 13e année dans 
les écoles publiques du Toronto 
métropolitain. En disant ceci, le 
Père Lafrenière ne peut s'em- 
pêcher de souligner délicate- 
ment un grave problème (que 
connaissent des parents cana- 
diens-français de Saskatoon!): 
“Souhaitons que ïes écoles sé- 
parées catholiques emboîtent 
aussi le pas”. 

Les causes de tels change- 
ments dans la mentalité onta- 
rienne? Tout d'abord, bien en- 
tendu, il faut dire que l'agita- 
tion qui transforme actuelle- 
ment le Québec exerce une in- 
fluence au moins indirecte sur 
les esprits ontariens, mais, affir- 
me le Père Lafrenière, la lar- 
geur de vue du premier ministre 
Robarts et de certains autres 
personnages politiques joue un 
rôle absolument irréversible. 
C'est pourquoi l'Etat ontarien 
est plus que jamais prêt à re- 
connaître la nécessité de créer 
des classes bilingues partout où 
la population de langue françai- 
se est suffisante pour justifier 
une telle mesure, 


Religion ou culture 
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français, les Canadiens français 
se demandent avec anxiété si 
l'heure n'est pas venue de 
la lutte, non en faveur de l’école 


profit d'écoles françaises. En un 
{mot, faut-il demeurer fidèles à 
{la tradition et chercher de nou- 
|veau, d'accord avec l'élément 
catholique d'expression anglai- 


diens de la métropole ontarien: | 
ne, pour sa maison de retraites | 


{le 


arents | 
Clubs, etc. | 


ces | 


influence du clergé et responsa- | 


alléchante, du fait qu'il devien- 
drait dès lors Ible de récla- ! 
mer les octrois gouvernermen | 
taux, au niveau secondaire, 

Ce problème est encore à l'é 
tude, dit le Père Lafrenière, Il 
faut de toute évidence que les 
catholiques d'expression anglai- 
se en saisissent tout le sérieux 
et y apportent eux-mêmes des | 
principes de solution satisfai-| 
sante, 
uoi qu'il en soit, continue) 
ère, le petit groupe des Ca- 
nadiens français de la région! 
de Toronto manifeste une vita-| 
lité religieuse remarquable. Dé. | 
jà minorité au sein la popu:-| 


(50,000) parmi les 580,000 ca: | 
tholiques de l'archidiocèse qui! 
sont de toutes les origines: Bri-| 


tanniques et Irlandais, Italiens, |. 


Allemands, Polonais, Slovènes, | 
etc. Pourtant, à la maison de] 
retraites fermées de Part Credit 


| plus de 25 pour cent des retrai-| 


| cations sacerdotales et religieu-; 
| ses. Encore ici le Père “Journa- | 
liste” sait obtenir une forte pu-| 


tants ont été, de septembre 1963 
à juillet 1964, de langue françai 
se, Chaque fois que j'ai organisé 
des retraites conjugales “de lan- 
gue française”, la maison s'est | 
remplie à pleine capacité, affir- 
me le Père Lafrenière, Il est! 
particulièrement fier de citer! 


St-Bonitace, le 26 août 1965 


par l'Association na: 
tionale des helios du pays, et 
“Je suis convaincu ‘qu'il mérite 
| toujours ce titre” si l'on prend 
Len considération les ciroonstan- 
| ces où le milieu où il est publié, 
| le coût de production d'un jour 
tapuge causé par une infime!nal français dans l'Ouest, ete, 
minorité de Québécois, mais ils! Et puis, en ces heures où l'on 
volent quand même le problème | parle tant de la collaboration 
à solutionner: une reconnaissan. | entre prêtres et luics, je crois 
cæ complète du fait français en!que La Liberté et le Patriote 
Ontario. Le gouvernement de! donne l'exemple sur une grande 
Toronto y voit de fait par des! échelle, Chaque semaine, n'y a: 
gestes concrets, gestes de plus til pas jusqu'à 150 laïcs qui 
en plus significatifs et de plus | apportent leur contribution pour 
en plus nombreux. | les Se gg ven 
Tout de même, il reste regret-| nouvelles, les “feature stories”! 
table que l'agitation morbide en | la chronique sportive, et maint# 
faveur des séparatistes ait un!|autres articles? Aucun ant 
temps occupé le devant de la!journal du pays ne peut se var 
scène, car en certains milieux ter d'une aussi forte contr 
ontariens cela a empêché, ou re-| bution “laïque”, conclut le Pè 
tardé, plutôt qu'aidé la cause!Lafrenière avec conviction. 
franco-ontarienne, C'est le prix| 


| français” 


prits ont accordé trop de publi-| journal religieux dans le sens 
cité aux Chaput, aux Bourgauit qu'on donne à ce mot en cer- 
. comme d'autres esprits ou: | tains milieux ecclésiastiques, et 
blient facilement qu'aucun pro-|encore moins une annale pleuse, 
blème ne peut être solutionné | C'est bel et bien l'expression 
en faisant abstraction du “mi! d'un peuple qui est catholique 
lieu” concret, c'est-à-dire que le|et français, qui se débat comme 
fait français en Amérique du!minorité dans un milieu “écra- 
Nord, au Canada, en Ontario, | sant”: c'est le moyen de com: 
ne peut entièrement copier la! munication d'une paroisse À 
réalité française en France ou|l'autre, même d'une province à 


en Europe, l'autre; c'est le lieu de rencon- 
Et puis, ajoute finement le|tre de tous les problèmes (sco 
Père frenière, il est temps|laire, économique, politique, 


qu'on comprenne que le fait lete.) où la discussion se termine 


rolssiales, les @0 


Ce journal, lu à Toronto, donc} 
lation, ils sont aussi minorité|payé aujourd'hui parce que, avec la vision qui s'enrichit du 
malheureusement, certains es! fait de la distance, n'est pas un 


quelques années, les chercheurs | 


ces chiffres. 


Thème des retraites 
Dès son arrivée à Toronto, 
ile Père Lafrenière fut accueilli 
|avec grande sympathie par tous|me de Parti-Pris, de patriotes | 
| les catholiques, qu'ils solent d'o-|“ijicistes”, ou d'étrangers de 
| rigine française ou anglaise, po | hs acabit, Qu'on imite l'ex: | 
|lonaise, allemande, etc. En bon |emple du ministère québécois 
journaliste, il obtint “bonne des Affaires culturelles qui, par 


presse” auprès des excellents|son service d'outre-frontières, 
rédacteurs des pages religieuses | sait 


du Toronto Star (400,000 copies 
par pat du PRE etc, 
pour le plus grand bien du mou- 
vement des retraites fermées, | Profondénæent impressionné 
Denc, chaque fin de semaine,} Ici au Manitoba, continue le 
souvent durant la semaine, de! Père Lafrenière, je suis certain 
mai 1963 à juillet 1965, le Père | que le groupe français va sur- 
prêcha plus de 100 retruites | vivre . . , avec les modifications 
comprenant, chacune, neuf ser-|que lui impose son milieu: né- 
mons et un carrefour. En d'au-|cessité d'un parfait bilinguisme, 
tres mots, il prêcha à lui seul |acceptation de pertes occasion- 
toutes les retraites de langue nelles, ajustements constants 
française et de langue anglaise, aux nouvelles situations, etc. 
tandis que les retraites en lan-| Quoi qu'il en soit, il est vrai de 
gues étrangères étaient préchées | dire qu'en 1965, si un Franco- 
par des prêtres d'origine polo-| manitobain n'apprend pas bien 
naise, allemande, ou autres, Asa langue, c'est sa faute à lui, 
remarquer, dit le Père, qu'à la! non au gouvernement. 
maison “Marie, Reine des A Après une absence de quel- 
tres” chaque prédicateur s'ef-|ques années, revenant sur le 
força toujours d'adapter sa RS champ de bataille où il lutta 
dication au groupe particulier | avec tant d'énergie avec les J. 
qui se trouvait devant lui, car | A. Marion, les Bruns, les Duro- 
“on ne prêche pas de la mêmel|cher, etc, le Père se dit pro- 
manière à un Canadien fran-|fondément impressionné par “la 


français en Ontario ou ailleurs | 
au pays ne peut indéfiniment | 
lêtre compliqué par l'interven-| 
tion indue de séparatistes trop 
souvent noyautés par le marxis- 


respecter l'autonomie de 
chaque minorité vivant en d'au-| 
tres provinces du Canada! 


catholique ou séparée, mais au; 


ment) rattachée à cette parois-|£ 


que, à un Canadien irlandais, réalisation de nos ambitions 


un Canadien polonais, Le thè- 
me général peut rester le mé- 
me, mais, selon l'esprit même 
de l'Eglise, une adaptation s'im:| 
pose nécessairement. On n'écrit 


as son sermon en anglais pour mais c’est beaucoup plus que 


d'antan”, c'est-à-dire par le fait 
que désormais on peut ensei- 

er du français de la lère à la 
2e année, Nous avons lutté 
pour arracher des “parcelles”, 


e traduire ensuite en français, | cela qu'on a enfin obtenu. Mé- 


ou vice versa, Il faut 
un sermon dans la langue de 
ceux à qui il est destiné. 

Le thème 
sanctification du laïc par 
cation de laïc, non par l'intro. 
duction de coutumes monasti- 


ieux. La vocation de laïc, qui 
consiste à vivre pleinement le 
message du Christ dans le mon- 
de profane, n'est en rien infé- 
rieure à la vocation religieuse 
ou sacerdotale, Elle est tout 
simplement d'un autre ordre 
quant aux moyens à prendre 
pour atteindre une seule et mé- 
me fin, la sainteté, C'est en 
ce sens, conclut le Père Lafre- 
nière, qu'un prédicateur de re- 
traites fermées peut aider ses, 
retraitants à vivre cet ‘“aggior- 
namento” dont a tant parlé S$, 
S. le 0 Jean XXIII dès les 
débuts du Concile Vatican IL 
“Hélas! Que de crimes on a 
commis et commet sous pré- 
texte d'aggiornamento!”, con- 
clut le Père avec énergie, 


Foyer et vocation 


Donc, parlant à des laïcs, le 
ha papesid sait trouver dans 


d'une saine et véritable sanctifi- 
cation. Il sait tout particulière- 
ment indiquer aux époux et aux 
parents comment ils peuvent et 
doivent vivre de la vie sacra- 
mentelle du mariage, s'aimer 
chrétiennement comme époux, 
aimer et éduquer chrétienne: 
ment leurs enfants. C'est en 
aborbant ce domaine de l'édu- 
cation des enfants que le Père 
Lafrerière, à la demande mé- 
me de Son Exc. Mgr P. F. Po- 
cock, archevêque de Toronto, 
abordait la question des voca- 
tions qui naissent nécessaire- 
ment au sein du foyer. 

Car, n'est-ce pas le rôle pri- 
mordial d'une maison de retrai- 
tes fermées d'aider les parents 
catholiques à compren jus- 

ue là leur rôle d'éducateurs, 

e donneurs de vie chétienne? 
Le prédicateur cherchait donc à 
faire saisir aux parents retrai- 
tants qu’ils sont les instruments 
de Dieu dans le développement 
des vocations, que c'est à eux, 
comme pères et mères, non aux 
ri que revient en priorité 
a responsabilité de créer au 
foyer le climat favorable à l'é- 
closion du germe de la vocation, 

On a vu plus haut que le Père 
Lafrenière complétait son en- 
seignement aux laïcs en dehors 
de la maison de retraites, par 
de multiples conférences sur les 
sujets de la plus haute actualité. 
La presse quotidienne accorda 
toujours une attention spéciale 
à ces conférences (deux confé- 
rences par semaines de septem- 
bre 1964 à juin 1965, soit plus 
d'une centaine). Pas surprenant 


Naturellement, en Ontario!que chaque fois la salle fut rem- 
comme dans le reste du Canada | Plie à capacité. Ajoutons que le 


conférencier recevait ensuite de 
nombreux appels téléphoniques 


rter | ou des lettres d'auditeurs récla- 


mant de plus amples explica- 
tions. | 
Le séparatisme | 

Mais revenons aux questions 
“nationales”, qui intéressent 
toujours les journalistes et le| 
public. A ce propos, dit le Père | 


|se, à défendre coûte que coûte | Lafrenière, il y a lieu de répéter | 


| l'école catholique (et française), 
|ou ne serait-il pas plus avanta- 
geux pour les Franco-ontariens 


qu'en Ontario on ne prend plus | 
le séparatisme au sérieux. En! 
d'autres mots, les gens intelli-| 


d'organiser des écoles secondai-| gents, qui sont en très grand| 


res françaises? Cette dernière 
solution serait particulièrement 


nombre tout de même, ne s'in- 
quiètent pas outre mesure du} 


eur vie propre tous les éléments | 


penser|me les manuels scolaires sont 


gratuits maintenant. “Je ne 
comprends vraiment pas le pes- 


énéral, c'est la!simisme de certaines gens. Si 
sa vo-|on manque le bateau, c'est de 


notre faute, Avouons-le tout 
simplement, au lieu de chercher 


ques propres aux ordres reli.| ailleurs des boucs émissaires”, 


La Liberté et le Patriote 


Chaque lundi matin, à Toron- 
to, le Père Lafrenière s'attardait 
à lire “son” journal. Déjà au 
courant par expérience person- 
nelle (pendant 16 ans) de tous 
les aspects, publics ou secrets, 
de la vie tranco-manitobaine, il 
savourait telle nouvelle, tel édi- 
torial, telle mise au point. Loin 
de sa province, il n'aimait que 
davantage la saveur des nom- 
breuses chroniques paroissiales 
“dont la publication doit abso- 
lument continuer, coûte que 
coûte, car ces chroniques font 

ucher du doigt, dans le détail, 
la vraie vitalité d'une minorité”. 

Vraiment, dit le Père, je n'ai 
pas honte, mais au contraire je 
suis plus fier que jamais de 
“mon” hebdomadaire. Il a déjà 
été proclamé trois fois “le meil- 
leur. hebdomadaire du Canada 
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par des solutions ou au moins 
des principes de solution. 
Vers Louvain 

“Je m'en vais maintenant À 
Louvain, où j'espère bien rece- 
voir ‘mon’ journal chaque se- 
maine, jusqu'à mon retour ici 
où, j'en suis certain, d'autres 
tâches apostoliques m'attendent. 
Mais, tout en étudiant les graves 
problèmes du mariage et de la 
famille, je me ferai un plaisir de 
consacrer certains de mes loisirs 
à la rédaction d'articles pour 
La Liberté et le Patriote, Les 
laïcs y collaborent en grand 
nombre, mais je sais qu'ils m'ac- 
cepteronè parmi eux. Merci.” 


Ca bouge | 
dan: l'Ouest 


Les propos énergiques du pre- 
mier ministre Lesage sur le sort 
des minorités françaises, lors de 
son dernier voyage dans l'Ouest, 
ne sont pas tombés dans l'oreille 
des sourds. Ils venaient d'ail- 
leurs à point dans l'examen de 
conscience auquel se livrent ac- 
tuellement tous les Canadiens 
qui se soucient de l'avenir du 


pays. 

En effet, le gouvernement de 
la Saskatchewan vient d'annon- 
cer la création d'une commis- 
sion spéciale qui est chargée 
d'étudier le problème de l'en- 
seignement du français dans les 
écoles de la Saskatchewan, fl 
s'agit de savoir, non seulement 
si le français doit être enseigné 
comme une matière au program- 
me, mais si le français peut être 
utilisé comme langue d'ensei- 

ement. À l'heure actuelle, les 

les de la Saskatchewan peu- 
vent enseigner le français une 
heure par jour et en utilisant 
le français comme langue d'en- 
seignement. Toutes les autres 
matières doivent être ensei- 
gnées en anglais, 

En plus d'inventorier la situa- 
tion présente de l'enseignement 
du français dans la province, la 
commission envisagera les as- 
pects historiques, constitution 
nels et juridiques de l'usage du 
français comme langue d'ensei- 
gnement. 

Cette initiative porte la mar- 
que du présent premier minis- 
tre de la Saskatchewan, M. 
Thatcher, dont les efforts de bi- 
linguisme étaient remarquables 
LE siégeait à Ottawa. Et 
M. Thatcher est demeuré un 
ami personnel du premier mi- 
nistre québécois . , . ce qui ne 
nuit point, même sur le plan 
des grandes politiques. 

L. PARE, 
(L'Action, Québec) 


SB - sr-BONIFACE 


12.00—Nouvelles D! 
pére 12.10—Chronique sport. 4 H JEU 
1.55—O Canada 12.142 Rendez-vous 30—Hier et, 
8.00—Nouvelles 1.00— Nouvelles gureus hu 
pape ou dimanche | 115—Rendez-vous Lagnt — or ou 
9.00—Le jour du 1.25—Nouvelles 1 ntermède 
Seigneur agricoles 45—Parlons musique 
9.15—Quinze minutes 130—Partage, du jour La sipniques 
avec . . 2. alses de toujours 
9.30—Pour nos malades | 215—Entretiens- é 840—Artistes de renom 


9.30—Nations au micre 


9.55—Nouvelles chansons 1] ” 

10.00—Pour nos malades | 2.30—Témoignage 10 mule 8 d 

10.30—Par monts et 4 ge ï femmes ASCEPE es 
ar Vaux 00—Nouvelles, 

11. auserie des Ranch 1050 und à demi-heure 

nl NUE + À gag 400-—Sélection spéciale A 

1130—Voix célébres SR eau .nrt VENDREDI 


1200—Radio-Journal 


515—Tous les garçons, 


430—Pourquoi pas 


LE NT AE Lu mon À purs les filles dei “2 1 7 et les 
ë usique légère 00 roubadours 
1225— Nouvelles 5.00—Nouvelles 830—Revue musicale 


1230—Nations au micro 
600—Vie croissante 
6.15--Carnet mondain 
6.20—Horaire 
6.25—Nouvelles 
6.30—Musique de scène 
00--Sur quatre roues 
130—Le cabaret du 
soir qui penche 
9.00—Trente minutes 
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1030 cquise |1200—Nouvelles, Pensée | 1 Ciiant 
heure exquise A 
1130— Nouvelles, Pensée du soir. Fermeture | 1955 Nouvelles 
du soir. Fermeture 1100—A votre santé 
1110—Rythmes 
LUNDI sud-américains 
Du lundi ou somedi |, ;,, AA rt 
F : 30-Lisons pour les 4 adio-Journa 
inclusivement parc her qu 12.10—Chronique sport, 
6.30—Ouverture 120—Interview ou 1215—Rendez-vous 
6.32—Réveille-matin intermède 1230—Union des 
640—Radio-Journal 8.00—Jazz du Canada électeurs 
6.53—Intermède 815-Les affaires 1245—Rendez-vous 
654-Chronique sport. de l'Etat 100— Nouvelles 
700—Nouvelles 830—Une littérature 105— Prévisions 
7105—Révellle-matin en question 110—Condition des 
715-—Prière du matin 9.30 Théâtre d'Europe routes 
720—Réveille-matin 1100—Les enfants 115—Rendez-vous 
7.30—Nouvelles de la balle 125-Nouvelles 
D eg : qi grd PA 
A5—Chronique 5 HW—Avant-première 
148—Réveille-matin MARDI 145—Carrouse] 
755—Nouvelles 430—Hier et | 230—Digest Music Hall 
1.0 ourd'hui 3.00— Nouvelles 
Du lundi au vendredi 20 it ed 4e À « 3.05—Ranch 1050 
: : ntermède 430--Quané on file 
inclusivement 800—D'amour et de 500—Hadio-Journal 
8.00—En attendant chansons 515—Tous les garçons, 
Miville 83%0—Place publique les filles 
9.00— Nouvelles 9.30—Concert de 600—Nouvelles 
9.10—De la cave au Londres 6.05—Sport 
renier 10.00—Concert 615-Tous les garçons 
9.50—Rendez-vous Le reg les filles 
chez Eaton |11.00-—Musique d'Améri- | 645-Le chapelet 
Spore … | que Latine 700—Nouvelles 
000—Nouvelles, rie | 705-Carnet mondain 
Tellier ‘avocate MERCREDI 7.15—Détente musicale 
10.15-—Chantez en 4% Toute la gamme 7130-—Salut les copains 


travaillant 
10.55—Nouvelles 
1100—Jeunesse dorée 
1115—Visages de 

l'amour 
1130—Les Joveux 

Troubadours | 


| 7.30 Veillée à la 

| chandelle 

840-Chansons d'amour 

830—Les auteurs 
étrangers 

9%--Concert du 
mercredi 


830—Au clavier 
900—Trente minutes 
d'information 
930-Visite aux 
chansonniers 
1000—Musique de danse 
1200—Nouvelles 


{ 


5t-Boniface, le 26 ooùt 1965 


Le décès Mme R. 


Courcelles 


la consternation dans la paroisse de Ste-Agathe 


STÉAGATHE — L'accident, son: quatre frères, Gérard, de 
d'auto, qui. coûté la vie 4!S1Vital, Gabriel, Paul et Ange. 
Mme Raphaël Courcelles et qui! Marie, de StBonifacw: quatre 
a blessé plusieurs de ses en-|seurs, Mmes Geneviève Du- 
fants à la première heure du!rand, de StNorbert, Anna Lan. 
er # dimanche 15 août, a!dry et Germaine Avanthay, de 
salle 


> 
F 


parolssiale mardi soir | Remerciements 
e un dernier hom.| M, Raphaël Courcelles et sa 


At ÉTÈEE 
ra 


service fut chanté le mer-|Les offrandes de messes et au- 
18 août, à 19 h. am. dans |tres prières pour leur chère dé. 
paroissiale, au milieu |funte, ainsi que l'aide bénévole 
assistance, M qu'on leur a accordée, ont été 
ture, curé, officiait, | fort appréciées et c'est du fond 
RR. L Blanchet-|du coeur qu'ils disent à tous 
OML, com-|un gros merci, Ils dernandent à 
sous-diacre, Etalent | Dieu de récompenser l'airnable 
: les RR, PP. |rharité de chacun, 

Oyai, OSLL Lans! Les Rév Srs Agnès Marie et 
il y avait bonne représen-|Marie-Angéle, (Agnès et Angé- 
t de la communauté des |line Courcelles), MO. venaient 
des Saints-Noms de Jé-| assister aux funérailles de leur 
de Marie, et deux nièces | jante. 

défunte représentaient cel! Sr AgnèsMarie, de St-Isidor, 
Oblates du SC, et de 
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se 
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à l'estimée défunte, prier | famille ont été profondément | 
repos de son âme et of-| touchés des M eg PE M. Paul-Emile Péloquin 
à sa (a | sympathie à leur égard à l'oc. | unissait sa destinée à celle de 

|casion de leur grande épreuve. Mlle Hélène Breton, à Si-Malo. 


| 


| 


Mariage Lemoine-Ler:es 
A l'occasion du mariage de 
leur fls, Catriel, à Mile Fran: 
cine Lewes, le samedi 21 août, 
M. et Mme Maurice Lemoine et 
leurs enfants, M. et Mme Albert 


.| Dorge, Marie et Pierre se ren 


dalent à Ottawa pour l'heureuse 
circonstance. 
Mariage Péloquin-Breton 
Le samedi 21 août, à 10 h 30 


Après la cérémonie religieuse, 
M. et Mme Robert Hamonic 
{soeur aînée de la mariée) re. 
cevalent à un diner intime M. 
l'abbé D. Roy, curé, les mariés, 
leurs parents et leurs frères et 
soeurs. | 

Les nouveaux mariés >arti 
rent dans l'aprèésmidi pour un 
petit voyage aux Etats Unis. A 
leur retour ils s'installeront dé. 
fintivement dans la jolle mai. 
son qu'ils se sont acquis à pro: 
ximité de l'école de StMalo où 


LA 
| $te-Amélie 


Le mardi 10 août Mme Ed 
Denis et Réal eurent la visite 
de M. Tom Crabbe, de la Nou: 
velle Ecosse, et d'un ami, 
Neepawa. 
| Mme Joe Corbel a passé une 
couple de jours chez M. et Mme 
ÎR., Montsion à Ochre Hiver, ré: 
cemment. 

M. Adélard Verhaeghe, de St- 
Boniface, est venu chez ses pa- 
rents pour la fin de semaine 
Idu 13 août et ramena son épou- 
se Yvette, leurs fillettes Darlene 
let Karen, lesquelles avaient pas: 
sé deux semaines en promenade, 

M. et Mme Gilbert Vanden:. 
bosch, de Winnipeg, étalent aus- 
si Chez leurs parents pour la 
fin de semaine du 13 août, 

M. et Mme Maurice Gendron 
let leur fillette visitaient M. et 
Mme Fred Pinette durant la 
semaine du 10 août: laissant la 
petite aux soins des grands-pa- 
rents, ils sont allés passer une 
[semaine à Flin Flon. 

Mlle Liliane Pinette, de To- 
ronto, ayant passé une semaine 
chez ses parents, est retournée 
à Winnipeg où elle prendra un 
emploi 


LIBERTE ET LE 


| 


les deux enseigneront, 


M. et Mme Lucien Suther- 
M. et Mme Albert Péloquin 


land, et leurs enfants, Doreen 


: 


| 


Fe 


PATRIOTE 


et leurs enfants ont été enchan- 


et Mervin, de St, James, arrivé. | Sons et vooux de bonheur. 


| 
| 
| 


| 


| 
le A 


us À Au 
| août dernier pour assister à la messe d'action sf ape 
u anni 


e M. et Mme Denis Kenny (ci-dessus), de St-Norbert. 


versaire | 


ue, tous se groœupalent à En salle 
jubilaires et leur offrir félicita- 


Les jubilaires étaient alors entourés de 


| 


Accord sur l'inspection 


rée | viandes au Canada dans les éta-| 


des viandes au Manitoba 


OTTAWA — Les petits abat-|La Loi renferme des règlements 
toirs du Manitoba seront doré- qui prévoient l'octroi de permis 
navant admissibles au service! à ces abattoirs locaux et leur 
fédéral d'inspection des viandes | inspection régulière. 

à lu suite d'une entente conclue 

entre le ministère de l'Agricul- Les frais de service seront 

ture du Canada et le ministère | recouvrés par l'intermédiaire de 
vincial de la Santé du Mani. province à raison de $1.00 

vba. La nouvelle a êté commu | Par umité Inspectée, 

niquée le 13 août par le minis- 


“Ag l'Agriculture, l'hon. H. fédéral ns 3 du 
di j un service d'inspection totale, y 
Le Manitoba devient done la | compris l'amen event et après 
première province À conclure | l'abattage, afin d'assurer la ven 
reil accord en vertu duquel!te de viandes exemptes de ra: 
es vétérinaires fédéraux feront | jadie, l'application des normes 
l'ins on d'abattoirs provin- | d'hygiène reconnues, le rejet et 
claux non impliqués dans le l'emploi à d'autres fins de toute 
commerce iterprovincial ou 1n-|viande condamnée, ainsi que 
ternatiopal des viandes, | l'observance de la Loi sur l'abat: 
I s'agit de l'expansion des lafe Sans cruauté des animaux 
services fournis en conformité destinés à l'alimentation hu: 
avec la Loi sur l'inspection des | Maine. 
Les viandes et produits des 
blissements plus grands du pays | viandes inspectés porteront l'es 


L'application du programme 


qui acheminent leurs produits |tampille “Canada Approuvé 


vers d'autres provinces où vers|bien que non admissibles pou 


les murchés d'exportation. la vente à l'extérieur de la pro 


, 


LE 


a: 


À gran are Pre pur leurs six enfants: Maurice, d'Ottawa, Blanche (Mme À. Jutras),| Le Présent service d'inspec: | Vince en cause, 


> 


|Alta, depuis ces dernières an- 
nées, a eu son obédience pour 
u choeur de chant, habile. 
M. l'abbé Da- 


Transcona. Elle passa le reste 
de la semaine chez ses parents, 
M. et Mrmne Pacifique Courcelles, 


Accueil chaleureux 


| A M. et Mme Robert Lemoine 
Les grd gr Te | et à leur famille, de St-Alphonse, 
nées To tre Cour. |"? merci sincère pour l'accueil 
4 Cé “rip Gérald | chaleureux qu'ils ont accordé à 
celles, , ge ; |toute la parenté de cette localité 
Landry. La quête fut 4 PL qui est allée les visiter le di- 
Mmes Ernest et pr og | manche 15 août. Ce fut une réu- 
les, ses belle-soeur et nièce. Lire nion familiale dont on se sou. 
humation se fit au cimetière | {4 longtemps. 


St-Pierre 


Décès de M. L. Lambert 


Un groupe de dames de la pa- 
roisse s'étaient organisées pour 
servir le diner à la famille et à 
leurs nombreux parents à ja | 
salle paroissiale aprés les fu-| M, Ludger Lambert est décé- 
nérailles. | dé le 18 août à l'hôpital général 

Mme R. Courcelles, née Jean-|StBoniface, à l'âge de 84 ans. 
ne StOnge, le 11 octobre 194, | Les funérailles eurent lieu en 
était la fille aînée de feu M. et | l'église de St-Pierre, le vendredi 
Mme Ernest St-Onge, d'Aubi-|20 août, et l'inhumation se fit 

ny. Elle se maria à M. R.|au cimetière paroissial, 

lles le 23 février 1927 et! M. Lambert naquit à Grand- 
fut une bonne mère de famille | Mère, PQ, le 25 février 1881 et 
de Ste-Agathe, Avec son mari, |résida au Manitoba pendant 80 
elle éleva 11 enfants qu'elle lais-| ans. Son épouse, Léopoldine, le 
se dans le deuil: Annette, Emi-|précéda dans la tombe en 1929, 
lenne (Mme Robi-| Le défunt laisse dans le deuil 
doux), d'Otterburne, Géra r d,|cinq fils, Charles, de Ste-Rita, 
Marcel, Lionel, Lucien, Carmel-| François, de Transcona, 
le, René, Jean-Paul, Michel et|mond, Victor et Ludger, tous de 
Fernande, tous encore à la mali. |St-Boniface; dou filles, Mmes 


E. Tytgat (Marguerite), de St- 
Boniface, E. Massicotte (Eugé- 
Laurier nie), de St-Pierre, M. Hrankow- 

Mariage Lambert-Beyak Bérard (Cécile), d'Edmonton; 

Le samedi 21 août, en l'église | 32 petits-enfants et 3 arrière-pe- 
paroissiale, eut lieu le mariage |titsenfants; quatre frères, Jo- 
de Mle Phyllis Beyak, de Win-|seph, Louizon, Raoul et Henri, 


nipegosis, à M. Wülfrid La 


mbert, |tous de St-Pierre, et une soeur, 
de Laurier, MM. Wayne Lam:-|]a Rév. Sr Marie-Palemore, S.N. 
bert et Lionel Garmache, Mlles JM, de St-Boniface. 


l'aimable famille de leur mou- 
velle belle-fille et bellesoeur et 
remercient beaucoup la famille 
R. Hamonic pour le bienreillant 


accueil qu'ils ont reçu, 


Réunion 


M. Pierre Courcelles prenait | 


l'avion le dimanche soir 22 août 
pour Calgary, Alta, afin d'assis- 


Îter à une importante réunion 


des agents de la compagnie “In. 
ternational Harvester”’, 
Ba 


Le 8 août: Carole-Marilyn, 
fille de M. et Mme Donat Alarie, 


| née le 30 juillet, Parrain et mar. 


raine, M. et Mme Denis Prono. 
vost, oncle et tante de l'enfant. 
Û alndes 

Prompt et complet rétabiisse- 
ment aux blessés de l'accident 
Courcelles: à Michel et Fernan- 
de, ébranlés mais rentrés peu 
après au domicile; à Annette 
revenue de l'hôpital samedi der: 
nier: à Marcel qu'on attend bien- 
tôt et surtout à Carmeiïle qui 
paraît avoir le plus de difficul- 
té à se remettre. 

Va-et-vient 

Mlle Pauline Robert est en 
vacances d'un mois chez ses pa- 
rents: elle reprendra la dernière 
année de son cours d'infirmière 
à Portage-la-Prairie le 12 sep- 
tembre, 

En fin de semaine dernière 


Ed. | M. et Mme Aimé Robert et leurs 


deux filles, Pauline et Patricia, 
sont allés à Clear Lake, Ste. 
Rose et Laurier. Pauline est res- 
tée pour une visite un peu plus 
prolongée chez ses oncle et tan. 
te, M. et Mme Louis Tardiff, à 
Ste-Rose, 


N.-D.-de-Lourdes 


Le dimanche 22 août, eut lieu 


Lorraine Chuayk et Caroi Kor- 
cil servaient comme 


Après la 
un grand nombre ps et 
d'amis se rendirent à Winni- 
pegosis pour le souper et la 
réception. 

Les nouveaux époux réside. 

ront à Winnipeg. 
Çàù et là 

M. et Mme Jean-Léon Des- 
jardins, de Michel, C.-B. passent 
présentement quelques serai: 
nes à Laurier, 

Mme Paul Bouchard, accom. 
pagnée de sa mère, Mme Ma- 
rie Caelarec, visite parents et 
amis à New Westminster, C.-B, 

Mile Annette Bouchard, de 
cet PQ, a fait une courte 
visite à Laurier. 

MM. et Mmes Paul et Alexan- 
dre Délaurier visitaient M. et 
Mme Tarcisse Délaurier, de Cal- 
pary. 

C'est avec regret qu'on ap- 
prend le malheureux accident 
survenu à M. Etienne Dheilly 
qui se fractura une hanche. Ce 
malade, âgé de 89 ans, est hos- 
pitalisé à Ste-Rose-du-Lac. 


Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée. 


Institut Collégial (filles) 

Un autre terme scolaire dé- 
butera bientôt, mais, pour celles 
qui ont terminé leur 12e année, 
cela comprend une nouvelle éco- 
le, une nouvelle vie. 

Tout en leur souhaitant bon- 
|ne chance, on pense à celles qui 
méritent des félicitations, telles 
que Mile Anita Rochon, qui ob- 
tint 94% aux examens de fran- 
çais de l'Association d'Educa- 
tion, gagnante du prix provin- 
cial; Mlle Claire Pilotte, qui ob- 
tint 93%; Mlies Jeannette Tu- 
renne et Evelyn Raffard, qui 
excellèrent en mathématiques 
en remportant les brillantes no- 
tes de 99%. 

Mlle Anita Rochon prendra le 
cours d’infirmière à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface. Mlles Raf- 
fard, Turenne et Pilotte iront à 
l'université, 


Si possible — pour autant 
qu'il dépend de vous — vivez 
en paix avec tout le monde. 
(Rom 12, 18) 


| 
ski (Agnès), de Brandon, et F 


ja soirée de ping. Voici Re 

ts: le gros lo 
5450, Mile Gay Bouderlique, de 
Manitou, en 53 numéros; prix 
de $10, Mmes Ernest Jarnouin, 
Victor Ferrand, V. Van De Spie- 
gle, Napoléon Faucher, Jean. 
Baptiste Pantel, Roger Pantel et 
Raymond Yarjau, Mlle Lilianne 
Lejeune, MM. Maxime Durand 
et Alban Magne; prix de $%5, 
Mme Antoine Chabbert et Mar. 
cel Lejeune, Mme Buster Swit- 
zer, de Carman, M. Robert La- 
bossière, de St-Léon, MM. Roger 
Delorme et Buster Switzer, de 
Carman, M. George Punion, de 
Rathwell, et M. Maxime Du- 
rand. Les prix d'entrée furent 
attribués à MM. Joseph Bosc et 
Jean Durand. 

La prochaine soirée de bingo 
aura lieu le dimanche ñ% septem- 
bre, à 8 h. 30 p.m. Le gros lot 
sera de $350. 

Baseball 

Félicitations à l'équipe de 
baseball “Comets” pour avoir 
remporté le 4e prix au tournoi 
de St-Jean-Baptiste, le dimanche 
22 août. 


REGARDONS 


Etes-vous vraiment 


ver sa liberté? 


intéressés à conserver 
le Canada canadien? Nous disons tous que 
nous le sommes, mais que faisons nous 
pour construire notre pays — pour conser- 


LE CANADA! 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 
pays. Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des citoyens ce 
l'endroit comme nous-mêmes. 


Un commerce appartenant à des consommateurs canadiens nous profite 
à tous — à notre pays tout entier. Les membres de la Coop aident le 
Canada en s'aidant eux-mêmes. Votre coopération est aussi nécessaire 
pour prouver que le nom “Canadien vous importe quelque peu! 


rent le 13 août pour assister au 
mariage de leur nièce, Diane 
Morin, à M. Edouard Ladé- 
route. Ils ont aussi rendu visite 
à leur parenté de Ste-Rose et 
Ste-Amélie, 

Etaient aussi présents au ma- 
riage Ladéroute-Morin: M, et 
Mme Antoine Leperre, de Wa- 
terhen, M. et Mme Raoul Calle- 
waert, de Dryden, Ont., M. H. 
Grandbois, de Winnipeg, qui 
passa la fin de semaine à Ste- 
Amélie, Mme J, Labelle, d'Ura- 
nium City, Mlle Pauline Lafer- 
rière, MM. Henri Laferrière et 
Arthur Chartier, de St-Lazare: 

La Rév. Sr M.Jean d'Avila, 
MO. accorapagnée de cinq au- 
tres religieuses, ont rendu visite 
à M. l'abbé André Gervais, curé., 
et aux religieuses du couvent. 

M. le curé, accompagné des 
jeunes Chevaliers de l'Autel: 
Camille et Denis Pinette, Réal 
Denis, Ernest et René Gagnon, 
Ronald et Terry Vandenbosch, 
qui servent la messe sur semai- 
ne, est allé passer la semaine 
du 9 août à Manipogo Beach, 

Mme Ludger Soucy est re- 
venue chez-elle après avoir été 
hospitalisée durant une semaine 
à Ste-Rose-du-Lac, 

M. Ed. Denis, Adélard et Re- 
né, de Los à ont passé la 
fin de semaine du 14 août avec 
leur famille, 

M. Gilbert L'Heureux était 
aussi chez-lui pour cette fin 
de semaine. 

Mlle Gisèle Pinette est reve- 
nue chez-elle après un congé 
d'un mois à St-Boniface, 

Mme Berthe Denis et Réal 
ainsi que Mme Andy Morisseau 
et sa fillette, Alvina, ont rendu 
visite à M. et Mme Noël Ram- 
say, de Langruth, 

M. et Mme R. Callewaert et 
leur famille sont retournés à 
Dryden le jeudi matin 19 août 
après avoir passé deux semai- 
nes set demie à visiter leur pa- 


renté, 

Le mercredi soir 11 août, M. 
et Mme Roméo Knockoert, de 
Ste-Rose, organisaient un sho- 
wer en l'honneur de Mlle Diane 
Morin et Edouard Ladéroute 
dont le mariage eut lieu le 14 
août à Ste-Rose, Une bourse 
leur fut offerte, Les deux ont 
aimablement remercié les pa- 
rents et amis qui leur avaient 
fait cette surprise, 

M. Arthur Gagnon, qui a sui- 
vi un cours d'été à St-Boniface, 
wi maintenant de retour chez 
ui. 

MM. Louis Verhaeghe et Al- 
bert Corbel travaillent à Flin 
Flon depuis le commencement 
d'août. 

M. Lucien Soucy, employé à 
Le Pas, est venu chez lui pour 
la fin de semaine du 21 août. 

M. Albert Fraser, de St-Boni- 
face, accompagné d'une amie, 
rendait visite à M. et Mme Mau- 
rice Leperre et à Joan, le di- 
manche 22 août, 

M. et Mme Lucien Béasse et 
leur famille, de Détroit, ren- 
daient visite à M. et Mme J.L. 
Corbel durant la semaine du 18 
août, 
| M. et Mme JL. Corbel ont 
leu la visite de M. Adrien Clé- 
ment, de Thompson, de Mme P. 
Morin et sa famille, ainsi que 
|de la parenté de Churchill. 
| M. et Mme J.Léon Desijar- 
|Idins et leur fille, Janie ,de Mi- 
chel, C.-B. rendaient visite à 
MM. et Mmes G, Casavant et 
JL. Corbel durant la semaine 
du 12 août. 

M. et Mme J.L. Corbel et G. 
Casavant ont eu la visite de M. 
et Mme Wilbrod Verrier, de La 
| Broquerie, de la famille Alphon- 
se Verrier, de St-Norbert, ainsi 
|que de Mmes Albina Pelland et 
|Oscar Rivard, de St-Pierre, 
| M. et Mme Pevel Pamsay, de 
|Langruth, accompagnés de Mme 
|Jean Piché et sa fille, de Dry- 
den, Ont. ont visité de la pa- 
|renté le dimanche 15 août. 
| MM. Emile Verhaeghe, E.-De- 
Inis, Eugène L'Heureux et Lu- 
icien Pinette ont passé la fin 
|de semaine du 22 août avec leur 
| famille, 
| M. et Mme Lévis Grandbois, 
Stella et Evelyn se sont rendus 
là Poule d'Eau, Man., le diman- 
che 22 août, pour rendre visite 
{à M. et Mme Antoine Leperre et 
{leurs petits. 
| Un grand merci à M. l'abbé 
|C.-A. Halpin, vicechancelier du 
| diocèse de Winnipeg, qui célé- 
|bra la messe dimanche dernier, 
iremplaçant M. l'abhé A. Ger- 
| vais qui s'est absenté pour une 
| dizaine de jours. Mme Halpin 
|accompagnait son fils. 


Nuit 


Morris Funeral Home 


ou service du sud-ouest manitobain 


de Letellier, Louis, de St-Norbert, Jeannette (Mme B, Collins), de tion est étendu selon une base | 
St. James, Gertrude (Mme E, Bauche), de St- Boniface, et Denise | Yolontaire, On compte au Mani- 
(Mme G. Rémillard), de St-Norbert, ainsi que de leurs L1 petits. | t0bæ environ 35 abattoirs locaux | 


enfants. La famille remercie très sincèrement tous ceux et celles | 
qui sont venus célébrer avec elle ce jubilé d'or. | 


Les jeunes ‘copa 
sont plus que jam 


ST-PIERRE-JOLYS Les 
jeunes gars et filles de la pa- 
roisse et de la région sont “dans 
l'vent” plus que mr cet été. 
Ils ne manquent ni d'initiative 
ni de “pep”,. C'est pourquoi ils 
se sont groupés eux-mêmes, don- 
nant à leur organisation qui 
n'en est pas une, un nor bien 
significatif, “Le Copain”. 

Or, samedi soir dernier, “Le 
Copain”, qui tenait une autre 
soirée vivante dans le fenil de 
la grange de M. René Préfon- 
taine, recevait de nombreux in- 
vités: 40 jeunes étudiants qué- 
bécois des régionales de Lanau- 
dière (région de Joliette) et de 
la Mauricie (Grand'Mère, Sha- 
winigan, etc.), accompagnés de 
me de langue anglaise qui 
es hébergent chez eux à Win- 
nipeg grâce au programme d'é- 
change  interprovincial  d'étu- 
diants du “Comité du Centenai- 
re de la Confédération’; MM. 
Martin Rheault, industriel de 
Shawinigan, chaperon des étu- 
diants québécois, et David Hew- 
lit, de Mésun 7 jeune coordon- 
nateur au itoba du pro- 
gramme du Centenaire; et quel- 

ues membres du clergé venus 
n Winnipeg, St-Norbert, etc, 
ainsi que le R, F, Onil qe 
CSV, d'Otterburne, (M. Jean 
Banville, de St-Pierre, avait ac- 
cepté d’être le photographe de 
“La Liberté et le Patriote”, Ses 
photos paraîtront la semaine 
prochaine.) ’ 

Pour les recevoir, plus de cent 
jeunes étaient venus de St-Pier- 
re, St-Malo, Otterburne, St-Jean- 
Baptiste, Ste-Agathe, St-Bonifa- 
ce, Dufrost, etc. Mlle Lise Pré- 
fontaine lança la soirée en sou- 
haitant la bienvenue à tous, puis 
elle invita Mile Annette Hébert, 
présidente des “Copains”, et son 
père, M. René Préfontaine, hôte 
de cette jeunesse enthousiaste, à 
exprimer brièvement les remer- 
ciements d'usage et À “créer” 
l'atmosphère de cette soirée re- 
marquable, 


“Les Arcadiens”, groupe de 
collégiens de St-Boniface qui s'y 
connaissent en musique ““moder- 
ne” susceptible de plaire aux 
goûts de la jeunesse actuelle, 
lancèrent les premières notes 
endiablées . , . qui, peu à peu, 
attirèrent tous les jeunes sur la 
piste de danse, Bruit et enthou- 
siasme, rien ne manqua. La soi- 
rée se termina par un goûter 
composé de “chiens chauds”, 
d'épis de blé d'Inde, de liqueurs 
douces, 


Mentionnons que le comité de 
décoration, dirigé par M. Gil- 
bert Turenne, avait une fois de 
plus démontré les talents artis- 
tiques de ses membres. Surtout, 
les affiches qui indiquaient dans 
le village la route vers la “gran- 
ge” démontraient une origina- 
lité de bon aloi, Et l'intérieur 
de la “salle” était décoré de fa- 
çon toute remarquable, créant 
une atmosphère d'amitié et 
d'hospitalité, Félicitations aux 
responsables. 


——————_—— —— —— — — —— ————— ——_—_—_ + 


Le règlement 


“Le Copain”, c'est donc le nom 
de l'organisme créé par les jeu- 
nes eux-mêmes en juin dernier, 
afin, selon leurs propres mots, 
“de profiter de nos vacances au 
maximum, d’une façon chrétien- 
ne et française”. C'est le fruit 
de leur initiative, Eux-mêmes 
ont aussi préparé les points du 
règlement, dont voici les gran- 
des lignes: 


Les réunions commencent à 
8 h. 30 p.m. et se terminent à 
minuit, précises; les boissons 
alcooliques sont totalement ex- 
clues; pendant les réunions, les 
copains sont sur les lieux, et les 
autos restent vides dans La cour; 
un tel n’est plus copain, si ses 
parents se plaignent au sujet 
de son arrivée en retard à la 
maison, de sa conduite générale, 
etc.; un adulte “chaperon” assis- 
tera à chaque réunion; les réu- 
nions se terminent toujours par 
la prière en commun; tout dom- 
mage au mobilier sera payable 
| par le responsable, non par le 
club; on ne fume pas dans 


avec aménité et courtoisie 


et jour 


Téléphonez: Morris 76 — John Wiebe, prop. 
Chapelle pour les catholiques 


ins” de St-Pierre 
ais ‘dans l'vent” 


| grenier de la grange, lieu habi- 
tuel des rencontres, grâce à la 
énérosité de M, et Mme René| 

éfontaine qui aiment la jeu:-| 
|nesse d'aujourd'hui et ont con:| 
| fiance en elle; pour être copain, | 
[8 faut avoir au moins 15 ans... 
et avoir du ‘‘pep”, | 


Les responsables sont: l'arbi- 
tre, qui préside les réunions; le 
trésorier qui est responsable de 
la caisse; le secrétaire, qui ré:| 
dige les ‘minutes’ de chaque! 
réunion; l'assistant: secrétaire; | 
le “bouncer” qui voit à ce que 
tous paient leurs dûs, Ces dûs 
sont: $100 par année; 10c par 
réunion avec carte de membre; 
25c sans carte de membre, 


Un village progressif 

Pendant que les jeunes s'amu- 
sent sainement, les ‘“adultes” 
travaillent à leur préparer un 
village toujours plus attrayant, 
Il importe à ce propos de mettre 
en relief, une fois de plus, cer- 
tains ps d'envergure qui 
ont été réalisés récemment ou 
qui sont en voie de l'être, grâce 
au travail du conseil du village 
de St-Pierre, de la Chambre de 
Commerce, etc, 


Au cours d’une interview, M. 
Fernand Lavergne, maire de- 
puis 4 ans, a expliqué par exem- 
ple ce que le village veut accom- 
plir comme “projet du Cente- 
naire” pour offrir à sa jeunesse 
un Centre Récréatif susceptible 
de servir douze mois par année, 
Il s'agit de doter la patinoire 
d'un système pag en de glace 
artificielle, avec plancher pavé, 
d'une tuyauterie souterraine, 
etc. Ainsi les joueurs de gou- 
ret, les amateurs de curling, les 
patineurs pourräient s’en don. 
ner à coeur joie tout l'hiver, 
mais aussi, durant les autres 
mois de l'année, les joueurs de 
badinington, de tennis, de bal: 
lon-panier, ete, De plus, le vil 
lage posséderait ainsi une salle 
supplémentaire pour les exposi- 
tions locales ou régionales, pour 
certaines soirées sociales, pour 
les amateurs de patins à roulet- 
tes. 


Pour faire ces transforma- 
tions on aura naturellement be- 
soin d'argent, mais la collabo- 
ration du ra et de la mu- 
nicipalité de Salaberry, ainsi 
que des gouvernements fédéral 
et provincial, est assurée plei- 
nement, Et il semble déjà cer- 
tain qu'on disposera bientôt, 
grâce à certains octrois et au 
fruit de “la taxe du Centenai- 
re”, des quelques milliers de 
dollars requis. 


| 

En parlant de Centenaire, a: | 
joutons que les “roulettes his- 
toriques” que le gouvernement 
fédéral fera circuler à travers 
tout le pays passeront toute une 
journée en 1967 dans le village 


de St-Pierre-Jolys, ainsi qu'à 
Morris et Steinbach, pour ne 
citer que des villages de la ré- 


gion immédiate. Ces 7 ou 8 rou- 
lottes offriront à leurs visiteurs 
les fruits d'une véritable expo- 
sition ambulante, où toute est 
| prévu pour assurer une connais 
| sance en complète de l’histoi- 
re si riche et si variée de notre 


pays. 
| On pense aux vieillards 


A St-Pierre on pense au bien- 
être des jeunes, sans oublier 
pour autant les vieillards, C'est 
pourquoi les membres de la 
Chambre de (Commerce, sous 
l'active présidence de M. Luc 
Dandenault, ont déjà entrepris 
des démarches pour la construc- 
tion éventuelle d'un foyer pour 
personnes âgées au centre mé- 
me du village. 

Plusieurs réunions ont eu lieu 
| déjà pour étudier à fond la ques- 
tion. Et M. W.J, Noyes, direc- 
teur provincial spécialement 
chargé, au département du Bien: 
être, de s'occuper des construc- 
tions de loyers à prix modique 
pour vieillards, est venu trois 
fois déjà renseigner la popula- 
tion. Les paroïissiens de Ste-An- 
ne-des-Chènes gardent un excel- 


le!lent souvenir de ce fonctionnai- 


re compétent et affable, et ceux 
de St-Pierre l'estiment autant, 
car ses trois visites furent ex- 
trémement fructueuses. | 

Donc, le village de St-Pierre | 
va de l'avant. Son passé récent | 
est d'ailleurs garant du succès 
| des entreprises actuelles. Le vil. 


lage n'offre-t-il pas à sa popula- | Mai 


tion un système d'égout moder- 
ne, l'installation du gaz dont | 
| profitent tant de foyers, etc.? 
Et le détourmement du “creek” 
Joubert (appelé autrefois du! 
nom de rivière la Fourche) libé-! 
rera les villageois du sud de! 
toute inquiétude aux printemps 
procnains. | 


1 Vive StPierre-Jolys! | 


Un Comité des normes, formé 
|de eng cr et 

rovinCiaux, a êté nomm ur 
nouvellement admissibles à la |Podifier les exigences Mie 
surveillance fédérale, len même temps que pour s’as- 

L'inspection fédérale est au-|surer que les établissements 
torisée en vertu de la Loi sur/|d'abattage se conformeront æux 
la santé publique du Manitoba./|clauses stipulées par l'entente, 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


WNAPOLEON MILEJSZO 
(Photographe régulier de La Liberté ot le Patriote} 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Mon, 
Téléphone: 533-2037 


Le District Scolaire Consolidé d'Isle-de-Chênes no 2435 


Avis de vente par Soumissions 


Des soumissions seront acceptées par le bureau des 
commissaires, District Scolaire Consolidé d’Isle-de-Chènes 
no 2435, pour l'achat de trois acres de terrain avec puits et 
maison d'école 22’ x 42' et annexe 10’ x 2) avec électricité, 
fournaise à l'huile et réservoir de 200 gallons, étable 16 x 24’. 
Situé sur chemin de gravier à trois milles au sudest du 
village d'Isle-de-Chênes, 


Soumissions marquées et scellées acceptées jusqu'à midi 
le 7 septembre 1965; la plus haute ni aucune autre soumis- 
sion ne sera nécessairement acceptée. 


Achille ‘Trudeau, sec.-trés, 
Isle-de-Chênes, Man, 


Village de St-Claude 
Règlement No 28-65 
Avis public de votation 


On fait savoir par les présentes que le Règlement no 28/65 au 
Village de St-Claude (dont une copie déposée dans les classeurs 
du Bureau municipal du Village peut être examinée par toute per: 
sonne intéressée) a été soumis au Conseil du Village, après une 
première et une deuxième lecture fut adopté par le Conseil, sou- 
mis et approuvé par le Ministère des Municipalités du Manitoba, 
sujet à l'approbation des contribuables qui ont droit de vote, selon 
les clauses de l’ Acte municipal au temps et au lieu de votation 
ci-dessous mentionnés. 


Le but du Règlement est d'autoriser le Village à emprunter 
la somme de $12,500.00 par la vente d'oblization en vue de payer 
la part du coût d'achat de terrain dans le Village et d'ériger ensuite 
sur ledit terrain un Centre récréatif comme pit &u Centenaire, 
conjointement avec le Quartier 4 de la municipalité rurale de Grey, 
qui paiera sa part du coût du projet, soit la somme de $12,500.00, 


Ce projet devra être financé sur une période de 20 ans, Intérêts 
inclus, au coût de 5%% ee année, par une taxe spéciale prélevée 
sur les propriétés du Village. 


La date fixée pour la votation desdits électeurs qualifiés est 
le lundi 20 septembre 1965, à partir de & heures du matin à 6 heu. 
res de l'après-midi, heure avancée, 


L'endroit de la votation, la Patinoire du Village de StClaude, 
Province du Manitoba. 


Le maire du Village susmentionné sera au Bureau municipal 
de St-Claude à 2 heures de l’aprèsmidi du 17e jour de septembre 
1965 dans le but, si désiré, de désigner comme scrutateurs des 
personnes intéressées et désireuses de promouvoir ledit Règle- 
ment, et d'autres personnes qui veulent s’y opposer, Ces personnes 
devront se pro au bureau de votation pour être témoins du 
comptage des votes par le Président du Scrutin, avec un billet 
par le Maire. 


Le 21 septembre 1965, le secrétaire du Village devra être au 
bureau municipal et annoncer le résultat du vote, pour et contre 
ledit Règlement no 28/65, 

Daté au Village de St-Claude, dans la Province du Manitoba, ce 
17e jour du mois d'août 1965. 


Géraldine Bonnefoy, secrétaire 
du Village de St-Claude, Man. 


Tél.: Lorette 589 


sign 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél: WHitehall 2-3451 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi vendred 
CN. DO LE sim 85,4 B5 4 852 852 85: 
C.W, no 3 . B24 82 4 82.2 822 824 
POUTERSE DO L'smmens 814 81.4 81.2 81.2 81: 
FOUFTASE n0 L ne 784 784 782 78.2 78/ 
FONRTAZS 08 ren 754 154 152 152 754 
ORGE — 
CW 110 2-4 TANES 135,2 135.2 135.2 1352 135 
CW, NO 3—6 l'ANES ms 1332 123.2 143.2 133.2 1334 
Fourrage no | 1246 1248 1246 1248 1252 
FOUFTAZS NO 2 mm 1236 1236 : 1236 1239 1247 
FOUTTAGE 10 3 mm 1208 1208 1206 1204 1213 
SEIGLE — 
C.W. no 2 … 123 122 12214 122% 1244 
ON: 00 1 nismnmnins 119% 118% 118% 118% 1204 
CNW. L 10) nm 1194 1184 118% 119: 121 
CW. 00 € memes 1112 1102 1102 1104 1124 
Ergot shisisshhatginéanssienetises 1042 103.2 103.2 1036 1057, 
SUr Voie D mms 123 12214 12214 122% 1244 
OPTIONS — WINMIPEG 
COLZA 
Novembre … 2296 228 226,2 2232 2204 
Janvier S 225 224.2 221,6 2182 216 
Mars da 225 224.6 2224 2184 2162 
AVOINE — 
Octobre 854 85%» 85! 852 854 
Décembre 845 835; 83 834 PA, 
Mai k A4 83.8 83% #4 4% 
Juillet m4 84.4 842 B4 84 
ORGE — 
ES ‘ist 1282 1282 1281, 128! 1288 
Décembre 1266 126% 126!: 126.2 127% 
C] ÿ 127% 127% 127% 1274 128!, 
Juillet 1284 128 4 1282 122 12 
LIN — 
Octobre .… 3114 309 4 308 un 305 
Décembre 309!; 306 2 305.2 AA 301% 
Mai 315% 3116 311% 310 307 
Juillet 317: 3122 312.2 311 3084 
SEIGLE — 
Octobre … 1252 124 2 1242 12146 125% 
Décembre … 1252 124 4 124% 125 1254 
Mai Pa 129% 129 129% 1302 1314 
Juillet 1322 1322 1316 1314 1314 


(Pour la semaine du 16 ou 20 août 1965) 
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Durant Mile Thérèse Maurice, |St-Jean-Baptiste 
| fêtée par ses amies re 


St:Borutace, le 26 août 1965 


| Sous l'Acte Municipal 
| Le lundi 9 août, Mlle Solange | du Village de Ste-Anne 


|Vermette qauittait ses parents 


Installation du nouveau curé 
1 . 
de l'Assomption, à Transcona 


vœux pour votre personne el 
pour votre saint ministère!", 


M. l'abbé StLaurent, tout | 


nc " « INRF dr. ! .|et amis pour entrée au novicial 
TRANSCONA — Une céré, Pour l'installation propre-|ému, remercia les Th NDS fo sh A Tespolr d'un [des Soeurs des Saints Noms de AVIS PU B LIC 
monie imposante s'est déroulée | ment dite, M. l'abbé St-Laurent | pour l'adresse et la réception. | - Boulet, | retour dans les années à venir. Jésus et de Marie à Montréal 


en l'église Notre-Dame-del'As | fut conduit à l'autel, ouvrit le! Déjà 
somption, le mercredi soir 18] tabernacle, récita l'oraison de | 


août, quand M. l'abbé Albéric | 
St-Laurent fut installé nouveau | 
curé de la paroisse, | 


Parmi les invités spéciaux, on | 
remarquait Mgr Charles Emp- 
son, curé de StGérard, qui pré: 
sida la cérémonie, le K, P. Au 
rèle Lemoine, O MI, 
Précieux-Sang, MM. les abbés 
Bernard Félanger, curé des Sts- | 
Martyrs Canadiens, Walter J. 
Szumski, curé de St. Joseph the 
Worker, et Roland Bélanger, eur | 
ré de SteMarie, qui agissait | 
comme eérémoniaire-commenta- 
teur, Quatre Chevaliers de Co- 
lomb du 4e degré montaient la 
garde d'honneur, 


| 
: 


M, l'abbé Albérie StLaurent, 
nouveau curé de l'Assomption 


Après la lecture de la procla- 
mation épiscopale, tous se mi- 
rent en procession, clercs-ser- 
vants en tête, au chant du Veni 
Creator. Vint ensuite l'allocu- 
tion de Mgr Empson qui rappe- 
la les débuts de la paroisse en 
1910, “Le bon Dieu dans sa sa- 
gesse envoie toujours à chaque 

roisse le pet u'il Jui faut, 

paroissiens doivent l'accep- 
ter comme l'envoyé de Dieu”. 
1 souligna surtout le respect, 
l'amour, la foi que l'on doit a- 
voir envers le curé. “Le prêtre 
a aussi des responsabilités: prêé- 
cher, diriger, enseigner. Le pré- 
tre aussi est humain et ne pour- 
ra pas solutionner tous les pro- 
blèmes. Le bon Dieu saura tout 
de même lui donner l'inspiration 
nécessaire”. En terminant, Mgr 
Empson mentionna que la pa- 
roisse l'Assomption avait une 
place privilégiée parmi les pa- 
roisses du diocèse de St-Boni- 
face, 


la patronne de la paroisse, No- 
tre Dame de l'Assomption, fut 


lconduit aux fonts baptismaux, | roissiens nouvellement acqu 
église où l'on | 


à la porte de fl 
sonna la cloche, et enfin au con- 
fessionnal, De retour au choeur, 
{ s'installa sur la chaise prési- 
dentielle, Puis, toutes ces fonc: 
tions terminées, Îl adressa la 
parole nd remercier invités et 
paroiss venus assister à la 
cérémonie, 


I exprima particulièrement 
sa jolie venir prendre 
sion de la paroisse, surtout d'u. 
ne si belle église construite au 
temps de son prédécesseur, M 
l'a Henri Perron, I fit aussi 
l'éloge des autres curés qui a- 


valent préparé le terrain, “Je 


viens comme un inconnu, mais 


non en étranger. Je vais essayer 


de vous faire aimer le bon Dieu 
davantage, Devant les respon- 
sabilités, je ne me sens pas très 
fort. Le plus grand support mo- 
ral du prêtre, c'est la famille 


(Ces paroles d'humilité du 
nouveau curé ne font pas ou- 
blier, cependant, ses multiples 
expériences pastorales: comme 
vicaire et comme curé à Richer, 
South Junction, La Salle, Fan- 


|nystelle, comme aumônier d'Ac- 


tion catholique, comme aumô- 
nier diocésain des mouvements 
coopératifs, etc.) 

La cérémonie se termina par 
le chant du Te Deum, hymne 
d'action de grâces par excellen- 
ce, Puis une réception organi- 
sée par la Ligue des Femmes 
Catholiques, sous la direction de 
Mme A. Comeault, assistée de 
Mme A. Bédard, suivit dans la 
salle paroissiale décorée avec 

oût pour l'occasion. La table 
honneur ornée de fleurs na- 
turelles et l'inscription “Bien- 
venue à l'Assomption" attiraient 
tout spécialement l'attention. 


M. Guy de Margerie, maître 
de cérémonies, sut tout de suite 
mettre les gens à l'aise. Il leur 
souhaita la plus cordiale bien- 
venue et assura le nouveau curé 
que “ses” paroissiens étaient 
prêts à l'épauler dans son apos- 
tolat paroissial. M. l'abbé St- 
Laurent présenta ensuite tous 
les prêtres présents, puis Mlle 
Hélène Blais lut une adresse au 


nouveau pasteur, au nom de, 


: 


| pendant le ” 
| rendit à ue t 
contrer 


| À la table d'honneur, outre 
[les membres du "2 re- 
marquait les syndics, . Denis 
| Lamoureux oël Proulx 

|Louis Lalonde, ainsi que des 
| représentants des conseils des 
|Chevaliers de Colomb des pa: 
|roisses avoisinantes, entourant 
Île grand chevalier Prosper Dan- 
| deneau. Quatre religieuses Obla- 
tes du SC, et de ML. étaient 


de la paroisse se 
en en servant gentiment le 
thé. 


La Broquerie 


Mariage Gauthier. Boily 

Le samedi 21 août, à 3 h. 30 
pm., M. l'abbé Félicien Juneau, 
curé, bénissait le mariage de 
Mlle Alice Boily, fille de M. et 
Mme Camille Boily, de La Bro- 
aquerie, à M. Fernand Gauthier, 
fils de M. Théodore Gauthier, 
de Ross, Man, Les mariés 
étaient respectivement accompa- 
gnés de leur père, Fernand et 
Gilbert Boily, frères de la ma- 
riée, servaient à l'autel. 

Durant la célébration de la 
messe, M. et Mme Laurent Dubé 
exécutèrent de très beaux 
chants. Mme Narcisse Fournier 
touchait l'orgue. 

Les demoiselles d'honneur 


nièce du marié, Mlle Antoinette 
Boily, soeur de la mariée, et 
Mile Colette Boily, cousine de 
la mariée, Les garcons d'hon- 
neur étaient M. Gilles Savard, 
ami des mariés. M. Rager Bois- 
joli, neveu du marié, ec M. Be- 
noît Boily, frère de la mariée, 

Un souper, préparé par la 
mère la mariée, fut servi sous 
la direction de Mme Gisèle 
Langlois, cousine de la mariée, 
à l'arène de La Broquerie. M. 
Alexandre Allaire, oncle de la 
mariée, proposa le toast. 

La soirée se clôtura à la salle 
de Lorette alors qu'une foule de 
parents et d'amis se rassem- 
blaient pour fêter joyeusement 
les nouveaux époux et leur of- 
frir leurs voeux de bonheur. 

Félicitations toutes particuliè- 
res à la mariée et à sa soeur 


tous les paroïissiens, dont voici | Antoinette aui sont les deux 


quelques mots bien significatifs: 
“Nous savons déjà, M. le curé, 
toute l'excellente renommée qui 
s'attache à votre nom comme 
organisateur, et nous remer- 
cions le ciel d’avoir confié à vo- 
tre sollicitude la direction de 
notre paroisse toute heureuse 
de vous recevoir. Puisse le ciel 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


ae 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


premières garde-malades prati- 
quantes de la paroisse, la pre- 
mière se dévouant à l'hôpital 
Taché de St-Boniface la seconde 
à l'hôpital de Ste-Anne-dés-Ché- 
nes. 

Les mariés sont partis pour 
un voyage de noces au Québec. 
Ils s'arrêteront à London, Ont, 
pour visiter leur tante, la Rév. 
Sr Véronique, au Monastère du 
Précieux-Sang. A leur retour 
ils demeureront à St-Boniface. 


Va-et-vient 


| Mme Joseph Balcaen et M. 
et Mme Fernand Balcaen, de La 
Broquerie, ainsi que M. et Mme 
Hubert Balcaen, de St-Boniface, 
ont fait un voyage à Meyronne, 
Sask., où ils ont visité leurs pa- 
rents et amis, tout particulière. 
ment Mme Girardin, mère de 
Mme Joseph Balcaen. 

Mlle Yvette Balcaen passait, 
dernièrement, quelques semai- 
nes en Saskatchewan où elle 
visita sa grand-mère, Mine Gi- 
rardin, ses oncles, de Meyronne, 
ide Ponteix et de Gravelbourg. 
| Elle est actuellement de retour, 
|accompagnée de sa cousine, 
{Mlle Yvonne Girardin, de Pon- 
| teix. 
| Mme Yvonne Welle, de Bre- 
merton, Washington, passa 
quelques jours chez sa cousine, 
Mme Edouard Taillefer, alors 
au'elle visitait ses parents et 
amis. Elle était accompagnée de 
son père, M. Georges Lambert, 
lde St-Boniface, 


Envoyez chez-vous un rayon de soleil 


Vous vous amusez au soleil dons l’un des merveilleux centres de 
villégiature manitobains? Souvenez-vous de vos proches et téle- 


phonez-leur poste à poste por l'interurbain . . . ls 
moyen économique de téléphoner au loin! 


NT 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


Votre commumecothion directe à travers tout le Morutoba, 


Dons le Winnipeg métropolitain utilisez la composition interurbaine directe (C.1.9) 
le moyen rapide et pratique d'employer l'interurbain à bas prix et directement! 


1168/65 


il se montrait père et am. |jover Paul 
se ! 


résentes, Les jeunes demoisel- | 


étaient Mlle Claudette Gauthier, | 


un groupe 
joyeux d'une soixantaine de da 
mes et de jeunes filles s'étaient 


uellement hi | donné rendez-vous pour fêter 
4 | Mlle Thérèse Maurice à l'occa-| nouvelles recrues remplaceront 


| sior de son mariage prochain 
: 


Une courte adresse fut lue 
|par Mlle Suzanne Parney puis 


l'un nombre imposant de cadeaux 


jolis et pratiques lui furent of. 
ferts comme gages d'amitié, 
avec souhaits appropriés 

De délicats corsages pour la 
maman, Mme Stéphane Mauri- 
Ice, la future épousée et ses 
soeurs, Marie-Louise et Suzan- 
ne avaient été offerts par la 
gentille hôtesse, Mme Paul Bou- 
let, 

La veillée se passa rapide. 
ment en jeux de société variés 
et se termina vers le minuit 
après un copieux goûter. L'hé. 
roïne de la fête sut remercier 
gentiment ses nombreuses 
amies pour ces démonstrations 
amicales, surtout Mme Paul 
Boulet, qui en était l'instigatri- 
ce, 


| 


| Cà et là 

| Miles Lumina et Alma Ci, 
de Debden, Sask., revenant d'u- 
ne tournée de quelques sernai- 
nes dans la Gaspésie, visitérent 
la parenté de Saint-Bonifa- 
ce, La Salle et St-Charles, et, 
en. compagnie de leur frère, 
| Wilfrid, qui était demeuré à La 
Salle, arrivèrent par autobus à 
Dunrea le dimanche soir 15 
|août, pensant causer une bon- 
ne surprise au personnel d'une 
certaine demeure connue , , 
mais bernique!!! furent pris, 
qui croyait prendre! On en vit 
même des chandelles! Quels 
souvenirs! Ces chers visiteurs 
s'en retournaient vers Debden 
le mardi soir 17 août, allant 
prendre le train à Brandon, con- 
duits par M. et Mme G, Boulet 
et quelques autres parents, 

M. Alphonse Boulet, Mme Ma. 
ria Loutant, M. et Mme Gérard 
Boulet et quelques-uns de leurs 
enfants se sont rendus à Mont- 
marte, Sask., le vendredi 13 
août, pour passer quelques 
jours chez M. et Mme Damien 
Perron. 


On déplore le départ du per: 
sonnel du couvent, y compris 
la chère soeur supérieure, Rév, 
Sr Jean-Berchmans, Sr. Marie. 
de-la-Garde et quelques autres 
que l'obédience envoie dans 
d'autres champs d'actions. 


Tous les paroissiens avaient 
su apprécier leur entier dévoue- 


Ste-Rose-du-Lac 


Mariage Ladéroute-Morin 

Le samedi 14 août, en l’église 
paroissiale, le R. P. F. Turgeon, 
O.M.I, vicaire, bénissait le ma- 
riage de M. Edouard Ladéroute, 
fils de M. et Mme Ephrem La- 
déroute, à Mlle Diane Morin, 
fille de Mme Irène Morin et de 
feu Lionel Morin, tous de Ste- 
Rose-du-Lac. 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Della Bonin et Jacqueline 
Morin, soeur de la mariée, 
étaient accompagnées de MM. 
Louis Boulbria et Bruce Waite. 

Au cours de la cérémonie re- 
ligieuse, Mme George Vanden- 
bosch, tante de la mariée, inter- 
préta plusieurs cantiques appro- 
priés; Mme René Delveaux tou- 
chait l'orgue. 

Au retour de leur voyage de 
noces, M. et Mme E. Ladéroute 
établiront résidence à Ste-Rose- 
du-Lac. 


St-Laurent 


Çà et là 


Trente et un jeunes, dont la 
plupart était de la localité, pro- 
fitaient du passage de l'instruc- 
teur de la Croix-Rouge, M. Ro- 
bert Derocher, de St-Boniface, 
pour participer au cours de na- 
tation qui se donnait à la plage 
“Interlake Resort”, Parmi les 
participants on remarquait, Ri- 
ta et Denise Gratton, Yvonne, 
Yvette et Yves Combot. 

Mme Raymond Doiron et ses 
enfants, Suzanne et Gérard, ac- 
compagnés d'un petit ami, E:- 
douard, de St-Boniface, sont ve- 
nus passer une semaine chez 
M. et Mme Joe Boucher, 


Mile Simone Boucher est allée 
passer une semaine au Camp du 
Club 4-H, à Gimili. 

M. Pierre Cyr et ses enfants, 
de Winnipeg, sont venus passer 
une journée chez M. Louis Cyr. 


Mme Robert Lambert et son 
garçon Gary, de Winnipeg, 


étaient en promenade chez M.| 


et Mme Adrien Chatrand, 


M. et Mme Edwin Lambert, 
de Le Pas, sont venus rendre 
visite à leurs frères et belles- 
soeurs, MM. et Mmes Thomas 
et Yves Lambert ainsi qu'à d'au- 
tre amis et parenté, MM. et 
Mmes Dan Devlin et Jules 
Buors, 

M. et Mme Hervé De Laron- 
de, de Port Credit Ont, ren- 
daient visite aux familles Alex 
De Laronde, Laurie, et Jean- 
Paul Gareau, et à leurs mère 
|et belle-mère, Mme Gareau et 
à d'autres amis. 

La Rév. Sr Francine, de No- 
tre-Dame-de-Lourdes, accompa- 
gnée de sa soeur, Mme F. Barre, 
de Winnipeg, rendaient visite à 
leurs frère et belle-soeur, M. et 


Mme Louis Abgrael. Elles ont 
aussi rendu visite à MM. et 
Mmes Yves Kerbrat, Albert 


Com-bot et Jos. Fontaine. 


Mlle Suzanne Langelier, de 
St-Pascal, PQ. était en vacan- 
ces chez ses oncle et tante, M. 
let Mme Hervé Kerbrat lorsqu'el- 


| le apprit la nouvelle du décès | 


re sa mère, Mme R. Langelier. 


Elle partit donc par avion, ac-! 


| compagnée de Mme H. Kerbrat 
et 
| our aller assister aux funérail- 
les. Sincères condoléances à Ja 
| famille éprouvée 


M. et Mme Eüdmond Verrier 
recevaient la visite de leurs gar- 


con et bru, M. et Mme Joseph | 


Verrier et leurs enfants, de 
Barrington Il, E.U 


de Mlle Gabrielle Kerbrat, 


| Sr StRené reviendra cepen- 
| dant après une année consacrée 
| à des études approfondies, et des 


les 


partantes. D'avance tous 


[leur souhaitent la plus cordiale 


bienvenue 

Au cours des vacances on eut 
| le bonheur de rencontrer au cou- 
vent local les RR. Mères Fran- 


! 


|cois-Xavier et Marie-des- Neiges, 


lainsi que les Srs St-Henri et 
| Ste-Cécile qui sont reparties en 
|compagnie de Sr Mariedes- 
| Sept-Douleurs. A 

Les familles Bisson et Aimé 
Boulet ont reçu avec bonheur, 
récemment, la visite des Soeurs 
|Georgine et Anna Bisson, S. 
| G.M., des missions d'Alberta, re- 
| venant d'un mois de retraite à 
| Montréal. 
| Déces 
| Les familles Légaré et Lavoie 
Îse sont rendues à St-Vital, der: 
nièrement, pour assister aux fu. 
nérailles de Mme Hans Mueller, 
| leur parente. À. M. et Mme Au- 
| guste Bonnefoy, de St-Clande, 
ainsi qu'à leur fils, sincères 
| condoléances. 
| Mise au point 
| sujet des noces d'or de M, et 
| Mme P. Boulet on mentionnait 
les noms de tous leurs enfants 
comme demeurant à l'extérieur 
de cette localité; il aurait fallu 
lire que leurs fils, Adrien, Oliva 
et Paul demeurent dans cette 
localité, ce dernier résidant à 
la demeure paternelle, 

Visiteurs 

M. et Mme Firmin Bérard, 
de Lourdes, avec Mme Virginie 
Cadorette, de Somerset, sont ve- 
nus rendre visite à MM. et 
Mmes Richard Rondeau et René 
Câté. 

Le dimanche 15 août, M, et 
Mme Fdmond Beaupré étaient 
heureux de recevoir leurs en- 
fants et petitsenfants de plu- 
sieurs centres manitobains. 


Aubigny 
Mariage Touchette-Vermette 


En l'église St-Maurice de Mor- 
ris, le samedi 14 août, à 10 h. 
a.m., eut lieu mariage de Mlle 
Olive Vermette, fille de M. et 
Mme Ovila Vermette, à M. Denis 
Touchette, fils de Mme Céles- 
tine Touchette, d'Aubigny. La 
bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé Raymond 
Roy, oncle du marié. M. l'abbé 
René Touchette, frère du ma- 
rié, servait la messe, Mme Léon- 
ne Landry exécuta des canti- 
ques appropriés. 

La mariée fit son entrée à l'é- 
lise au bras de son père. Elle 
tait vêtue d’une longue robe de 

soie recouverte de tulle et de 
dentelle. Son voile court était 
retenu par un diadème. Elle te- 
nait un bouquet de roses rouges. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Claire et Yolande Vermet- 
te, soeurs de la mariée, por- 
taient des robes identiques bleu 
pâle et tenaient des bouquets de 
roses blanches. Les garçons 
d'honneur étaient MM. Guy La- 
fond et Luc Vermette, frère de 
la mariée, 

Les mères des mariés avaient 
choisi des toilettes bleues avec 
accessoires blancs. 

7. la cérémonie religieu- 
se, les gens des noces se rendi- 
rent à la salle paroissiale d'Au- 
bigny où un savoureux repas 
fut servi par la pâtisserie Pel- 
land, M. l'abbé Caron bénit la 
table. Le toast fut offert par 
M. Arthur Roy, parrain du ma- 
rié, tandis que M. Noël Ro 
agissait comme maître de céré- 
monies. 

MM. les abbés R. Roy et JL. 
Caron, à tour de rôle, prirent 
la parole pour formuler leurs 
voeux de bonheur &ux nouveaux 
époux. M. l'abbé René Touchet- 
te offrit ses voeux au nom de 
la famille, 

Dans l'après-midi, les mariés 
se rendirent visiter un frère de 
la mariée, hospitalisé à St-Bo- 
niface. Ils voulurent aussi ren- 
|dre visite à la Rév. Sr Céline 
Vermette, S.G.M. ainsi qu'à la 
Rév. Sr René-Marie, FdiC. 
soeur du marié. 

Les nouveaux époux partirent 
pour leur voyage de noces à 
Vancouver. De retour ils demeu- 
reront à Whitefish Bay où tous 
{les deux doivent enseigner, 

Va-et-vient 
M. et Mme Henri St-Onge sont 
| revenus enchantés de leur voya- 
ge. Ils se sont rendus à l'ile Van- 
couver et ils ont traversé à 
Seattle pour revenir par les 
Etats-Unis. 
Naissance 

Félicitations à M. et Mme Re- 
Iné Vermette à l’occasion de la 
| naissance d’une fille, baptisée le 
25 juillet sous les noms de Gi- 
sêle-Suzanne-Marie. Les parrain 
et marraine furent M. et Mme 
| Gilles Alarie, oncle et tante de 
l'enfant. 


Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, 
Téléphone: 


| Sur la dernière chronique au: 


| FAITES VOS PLANS DE 
[VOYAGE AVEC ASSURANCE 


Solange est la fille de M. et 
Mme Isidore Vermette. | 

Le samedi précédent, les amis | 
de classe de Solange se réuni 
rent à l'occasion d'une petite | 
soirée organisée en son hon- 
neur: tous profitèrent de cette | 
rencontre pour offrir leurs sou. | 
haits et féliciter l'héroïne | 

L'appel Divin la désignait | 
pour la vie religieuse et elle n'a | 
pas hésité à y répondre | 

Nous garderons toujours un| 
bon souvenir de toi, Solange: | 
surtout d'une fille aui voulait | 
servir contiuellement, et c'est | 
pourquoi lorsque le Seigneur t'a 
demandée à son service de fa. 
con tout spéciale, tu étais prête, 
Tu nous inspires beaucoup de 
courage et de confiance, Nous | 
te souhaitons bonne chance. | 


Le Pas | 

Le KR. P, Marcel Bilodeau, | 
O.MI, s'est absenté pendant 
deux semaines pour faire sa 
retraite, À son retour le R. P. 
Chaput, O.MIL, s'est rendu à 
Beauval pour y faire aussi sa 
retraite, il est revenu la semaine 
dernière. 

Le jeudi 29 juillet est décédé | 
à l'hôpital St-Antoine, M. Al 
phonse Pelletier, âgé de 74 ans, 
apres une courte maladie en- 
durée chrétiennement. Les funé: | 
railles eurent lieu le mardi 8! 
août, 

Mme Claire Turner, de Winni 
peg, et Mme Bertha Leduc, d'Ar 
borfield, Sask., sont venues visi. 
ter leur père, M. Philippe Paul. 
lus, à la résidence St-Paul. | 

M. et Mme Don Zaharia et| 
leurs trois fils, de Peace River, 
Alta, sont en visite chez leurs 
parents, M. et Mme Edmond 
Godin, pour quelques semaines: 
leur autre fille, Mme Gordon 
Russell, et son bébé, Terence, 
sont maintenant retournés à 
Prince George après avoir passé 
quelque temps parmi les leurs, 

M. et Mme Edouard Ashley 
recevaient la visite de leurs fille 
et gendre, M. et Mme Alex 
Hawryluk, et leur famille, d'Ed. 
monton, 

M. et Mme Simon Arsenault 
recevaient la visite de parents 
et amis de St-Boniface, St-Nor. 
bert et StCharles. Tous sont 
repartis enchantés de leur pro: 
menade, 

Mme J. Labelle, accompagnée 
de son fils, Dennis, à visité ses 
fille et gendre, M. et Mme Gor. 
don Johnstone, à Lynn Lake. 

Mme Beaudry est revenue en- 
chantée de son voyage d’un 
mois et demi passé parmi les 
siens, Elle assista à une très 
belle fête de famille à l'occasion 
du 30e anniversaire de mariage 
de ses fils et bru; M. et Mme 
Lionel Charbonneau, à Brandon, 
Elle se rendit aussi à Brooks, 
Alta, visiter sa petite-fille, Mme 
Stan Turner, fille de Lionel. Le 
17 juillet, elle était à Carrot 
River, Sask, pour assister au 
mariage de sa petite-fille, Mlle 
Roberta Hutton. 

Depuis son retour dans la lo. 
calité elle s'est installée au 
Frontier Appartement où elle 
passera l'hiver, 

Mme Dennis Lamb et sa fa. 
mille sont allés passer quelques 
semaines chez leurs parents, M 
et Mme Ed. Rogers, à Victoria 
Beach, 

Mme Darcas Jackson, de Cut- 
bank, Sask., est en promenade 
chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Ernie Watts, 

Etaient chez M. et Mme Sza. 
diak durant la fin de semaine du 
30 juillet: M. et Mme Andrew 
Piech, de Duparquet, PQ. M. 
et Mme Nick Piech et leur fa- 
mille, de Winnipeg: M. Jim Bo! 
yarchuk, de Gronlid, Sask., et 
M. et Mme Joe Kochan's, de! 
Fort William, 

M. et Mme Earl Harvey rece. 
vaient la visite de leurs frères 
et beaux-frères, MM, Ralph Har: 
vey et Lee, de Neepawa. 

Mlle Del Jolly, qui est de 
retour dans la Jocalité, vient 
de terminer son cours d’infir- 
mière à l'hôpital général de 
Winnipeg. 

M. et Mme Dave Rusk rece- 
vaient la visite des parents du 
côté maternel: M. et Mme A. E. 
Yeo et leur fils, Philippe, de 
Regina, Sask.; Mme Grace E: 
vans et sa petite-fille, Jo-Anne, 
de, Penticton, C.-B; M. et Mme 
Jake Pocket, de Snow Lake et 
M. et Mme Albert Yeo, de Flin | 
Flon. 

M. et Mme George Halliday 
recevaient la visite de M. et 
ps Mel Thomas, de Iowa, 
E.U. 

Mmes Walter Lajambe et Len- 
ter Lajambe et sa fille, Veroni- 
ca, firent un séjour à Winnipeg 
où elles reçurent des soins médi- 
caux. On leur souhaite un 
prompt rétablissement. | 

Mme Emma Atke est allée 
visiter sa mère et tous ses pa- 
rents et amis à Winnipeg. 


| 


St-Bonitace 6, Manitoba. || 
CE 3-3457 


On fait savoir par les présentes que le Village de Ste-Anne a 
l'intention de construire, comme smêlleretion locule dans le Dis 
trict d'amélioration locale No 1, des prolongements au système 
d'égout sanitaire déjà existant ou en construction en-dedans dudit 
Village de Ste-Anne, lesdits prolongements étant plus spécialement 
décrits comme il suit: 


Rue Perreault telle que ladite rue est indiquée sur un plan de 
la subdivision classé au Bureau des Terres et des Titres de 
Winnipeg comme No 6828; 


Toute cette partie du lot de rivière Cinquante-quatre de la 
Paroisse de Ste-Anne, au Manitoba, ainsi que décrite sur un 
plan d'arpentage spécial de la partie de ladite Paroisse, enre- 
gistré au susdit Bureau comme No 3626, limitée comme suit: 
du côté ouest par une ligne tirée à l'ouest de, parallèle à et 
« ndiculairernent distante de deux cent quatorze pieds de 
a limite Est dudit lot; du côté Est par la limite Ouest dudit 
lot Quinze tel qu'indiqué sur la plan No 3627; du côté Sud par 
la limite Nord du Chemin Dawson, tel que désigné sur ledit 
plan No 3626; et du côté Nord par une ligne tirée au nord de, 
parallèle à, et à une distance perpendiculaire de trois cent 
trente pieds de ladite limite Nord, Sujet aux réservations con. 
tenues dans l'Acte des Terres de la Couronne; ci-dessous men- 
tionnées comme étant lesdits terrains. 


Toute cette partie du lot de rivière Cinquante-quatre de la 
Paroisse de Ste-Anne, au Manitoba, tel que décrit sur un plan 
enregistré au Bureau des Terres et des Titres de Winnipeg, 
comme No 3626, située au Nord d'une ligne tirée au nord de, 
parallèle à, et à une distance perpendiculaire de trois cent 
trente pieds de la limite Nord du Chemin Dawson, tel qu'indi- 
qué sur ledit plan No 3626, excepté: 

premièrement: les cent-quatre-vingt-dix-huit pieds plus à l'Est 
formant une lisière perpendiculaire; 

deuxièmement: les cent-cinquante pieds plus à l'Ouest formant 
une lisière perpendiculaire; 

troisièmement: toute cette partie dudit lot située au nord de 
la limite Nord du terrain employé comme chemin public tel 
qu'indiqué sur un plan dé au susdit Bureau, comme No 
quatrièmement: toutes ces parties employées comme chemins 
publics tels Sr sur des plans déposés au susdit Bureau 
comme No 5403 et 7746; 

cinquièmement: toute cette partie contenue en dedans des 
limites de bi le plan duquel est classé au susdit Bu- 
reau comme No 7734; et 

sixièmement: toute cette partie contenue en dedans des limites 
de OL ne à dont le plan est classé au susdit Bureau comme 
No 7070, sujet aux réservations et stipulations contenues dans 
l'Acte des Terres de la Couronne. 


Et de plus on vous avise que le Village de Ste-Anne a l'inten- 
tion de payer les frais desdits prolongements par des emprunts 
autorisés sous le Règlement No 1564 du Village de Ste-Anne, 


Le Village veut prélever une taxe sur les terrains en bordure 
de, ou attenant audit système d'égout, selon ledit Règlement No. 
15-64 à moins qu'une majorité des propriétaires des terrains af- 
fectés tels que définis à la subdivision 1 de la clause 692 de l'Acte 
municipal et possédant au moins la moitié de la valeur desdits 
terrains, selon le dernier rôle d'évaluation revisé de la Municipa- 
lité, ne présente une pétition au Conseil contre ce projet en dedans 
d'un mois de la première parution de cet avis, 


Daté au Village de Ste-Anne, dans la Province du Manitoba, 
ce 25e jour de juiilet 1965. 


H.J. FIOLA, 
secrétaire-trésorier. 


AVIS DE L'ADOPTION D'UN RÈGLEMENT 
VILLAGE DE ST-PIERRE 
Règlement no 1965 -4 


Un règlement du Village de St-Pierre en vue d'accorder des 
permis et de fixer l'emplacement de roulottes utilisées comme 
résidences en-dedans des limites du Village, 


Considérant qu'il est judicieux d'accorder des permis et 
de fixer l'emplacement de roulottes utilisées comme résidences 
en-dedans du Village de St-Pierre, 


En foi de quoi le Conseil du Village de St-Pierre, dûment as- 
semblé, décrète ce qui suit: — 


1 Titre: Ce règlement sera connu comme “Réglement des 
permis pour roulottes”. 


2. Définitions du Règlement: 

(a) “Village” signifie le Village de St-Pierre; 

(b) ‘Période en cours” signifie le mois entier ou toute partie 
de n'importe quel mois durant lequel une roulotte est pla- 
cée, établie, maintenue, utilisée ou spi 4 comme résiden- 
ce, que les roues restent fixées ou non à ces véhicules; 


Le mot “Personne” inclut toute firme ou corporation: 


“Roulotte” signifie tout véhicule à moteur ou véhicule sans 
moteur tiré par une machine, et destiné à l'habitation, en 
tout ou en partie, 


Que personne ne peut placer, établir, garder, utiliser ou 
occuper une roulotte comme résidence dans le Village sur 
les terrains appartenant à ce Village. 


Toute personne peut, moyennant le consentement écrit du 
propriétaire du terrain, où sur son propre terrain, installer, 
garder, utiliser ou occuper une roulotte comme résidence 
dans le Village, pourvu Em chaque roulotte soit connectée 
au système d'égout du Village et que ladite connection soit 
faite aux frais du propriétaire sous la surveillance de l'ins- 
pecteur des égouts du Village. 


Toute personne, violant l'une des clauses dé cette section 
est coupable d'offense et passible, après condamnation som- 
maire, d'une amende ne dépassant pas cinquante (450.00) 
dollars et les frais, et à défaut de paiement de cette amen- 
de et des frais, sera passible d'emprisonnement pour une 
période ne dépassant pas trente (30) jours. 


Toute personne à qui s'applique la clause (b) de la section 3 
pus obtenir du Secrétaire du Village, un permis pour 
a période en cours et donc payer la somme de cinq ($5,00) 
dollars pour chaque roulotte, payable d'avance dès le pre- 
mier jour de chaque période. 


Toute personne à qui ge Ce la clause (a) de la section 4 
devra payer d'avance, au Village, dès le premier jour de 
chaque période la somme de un ($100) dollar comme frais 
de service pour connecter la roulotte au système d'égout. 


(c) Toute personne violant l'une des clauses de cette section 
est coupable d'offense et passible, après condamnation som- 
maire, d’une amende re dépassant pas vingt-cinq ($25.00) 
dollars et les frais, et à défaut de paiement, sera passible 
d'emprisonnement pour une période ne dépassant pas tren- 
te (30) jours. 


1ère lecture: le 15 juillet 1965, 
2e lecture: le 15 juillet 1965. 
3e lecture: le 15 juillet 1965, 


Fait et approuvé par le Conseil du Village de St-Pierre, dûment 
assemblé au br de St-Pierre, dans la province du Manitoba, 
ce 15e jour de juillet 1965 AD, 


{c) 
(d) 


3, (a 


(b 


(c 


4. (a 


(b 


F. Lavergne, maire, 
Mme C, Bourgeois, secrétaire, 


Vous êtes avisés que la copie ci-dessus est l'exacte reproduc- 
tion du Règlement passé par le Conseil du Village de St-Pierre 
ce 15e jour de juillet 1965, et on fait savoir à tous que, quiconque 
désire faire annuler le Réglement ou l'une de ses parties, doit 
rer sa requête en ce sens à un juge de la Cour du Banc de 

Reine siégeant en audience, en des deux (2) semaines 
suivant la parution de cet avis, une fois la semaine durant trois 
semaines consécutives, dans le journal “La Liberté et le Patriote” 
ou alors il sera trop tard pour être entendu sur ce sujet. 


Daté à St-Pierre, au Manitoba, ce 16e jour de juillet 1965 A.D. 
Mme C, Bourgeois, secrétaire, 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Prescriptions 
+ Vitamines 
* Articles de toilette 
« Cortes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


St-Bonifoce, le 26 coût 1965 
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trois enfants (M. Marcotte s'est 


jolies fleurs naturelles, 
re acheté une ferme à St-Denis). 


chandelles argentées 
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deuil: 
Valley: et trois filles, 
Louis Cherpin (Augustine), de 
Fontanna, Mme Antoine Pirio 


-| (Yvonne), de Souris Valley, et 


A Pirio (Solange), 
de St-Hélène, Calif.: 23 petits. 
enfants et 31 arrière-petits-en- 


Bru: | fants, Son mari la précéda dans 


la tombe en 1961 ainsi que deux 
füs, Alphonse et Louis, en 1913 


et en 1935, 
Va-et-vient 

M. et Mme Louis Pirio firent 
un voyage en voiture à Banff, 
et visitèrent plusieurs endroits 
historiques. 

M. et Mme A. Granger, de 
Calgary, sont venus passer quel 


[ques semaines de vacances chez 
a rt À ouate M. et Mme Anüré 


: chez , Blain t | L'Abbé. 
Dr nu — Gaudet ee G. ain et Re D M. et Mme A. Pirio, de Ste- 
STE Robert, de Hull, Ont: chez M.| Hélène, Calif, passèrent leurs 
Chembre 210 Mitchell Block |, Grimard, M. et Mme J.-P.| vacances chez leurs frère et 
Ve rue est Grimard, ainsi que Mile Linda | soeur, M. et Mme Antoine Pirio, 
Prince-Albert Saskatchewon | Boulette (M. J.-P Grimard ira | de Souris Valley. L 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
193, Toronto-Dominion Bank Bidg. 


ROoger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A., B.C.L., LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B. 

Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice protessionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


La 


enseigné à Fort John, Territoi- 


res du Nord-Ouest); chez M. L. 
Grimard, M. et Mme J, Grimard, 
de Maillardville, C.-B. (M. Lu- 
cien Grimard retourne avec eux 
pour un repos). 

Mme Louis Bandet et ses trois 


du visite à leurs filles et soeurs, 


Mmes Jérôme Lafrenière et M. 
Prébusheski, 


Gravelbourg 


Allard-Ste-Marie 
Le mercredi 21 juillet, en l'é- 


: 
: 


anniversaire de leur maria- 
t Perig 


sincères de la part de leurs en- 
fants. 

M. Alfred Jan, frère de la 
jubilaire, présenta au nom des 
familles Jan et Périgny, un ser. 
vice de vaisselle ainsi que plu- 
sieurs autres cadeaux et un gâ- 


pes les deux filles des jubilaires, 
lorès et Jacqueline. Un al- 
bum-souvenir, préparé par Mme 
Albert Desmarais, fut un vrai 
sujet de curiosité. 

Décès de M. E. Roy 

M. Edouard J. Roy s'éteignait 
le 9 août dernier en l'hôpital de 
Laflèche, à l'âge de 78 ans. Il 
était hospitalisé depuis le 6 
juillet. Les funérailles ont eut 
lieu le 12 août en l'église Ste- 
Radegonde, 

M. E. J. Roy naquit le 29 
juillet 1887 à St-Sébastien d'I- 
berville, P.Q. Il épousait en 1916, 
Mlle Margaret Wilde, de Wood- 
ridge, Manitoba, en l'église No- 
tre-Dame-de-Lourdes à Meyron- 
ne, Sask., M. Roy acquéreit un 
“Homestead” en avril 1908 à 
Meyronne, Il fut cultivateur 
jusqu'à sa retraite en 1961, alors 
qu'il fit l'acquisition d'une mai- 
son à Laflèche, M. Roy fut très 
actif dans les associatiors ci- 


Mlle Rachelle Courchène, de Duck Lake, épouse 
M. Ronald Fouillard, de St-Lazare 


Le 9 août, dans l'église du 


de M. et Mme Omer Courchêne, 
de Duck Lake, à M. Ronald- 
Philippe Fouillard, fils de M. et 
Mme Georges Fouillard, de St. 


lise Notre-Dame-de-Lourdes de |Lazare, Man 


eyronne, M. l'abbé Richard La- 
rivière bénissait le mariage de 
Mlle Cécile Ste-Marie, fille de 
M. et Mme Paul Ste-Marie, de 
Meyronne, à M. Gaëtan Allard, 
fils de M. et Mme Emery Allard, 
de Gravelbourg, 

La mariée au bras de son 
pus portait une longue robe 
Janche en poult-de-soie garnie 
d'appliqués de rose. Son voile 
court était retenu par une cou- 


ee Elle portait un coller de 


MacKenzie uquet de glaïeuls. Les demol. 

Salon funéraire de Prince-Albert |selles d'honneur, Milles Anita et 

W. T. Beaton ec Ste-Marie, in ve ve 

EE “ robes roses en poult-de-soie, Les 

Hi, 3. Jroene 74 S'PReS garcons d'honneur étaient Clau- 
138, Je rue Est Tél.: 763-8488 de et Norman Allard. 


Ici on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de lo vue 


Il eut réception pour 125 in- 
vités à la salle de la Légion. 
M. Roland Pinsonneault était 
maître de cérémonies. 

Pour le voyage de noces à 
Jasper et Banff, la mariée por- 
tait une robe blanche en den- 


M, lie rue Est, Prince-Albert, Sask. | telle, M. et Mme Allard réside- 


EDIFICE MITCHELL 
Téléphone: 763-7744 


ront à Gravelbourg, 

Mlle Hélène Fiset, de Vancou- 
ver, est venue passer une semai- 
ne chez sa soeur, Mme Emile 


PRINCE-ALBERT Bertrand. De là, elle " rendait 
ans la province de 3 

FUNERAL HOME Mme Emilienne Weed, de 

(DALZIEL'S) New Westminster, C.-B. et ses 


lél.: 763-6444 


deux filles, sont venues passer 
deux semaines à Gravelbourg et 


D. 3. MacLeurin | Laflèche chez la famille Emile 
25, 11e rue Est | Bertrand, 


Gortrade's Church Supplies & Gift Shoppe 
129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 


G.-E, Grézaud, propriétaire 


Epluchette de Blé d'Inde 


au Camp 
Notre-Dame-des-Victoires, 


VICTOIRE, SASK. 
Dimanche 29 août. 19635 


Sous les auspices des Chevaliers de Colomb 
Conseil 3456 — Debden 


A L'AFFICHE: 


Epluchette — Jeux variés — Ballon-volant — 
Comptoirs de rafraîchissements — BINGO (sans 


arrêt de midi à 8 h. 


(exhibition) 


p.m.) — Partie de balle 


entre Ormeaux Alouettes et Dry 


Creek Penguins (3 h.). 


AB H,. P.M,: 


Chants modernes et folkloriques mettant en ve- 
dette ‘LES SHANENDO'S", groupe de jeunes 
chanteurs déjà reconnus dans le Nord de la pro- 


vince, 


Entrée: (qui vous donne 
de blé d'inde que vous roulez) 


Adultes: 51.00 -— Etudiants: $0.50 
Entonts: 12 ans et moins: gratis 


VENEZ EN GRAND NOMBRE 


droit de monger outent 


La marié fit son entrée au 
bras de son père, et se rendit 
à l'autel au bras de son fiancé. 
Elle était ravissante dans sa ro- 
be blanche de nylon organza, 
genre foureau, garnie d'appli- 
qués de dentelle aux manches, 
encolure et bord de la robe, 
Son voile court était retenu par 
une jolie coiffure, Elle portait 
une croix en argent, cadeau du 
marié. Son bouquet était com- 
posé de roses, 

Le cortège d'honneur compre- 
nait MM. Claude et Richard 
Fouillard, cousin et frère du 
marié, et Miles Janine et Anne- 
Marie Couhchêne, soeur et cou- 
sine de la mariée. La bouque- 
tière était Cindy-Lou Brecknel)l, 
cousine de la mariée. Agissaient 
comme huissiers, MM. Lionel 
Chartier, de Regina, et Daniel 

Perret, de Duck Lake, 

Les demoiselles d'honneur 
portaient de jolies robes courtes 
en nylon organza garni de tulle. 
Leurs coiffures étaient de pe- 
tits voiles décorés de chrysan- 
thèmes. Leurs bouquets étaient 
composés de chrysanthèmes 
blancs et jaunes. 

M. Denis Fouillard, soliste, 
chanta l’Ave Maria et le Notre 
Père, Sa cousine, la Rév. Sr 
St-Benoit, de l'Académie de 
Prince-Albert, touchait l'orgue, 

Une réception eut lieu dans 
la salle paroissiale de Duck 
Lake où un délicieux souper fut 
servi par les Dames de l’Autel, 
Mme Jo-Anne Oson s'occupa du 
régistre. 

Un gâteau à trois étages ainsi 
que des chandeliers en forme de 
cygnes ornaient la table d'hon- 
neur, 

Le maître de cérémonies était 
M. Omer Chartier, de St-Lazare, 


Lac Marguerite 


M. et Mme Antoine Platana, 
de Regina, sont venus visiter 
leurs soeur et beau-frère, M. et 
Mme Peter Barrett, et leurs 
amis, M. et Mme Robert Lon- 
geau. 


Storthoaks 


Cà et là 

Sincères félicitations à M. et 
Mme Alphonse Henrion à l’occa- 
| sion de la naissance d'un fils. 

M. et Mme Philippe Morgan 
(Jeannette Toupin) accompa- 
gnés de leur famille, de Bissett, 
Man. sont en visite chez leur 
a Rodolphe et Désiré Tou- 


p 

La Rév Sr Marie-du-Carmel 
(Regina Chicoine), M.O. d'As- 
siniboia, a rendu visite à ses 
soeurs, Mmes Henri Blérot et 
Jules Pierret, et à ses frères, 
Alfred, Wilfrid et Alcide Chi- 
cine, et à leurs familles. 

M. le Dr Honorius Millette et 

son épouse, de Lestock, ont pas- 
| sé quelques jours chez leur mè- 
\re, Mme M.R. Millette. 
| M. et Mme Lionel Chicoine 
et leur famille, de Moose Jaw, 
sont en promenade chez leurs 
frères: André, Marcel, Emile et 
Raoul Chicoine. 

La Rév. Sr Angéline, MO. de 
Pelican Rapids, Man. a causé 
|un grand plaisir à sa soeur et 
| son beau-frère, M. et Mme Tho- 
{mas Dubois en venant les voir; 
| puis Mme Dubois, avec ses 
deux enfants, accompagna la 
| religieuse jusqu'à Courval, chez 
\leur mère, Mme Croteau. 

M. et Mme Edouard George, 
de Norwood, Man, étaient en 
promenade chez leur fils, M. 
l'abbé M George, au presbytère. 


ment à Mme Alice Belva, hospi. 
|talisée à Redvers. 


Man. M. l'abbé Roland Gaudet, 


.|nouveau curé de Duck Lake, 


porta le toast aux mariés. 
Parmi les invités ont remar- 
quait M. et Mme Jérome Trem- 
blay, M. et Mme Robert Le. 
moine, M. Denis Fouillard, Mar: 
cianna, Debbie et Dolorès Fouil. 
lard, M. et Mme Georges Fouil- 
lard, de St-Boniface, Man.; Mme 
Cliff Olson, de Brandon, Man.; 
M. et Mme Cecil Adair et Lionel 
Chartier, de Regina: M. et Mme 
Jim Emslie, d'Edmonton, Alta; 
Mme Rachelle Ennis, de Calga-. 
ry, Alta; M. et Mme Raymond 
Doucette, de Biggar: M. et Mme 
Alfred Courchêne, de Wakaw:; 
M. et Mme André Courchêne, 
de Bjorkdale; Mme Albert Cour. 
chêne et M. et Mme George 
Kleine, de Debden; Mme Honora 


katoon; M. et Mme Stan Oso- 
linsky, de Cudworth, et autres 
parents et amis, de Birch Hills, 
Alvena, St-Louis, Hcly, Domre- 
my et St-Laurent. 

Les nouveaux mariés parti. 
rent en voyage de noces à Banff, 
Alta, Au départ, la mariée por- 
tait un costume rouge cerise, 
chapeau et accessoires blancs. 

A leur retour, M. et Mme 
Ronald Fouillard demeureront à 
StLazare, Man. 


Val Marie 


Mariage Fafard-Côté 

Le 17 juillet, en l'église Little 
Flower de Regina, M. l'abbé 
M. Fenrick bénissait le mariage 
de Mlle Claire-Juliette Côté, fille 
de M. et Mme Adelbert Côté, 
de Val Marie, à M. Edouard- 
Joseph Fafard, fils de M. et 
Mme Noël Fafard, de Tisdale. 

MM. Ray Synk, Norbert Côté, 
frère de la mariée, Patrick Fa- 
fard, frère du marié, et Daniel 
Maxim agissaient comme gar- 
çons d'honneur, 

Au bras de son père, la ma. 
riée portait une robe en poult- 
de-soie avec traîne, Son voile 
était retenu par un diadème, 
Elle tenait un bouquet composé 
de roses rouges, 

La dame d'honneur, Mme 
Jeanne Maxim, et les demoisel- 
les d'honneur, Miles Madeleine 
Côté, soeur de la mariée, Jean- 
nine Fafard, soeur du marié, et 
Yvonne Mohr, portaient des ro- 
bes en taffetas et chiffon roses 
et des bouquets d'oeillets blancs, 

La bouquetiére, Louise Fa- 
fard, soeur du marié, avait une 
robe de même style que celles 
des demoiselles d'honneur et te- 
nait un panier de fleurettes, Le 
page, Michael Williams, neveu 
de la mariée, tenait un coussin 


ligieuse, une réception fut don- 
née en la salle du Service Civil 
où M. Georges Hayes, beau-frère 
de la mariée, proposa le toast. 

Pour le voyage de noces aux 
Etats-Unis et au Lac Louise, la 
mariée portait un manteau en 
chiffon sur une robe en poult- 
de-soie vert lime et accessoi- 
res beiges. Au retour, les nou- 
veaux époux résideront à Re- 
gina. 

Va-et-vient 

M. et Mme J. Fyfe (Marie 
Tanter) et leurs deux enfants, 
de Lively, Ont. sont en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
E. Tanter et Mme Anderson, ain- 
si que M. Jean Danzé, neveux 
de Mme Tanter et étudiant à l'U- 
niversité de Toulouse, France, 
Ce jeune homme effectue pré- 
sentement un voyage d'étude 
aux Etats-Unis et au Canada. Il 
se dit très heureux de ce voyage 
et espère y faire un autre sé- 
jour dans quelques années. 

M. Raymond Anderson est de 
retour après avoir suivi un 
cours d'étude de six semaines 
à Edmonton. Alta. 

M. l'abbé O. Lemay, curé, est 


un séjour de six semaines chez 


‘ses parents, 


M. et Mme J. Périgny, de Laflèche, 


LAFLECHE — Le dimanche] viles et religieuses. 


blanc sur lequel reposait les an-| Mme Albert Rosy. 
neaux. 
A l'issue de la cérémonie re- Avis 


I se fit 


la province, et en particulier, 
l'école séparée de Meyronne. 
Son passetemps favori était 
pour les chevaux de courses et 
il prit une part active dans l'éta- 
blissement de l'Association 
chevaux de courses du sud de 
la Saskatchewan, Plusieurs 
pionniers se rappelleront du 
“Pony Express" qu'il conduisait. 
Il fut aussi postillon local, au 
temps que Morse, Sask. était 
le poste commercial et dernière 
frontière du Sud de Moose Jaw. 
Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, deux filles, 
Mme Lionel Brodeur (Cécile), 
d'Edmonton, Alta, et Mme Fré- 
dérick Singer (Alice), de ï- 
na; deux fils, M. l'abbé 
re B. Roy, curé de Frenchville, 


Sask., et Louis, de Meyronne, 


et huit petits-enfants. Une fille, |à Regina. 


Marcelle, le précédait dans la 
tombe en février 1951, ainsi 
qu'une soeur, Mile Eugénie Roy, 
de St-Boniface, en mars 1963. 
Son frère, M. le juge Louis-Phi- 
lippe Roy, de St-Boniface, mou. 
rut en 1965, Les autres survi. 
vants sont: un demi-frère, Louis- 
Laurent Béchard, de Sedley, 
trois demi-soeurs, Mmes Arthur 
Brosseau (Albina), de Laprairie, 


coise Béchard, de Los Angeles, 
Californie, 

Les funérailles furent chan. 
tées par le fils du défunt, l'abbé 
T. Roy, assisté de MM. les abbés 
A, Moauin, curé, et Maurice 
Minne, chancelier de Gravel- 
bourg comme diacre et sous- 
diacre, Son Exec, Mgr Aimé De. 
cosse, évêque de Gravelbourg, 
donna l’homélie, 

Etaient présents au choeur: 
Mgr Gérard Couture, curé de 
Penteix, et Mgr J. A. Vachon, 
curé d'Assiniboia, MM. les ab- 
bés Lucien Pouiin, de Lisieux, 
Roger Ducharme, de Gravel- 
bourg, Léo Gauvin, O.MI, du 
collège de Gravelbourg. M. Hen- 
ri Piché, dirigeait le chant, Mme 
Adrien Belcourt touchait l'or. 
gue. M. l'abbé Bruno Adée, an- 
cien curé de Meyronne, actuelle. 
ment de Vanguard, présida à 
l'inhumation au cimetière de 
Meyronne, Les porteurs furent 
Peter Therens et Fred Rosen. 
felt, de Meyronne, Paul Laville, 
de Regina, Thomas Cyr, de Gra- 
velbourg, Gérard Brisebois, de 
Kincaid, et Félix Tétreault, de 
Mélaval. Une garde d'honneur 
entourait le cercueil. 

On remarquait parmi l'assis- 
tance, M. et Mme Omer Lussier, 
M. Louis Béchard et ses quatre 
fils, ainsi que MM. Paul-Antoine 
et Jérome Béchard, de Sedley: 
M. et Mme Jos. Girardin, M. et 
Mme M. Walbairn, M. et Mme 
Paul Laville, de Regina: Mlle 
Marguerite Brodeur, Lionel L.P. 
Brodeur, M. et Mme James 
Grocholski, d'Edmonton; M. et 


Brisebois, de Ferland. 


Remerciements 
La famille Roy désire remer- 
cier toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sym- 
pathie lors de leur récente 
épreuve. Un cordial merci aux 
dames de la Ligue, pour le bon 
repas servi en la salle paroissia- 
le de Laflèche, et au clergé du 
diocèse de Gravelbourg pour 

leur inlassable service, 


orrection 

Il y a eut erreur dans la 
derniere chronique: ce n'est pas 
Mme Blanche Tougas, d'Indian 
Head, mais bien Mme Blanche 
Longeau qui était présente à la 
célébration en honneur de M. 
Mme Eugène Bachelu, 


Va-et-vient 


M. et Mme Alp. Toupin ont 
assisté à l'ouverture du nou- 
veau bureau de la Caisse Popu- 
laire à Montmarte, tout en visi- 
tant leurs parenté et amis. En- 
suite ils se sont rendus chez 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
Wallace Besler, de Kipling. 

MM. Raoul Palmier et Robert 
Lizée et leurs familles jouirent 
d'un séjour à Banff, Alta. 

M. et Mme Jules Minne re- 
conduisaient leurs petits-enfants 
à Glenavon, après un séjour de 
trois semaines, 

M. et Mme Félix Tétreault 
recevaient leur mère, Mme Té- 
treault du foyer Youville de 
Gravelbourg, pour des vacances 
de quelques jours. 

Mme Aline Aubin, de Trail, 
C.-B., a passé des vacances avec 
ses parents et amis. 

Mme Hervieux, de Montréal, 
visitait de nombreux amis. 

M. et Mme Joseph Spronken 
(Marie Rosy), de St-Boniface, 
passèrent des vacances chez 
leurs frère et belle-soeur, M. et 


0 pra M. el jme Mme ne Lemée, de Redvers; | Mie Karen Lapaire, 
Omer Archambault de Gravel.| M. et Mme Ron. McLean, de 

bourg: M. et Mme Onil Loiselle| Gravelbourg, ainsi que M. et} 

et Mme Dick Brecknell, de Sas. | Mme Adrien Brisebois et Aimé 


La correspondante prie les 
lecteurs de bien vouloir la tenir 
au courant des nouvelles, Elle 
se fera un plaisir de les publier, 
Merci. 


Nouveau sénateur 
en Saskatchewan 


OTTAWA — M. À. H. (Ham- 
my) McDonald, ex-ministre de 
l'Agriculture dans le gouverne- 
ment Thatcher (Saskatchewan) 
a été nommé sénateur vendredi 
dernier. 

M. McDonald, âgé de 45 ans, 
est un ancien chef libéral de 
cette province. Il a résigné son 
poste de ministre et de député 
à la législature en mai dernier. 
Il fut élu pour la première fois 
à la législature en 1948. Réélu 
aux quatre élections suivantes, 
il fut choisi chef du parti en 
1954. Il était premier ministre 
adjoint de la Saskatchewan lors- 
qu'il donna sa démission com- 
me député. 


Ne va pas oublier ces choses 


| que tes yeux ont vues, ni les 


laisser, en aucun jour de ta vie, 


Souhaits de prompt rétablisse-| de retour dans la paroisse après | sortir de ton coeur. Enseigne-les 


au contraire à tes fils, et aux 
fils de tes fils. (Deut 4, 9) 


Willow-Bunch 


| 
C& et ln | 
Mme ŒEvuclide Bruneau, ses} 


droits de la province de Québec 
visiter des parents et | 


Collège 


| 
Mme Jean Langlois, de | 
Sarnia, Ont, et M. et 


Programme: 
L BIBLE (9 h.) 


beau-frère, M. et Mme Delphis 
Savoie, où toute la famille se 
réunit et aussi à Moose Jaw, ! 
chez leurs autres frères et | 
soeurs, 

M. et Mme Jean Champigny 
ont visité leurs soeur et beau. 
frère, M. et Mme René Fauchon, 
à Ferland, récemment; leur fils, 
Omer, aui était là depuis une 
couple de semaines revint chez 
lui avec ses parents. 


2. METHODOLOGIE (6 h.) 
a) Pour une catéchèse bi 


selon la pédagogie de 


titut “LUMEN VITAE”, 
tholique de Paris. 


3. DOCTRINE (6 h.) 


M. et Mme Armand Piché, | 
de Ponteix, accompagnés de leur 
fils, Raymond, PB. de l'Afri 
que, et leur autre fils, Léo, 


de l'Institut catéchétique 


SESSION INTENSIVE DE 


CATÉCHÈSE 


4,5 et 6 septembre 1965 


GHAVELHOURG, SASK. 
SECTION FRANÇAISE 


La Morale dans le Nouveau Testament 
R, P, Noël Lazure, OM, BA. MA, DTh, (Morale) 


b) Orientations fondamentales pour une catéchèse faite 
M. l'abbé Robert H, Lane, B.A. L.Th. diplômé de l'Ins- 


Le Mystère Pascal et notre vocation chrétienne, 
R, P, Albert Fournier, O.M.I, B.A., L.Ph. L.Th,, diplômé 


TARIFS: Inscription: $15.00 — Pension: $10,00 


cances à Montréal et autres en. | 
pour y 
amis. 
M. et 
des sen AC. | 
algary, ont 
Re leurs soeur et 


ont visité la famille Desautel le 
dimanche 8 août. 

Mille Monique Boulianne, 
après avoir terminé ses trois 
années d'études comme jinfir. 
mière à l'hôpital des Soeurs 


nals, 

Mme Marie Joyal a visité ses 
fille et gendre, M. et Mme Ba: 
ker, à Lindberg, récemment. 

M. et Mme Roméo Beausoleil, 
de Montréal, ont rendu visite 
à leurs soeur et beau-frère, M. 
et Mme Léopold Sylvestre, et 
autres parents, 


— Pour toutes informat 
Albert Fournier, 
bourg, Sask. Tél.: 


N.B.— Nous nous chargeons de vous trouver un logis que 
vous soyez prêtre, religieuse ou laïc. 


…— Inscrivez-vous avant le ler septembre. 


OM, 
: 648-2422 


Mathieu 


ue, liturgique et doctrinale, 
la foi. 


Bruxelles, et de l'Institut Ca: 


“LUMEN VITAE", Bruxelles, 


ions, adressez-vous au R, P, 
Collège Mathieu, Gravel. 


Un pionnier de St-Front, 
M. AÀ.-J. Picton, est décédé 


ST-FRONT — La paroisse fut 


M. et Mme Emile Cayer etattristée d'apprendre la mort 
six de leurs enfants ainsi que |subite d'un pionnier de 72 ans, 


leurs parents M. et Mme Dosil- 


M. Alphonse J. Picton, Dans la 


va Bruneau, tous de Toronto, | Matinée du 10 août, Mme Paul 
sont venus réceminent visiter | Moisan le trouva cloué au lit 
Mme Louisa Cayer, mère de|par une crise cardiaque: elle 
M. Emile Cayer, ses frères et |alerta aussitôt les voisins et ses 
soeurs, et d'autres parents. mt Ep rs Louise et 

.| Jean Picton qui, dans la voiture 
M qe je red po Lg de M. Aurèle Dufault, conduisi. 


Grises à Regina, passa une se. 
P.Q. et Omer Lussier (Claire), |maine de vacances ici, avant 
de Sedley, Sask., et Mile Fran-|d'aller écrire ses examens fi. 


gendre, M. et Mme Tony Faust, 
et leurs trois filles, de Port Al- 
berni, Vancouver Island, d'une 
nièce et son mari, M. et Mme 


rent leur oncle à l'hôpital de 
Rose Valley où celui-ci reçut 
les derniers sacrements. 


A 11 h. 55 pm, M. Picton 


Normand Simard, et leurs deux | rendit son âme à Dieu: il est 


na de l'Ontari 
leurs trois enfan 
1088 CB. 


ts, de 


0, ainsi que de | parti comme il avait vécu, sans 
et Mme Carl Chandler et | faire de bruit. Il fut exposé dans 
Kam-}|sa petite maison du village de 


St-Front, où tous les paroissiens 


et Mme Guy Boulianne,|se firent un devoir de venir 


de Lebret, ont visité leur tante, | prier près de la dépouille mor- 
Maura, qui prit la charge de |telle, 


leurs deux jeunes enfants afin 


Une grande foule d'amis et de 


que les parents prennent des Va:| parents offrirent leur dernier 


cances reposantes. 


hommage au défunt en assistant 


M. et Mme Roland Boulianne |à Ja grand-messe de Requiem 
et leurs deux filles, d'Edmonton, | qui fut chantée le 13 août à 10 
passèrent une couple de jours |h, am. par le R. P. U, Dubois, 
chez leurs parents, M. et Mme |PS.M. La chorale était sous la 


François Rodrigue, 


direction de la Rév. Mère Marie. 


MM. et Mmes Paul et Gérard ! Claire, 


Lapaire ainsi que M. et Mme 


Les porteurs furent MM, Ger- 


Emile Giraudier, allèrent à|main Henrion, Clément et Flo- 
Swift Current le 17 juillet, as-|rjan Montes, Paul Fortin, Paul 


sister au mariage d'une nièce 


» | Moisan et Benoit Beaudry. M. 


Julien Picton conduisait le deuil 


M. et Mme Ernest Sylvestre |en portant la croix. M. Picton 


eurent la visite de leur fille re-| repose dans le lot familial au 
ligieuse, la Rév. Sr Valérie, | cimetière local, 


Fd.C. 

Mme Yvonne Solemka, de 
Saskatoon, visita ses parents, 
M. et Mme Albert Bilodeau, 
alors que sa soeur, Mme Svivio 
Grégoire, de Montréal, était en 
promenade dans la localité. 


Parmi l'assistance nombreuse 
on remarquait la parenté et les 
amis suivants venus de loin: 
M. et Mme Alcide Boire, Mme 
Orance Plamondon et trois de 
ses enfants, tous de Bellesite, 
Man, Joseph Picton, de Dun- 


M. Lucien Beaulac, de Debden, | Gurne, M. et Mme D. Rocher, 
rendit visite à sa fiancée, Mlle | de St-Brieux, M. et Mme Emile 


Thérèse Piché, récemment, 


Boire, Lucien Quessy, M. et 


M. le Dr Lionel Rodrigue, de 
Saskatoon, visita ses parents, à Chissson, tous ‘de 


M. et Mme Roméo Rodrigue, 
dernièrement. 


La paroisse oftre ses sincères 


Mme Gertrude Benoit passa | condoléances à la famille et ses 
trois semaines à visiter ses prières ferventes pour le repos 
soeurs à Prud'homme et Jack |de l'âme du regretté disparu. 


Fish Lake; sa fille, Lois, suit 


M. Picton naquit le 5 juillet 


un cours d'été et son fils, Do-|1893 à Jarrier, Savoie, France. 


Kermara et Telley, en Saskat- 
chewan. 

En 1944 il s'est retiré dans la 
petite maison qu'il fit construire 
dans le village de St-Front, Il 
fut secrétaire de l'école locale 
pendant plusieurs années, secré: 
taire de la cour à bestiaux, ainsi 
que de la compagnie locale du 
téléphone et du Wheat Pool; 
quiconque avait besoin d'un ser: 
vice pour une lettre à écrire, 
des formules d'impôt à rem- 
D" etc, trouvait toujours en 

. Picton l'homme affable qui 
ne savait pas dire non; d'ail. 
leurs rien ne lui faisait plus 
plaisir que d'être capable de 
rendre service à autrui. 

Il laisse dans le deuil un 
frère, Camille Picton, de Hay 
wood, Man, et une soeur, Mme 
Brigitte Tonier, de St-Boniface, 
Man,, plusieurs neveux et niè 
ces, entre autres, Mme Alcide 
Boire (Antoinette Picton) et 
Mme Orance Plamondon (Marie 
Picton), toutes deux, de Bellsite, 
Man., Louis-C, et Jean Picton, 
de St-Front, 


Wolseley 


Çà et là 

M. et Mme Damase Binard 
sont revenus enchantés de leur 
promenade à Ottawa et ses en- 
virons, qu'ils ont revus après 
18 ans d'absence. 

M. et Mme Wilfrid Brière et 
leur fille, Marlene, étaient e 
visite chez MM. Léon et Henri 
Coueslan, La famille Brière, ac 
compagnée de Mile Jeannette 
Coueslan, se rendit aux chu 
tes Niagara et à Chicago où ils 
visitèrent des parents, 

Mille Caroline Cieckiewiez 
après avoir passé deux semai- 
| nes à Chicago, revenait chez ses 
parents accompagnée de M, et 
Mme Duncan Spence et leur fa- 
mille, 

Mme Jack Biram se remet 
d'une opération subie à l'hôpi- 
tal des Soeurs Grises à Regina, 

Mme Avila Chabot, de Willow- 


[Re sA carrière à Domrémy, 


nald, travaille à Fort St. John, |1l vint au Canada avec ses pä-| Bunch, passa quelques jours 
B rents vers 1905 et s'établit à|chez sa fille, Mme Emile Touri- 


et sa| Haywood, Man. En 1922 il dé. 
fille, Lucille, ainsi que Mme ménagea à StFront, près de 
Virginie Bourgeois, son fils,|son frère, Jean-Pierre, et sa 
Georges, et M. Joseph-Octave | jeune famille: il fut instituteur 
Lafrenière, de Joliette, sont al-| Pour les enfants des colons pen- 
lés à Rolling Hills, Alta, y visi.| dant plusieurs années, et conti- 
ter une nièce, de là, il se rendi. 
rent à Banff. 


M. Alphonse Lafrenière 


Mme Clovis Beaudry fit un 
séjour à l'hôpital local, derniè- 
rement, pour une brülure au 
pied. 


Domremy 


Mariage Grenier-Boutin 
Le 7 août, Mlle Rose-Anne 
Boutin, fille de M, et Mme Jean- 


Mme Léona Beauchesne est| Marie Boutin, épousait M. Ber- 


revenue de l'hôpital de Regina, | sard Grenier, fils de M. et Mme 


et M. Anatole Beausnleil de l'hô-| Dom Léo Grenier, de Bellevue, 
pital de Moose Jaw. Mme A. La-| Guns l'église Ste-Jeanne d'Arc 


frenière fut aussi patiente quel-| 4e Domremy. M. l'abbé J.M. 


que temps à l'hôpital local. 


Départ de bovins 
pour la France 


OTTAWA — Vingt bovins 
Holstein du Canada ont quitté 
Toronto par avion, dans l'après- 


en France. 

Le but de cette exposition 
itinérante est de familiariser les 
producteurs laitiers français a 
vec les bovins laitiers du Cana- 


Boutin, frère de la mariée, bé- 
nissait leur union. 


La mariée portait une robe 
de chiffon blanc garnie d'ap- 
pliqués de dentelle. Milles Denise 
Boutin, cousine de la mariée, 
Shirley et Elaine Grenier, nièces 
du marié, agissaient çomme de- 


hirley portaient des robes iden- 
tiques de chiffon rose tandis 
au'Elaine portait une toilette 


.| couleur aqua. Les trois frères 


de la mariée, Alfred, Isidore et 


da, dans l'espoir de créer dans Bernard étaient garçons d'hon- 
leur pays un marché pour les|neur. 
sujets d'élevage canadiens. 
M ge io +1 un aquoise et Mme Grenier un en- 
taine de Le Touquet 2 D res | semble rose bols, 
teront deux semaines. La réception eut lieu en la 
La tournée débutera officiel-| salle de Domremy où assistaient 
lement à Amiens, le 1er septem-| 120 invités. Le soir, tous les 
bre. Y assistera le ministre parents et amis s'y rassem- 
l'Agriculture du Canada, M.\blaient pour offrir leurs sou- 
Harry Hays, et celui de la Fran-|haïts aux nouveaux époux. Ils 
ce, M. E. Pisani, y a été invité.| recurent de nombreux et riches 
M. R. O. Biggs, 58 ans, de| cadeaux. 
Dundas, en Ontario, a charge 
de le tion itinérante. L'as-| quait M. et Mme A. Longpré, 
sistent Pierre Lambert, 21} Mme J, Knight, M. et Mme A. 
ans, de Louiseville, PQ. Lucien | Maïlhot et Mme A. Desrosiers, 
Domingue, 30 ans, de West |de Montréal: M. Albert et Emile 
Shefford, PQ, et Charles Pot-| Boutin et Joseph Grenier, de 
vin, 38 ans, d'Alfred, Ontario. arr ra Sir À - + M <- N. 
troupeau sera exposé à| Boutin Ë arie 
iles Laulirenett Die, Le! Grenier, de Saskatoon: MM. et 
Mans, Tours, Ale Metz,| Mmes Alain Tremel, de Peter- 
Charmoy et Grenoble. Les bo-| son, Claude Bussière, de Vonda, 
vins seront vendus en France, | Francis Palin, de Coleville, Léo 
en novembre. Colbert, de Makwa, Philippe 
Les vingt animaux qui seront | Boutin et A. Casavant, de Leask, 
mis en montre ont été choisis! R. Kushnerick, d'Edmonton, E- 
par l'Association canadienne des! mile Lussier, de St-Louis, ct 
éleveurs de bovins Holstein et! N. Comeau, de Trois-Rivières, 
achetés par le mininstère de|P.Q 
l'Agriculture du Canada. Le! Au retour de leur voyage de 
troupeau est formé de deux tau-| noces à Banff et à Hinton, Alta, 
reaux, cinq taures de deux ahs|les nouveaux mariés résideront 
et treize vaches. sur leur ferme à Bellevue. 


Pour l'occasion, Mme Boutin 
portait un ensemble bleu tur- 


Parmi les invités, on remar- 


RÉ  E 


- her D'un moiselles d'honneur. Denise et | 


M. Bernard Coueslan a accep- 
té une position à l'aéroport de 
Denver, Ses parents, M. et Mme 
Francis Coueslan, le conduisi- 
rent jusqu'à Williston, D.W. 

La construction de deux nou- 
velles classes à l'école séparée 
est commencée et sera terminée 
pour les débuts de la nouvelle 
année scolaire, 

Mme Steve Petrychyn est hos 
pitalisée à Regina à la suite 
d'un accident de route, Son mari 
fut aussi hospitalisé mais est 
sans graves blessures. 

MM. les abbés O. Lemay, de 
Val Marie, et Adrien Chabot, de 
Willow-Bunch, Mlle Micheline 
Lemay, de Québec, M. et Mme 
Roger Fournier et leurs deux 
fillettes, de Ferland, visitaien' 
Ja famille Emile Tourigny, der: 
nièrement, 

La Rév. Soeur Marie-Aquinis 
vient d'être nommée supérieure 
du couvent, remplaçant la Rév. 
Mère St. Larence, Cette der- 
nière s'est embarquée à bord 
d'un avion pour la ville de New 
York où elle visitera son frère 
qu'elle n'a pas revu depuis 1912, 

MM. et Mmes Armand Béli- 
veau, de Montréal, et Armand 
Lallier et leur fillette, de Pon- 
teix, M. Ernest Béliveau, de 
Moose Jaw, M. et Mme Gérard 
Vallée et leur famille, de Spal- 
ding, étaient les hôtes de Mme 
Antonio Péliveau, dernièrement. 

M. et Mme Louis Dureault et 
leurs trois filles se rendirent à 
St-Hubert pour les célébrations 
du 75e anniversaire de la pa- 
roisse, Mme Dureault, née Hé- 
lène Boutin, est originaire de 
St-Hubert, 

M. Nestor Cormier est en con- 
valescence chez lui après plus 
d'un moins aux hôpitaux de 
Baleares et Regina, 

Mile Dolorès Tourigny, au 
service du gouvernement pro- 
vincial, vient d'être promue du 
Bureau des Ressources Naturel- 
les au Bureau du premier mi 
nistre Ross Tatcher. 

M. Henri Souchotte s'est vu 
discerner son diplôme de 12e 
année, Félicitations! 

M. et Mme Lionel Dureau, de 
Saskatoon, M. et Mme Jean Lé- 
vesque et leur famille, de Re- 
gina, visitaient leurs parents, 
M. et Mme Lucien Dureau. 

Mlles Stella Coueslan et Eve 
lyn Ruzicka allèrent en vacan- 
ces à Calgarv et Kenosie Lake. 
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Le R. P, Gordon F. George, s.j., 
est nommé secrétaire de la C.C.C. 


OTTAWA (CCC) — Le R. P.yville, Ont. le 3 décembre 1911. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonitace, le 26 août 1965 


Les Acadiens, un exemple! « 
d'entraide fraternelle |. 


LAFAYETTE, 


Louisiane tente portera sur l'échange dé | 


Gordon F, George, 5.7, 53 ans, |1l fit ses études secondaires et L'E ana : ; 
" , " Eglise du Canada, le gouver-! tudiants de 15 à 2) ans pour! 
de Toronto, vient d'être nomuné ! classiques au Collège Loyola, à nement des Etats-Unis et la pro-|des périodes de six pod 


vince de Québec ant rendu hom- | l'ét comparative de la loi ci-| 
mage, le dimanche soir 15 août, | vile qui est, en Louisiane com:| 
au peuple acadien qui célébrait | me au Québec, basée sur le code | 
k deuxième centenaire de son! Napoléon, des expositions artis. | 
| établissement sur les rives du! tiques, l'échange de troupes de | 
| Mississippi | théâtre, de conférenciers et l'or. 
Son Em. le cardinal Maurice! ganisation de tournées histori: | 
| Roy, dont le diocèse de Québec | ques. 
|englobait un jour l'ensemble de| Délégué du gouvernement de! 
(la Louisiane et une douzaine | Québec, M. Bona Arsenault, se- 
[d'autres Etats américains, était | crétaire de la province mer 4 
{l'hôte d'honneur. Dans l'après-| que les Acadiens n'étaient que 
| midi de dimanche, il a présidé |18,000 à l'époque de la disper- 
à une messe solennelle en la ca-| sion et qu'ils sont maintenant | 
thédrale de Lafayette et, dans | cent fois plus nombreux. Il éva. 
|la soirée, il a pris la pee au | lue à quelque 880,000 le nombre 
grand banquet qui a clôturé les | Ge descendants acadiens vivant 
| célébrations. aujourd'hui en Louisiane, Au 


| 
secrétaire général de langue an-! Montréal, et y obtint son bacca: | 
£luiwe de l'Episcopat canadien. | lauréat ès arts en 1984. Il étudia | 
La nouvelle en à été annon-!ensuite deux ans à la faculté de | 
cée à Ottawa par le président | droit de l'Université MeGIL, à! 
de la Confédération Episcopale | Montréal, et entra chez les Jé-| 
Canadienne, Son Exc, nt pr Geor. | suites à Guelph, Ont. en 1956. 
ge B. Flahiff, CS.B, archevéque | Après son noviciat, il fit ses 
de Winnipeg, qui à précisé que | études philosophiques au Sco:| 
la momination du Pére George !lasticat des Jésuites de Toronto 
avait été faite par le Conseil de let fut ensuite envoyé à l'Univer. | 
la Conférence Catholique Cana-!sité St, Mary's, à Halifax, pour 
dienne après entente avec lely enseigner. 
provincial des Jésuites de lan-! Il fit ses études théologiques 
gue anglaise du Canada, le T. R.lau Collège St. Mary's, à st. | 
P, Angus J. MacDougall, et |Mary's, cd. et y fut ordon- 
qu'elle devra être ratifiée par|né prètre le 14 juin 1948, I fit 
l'assemblée plénière de l'épisco. | son troisième an en Irlande, en 
pal au cours de sa réunion an-|1949-1950, I] étudia ensuite la 
nuelle qui se tiendra à Rome ]|sociologie à l'Université Ford: 


cet automne, 


— Année. 8—Courant d'eau qui ne se tien, plus fraternel et plus heu- 
A LONDRES Instrument de travail. — | gèle pas. reux, à l'image du magnifique 
à à Pronom. — Roi d'Israël. | 9—Possessif, — Nom des peuple acadien qui doit sa sur- 
a 
Saint. | ucteurs chez les fougères, DUAL 4 M 
ñ 10—Action de rire. — Chemin — Chef de l'Eglise. Ratente eeurele ci 
d de ville. — Néyation. 10—Louange. — Voyelles. — Les autorités du gouverne- 
oeuvres 11—Epoques. — Objxtif pho- Mesure chinoise. a Mg Bord gr “mens pins 
! + : |11—Avz (al £ avec e ousiasme . 
R. P, G.F, Geurge, SA, di MA 9 à Irlande. vs NE most tente culturelle qui est actuelle- 
Le Père George succède à Mgr canqa tennes 12-Qualité de ce qui dure ment en cours de négociations 
John C, Carley, P.D. qui fut se- d sept ans entre Bâton Rouge et Québec. 
; , OTTAWA — d “Cet accord, dit M. Wade O. 


crétaire général de langue an- 
glaise pendant 14 ans et qui 
résigna son poste en février der. 
nier pour accepter celui de curé 
de la paroisse St-Joseph, à Belle- 
ville, Ont. dans le diocèse de 
Kingston. Il entrera en fonction 
à Ottawa après la quatrième 
session du Concile, 


L'Association des cardinaux, | 
archevêques et évêques du Ca-| 


Lham, à New York, et fit partie 
de l'équipe de rédaction de la 


le supérieur général des Jésui- 
tes le nommait visiteur de la 


province des Jésuites d'Angle- Univers. | 6-—Subsistance journalière. — |{'un siècle, la Louisiane avait 
terre, qui comprend D 6—Douze mois. — Ouvriers |  Sorte de caleçon bouffant | été rattachée au 7er de Qué- 


re, le Pays de Galles, l 
la Rhodésie du Sud et la Guinée 
anglaise, 


Fe le Gou- 
| vernement canadien a accepté 
de prendre part au Festival des 
Arts du Commonwealth, qui au- 
| ra lieu en Grande-Bretagne en 
septembre prochain, il avait dé- 
jà pressenti la personne qui au- 
rait la responsabilité d'organiser 
une exposition des “Trésors ar- 
tistiques du Canada”, L'homme 
que le Gouvernement avait ap- 
proché avait non seulement l'ex- 


nada est connue sous le nom 


de Conférence Catholique Ca- nn À am ge “ner d Des réformes chez 
nadienne et a son secrétariat sors que renferment jes musées les Trappistes 


permanent à Ottawa. Le secré- 
taire général de langue fran- 
caise de l'Episcopat catholique 
du Canada est M. l'abbé Char- 
lesE. Mathieu, qui depuis la 
démission de Mgr Carley assure 
l'intérim comme secrétaire gé- 
néral de langue anglaise et con- 
tinuera de le faire jusqu'à l'en- 


canadiens et les collections par- 
ticulières. Tâche à la fois diffici- 
le et délicate que de présenter 
une synthèse visuelle des arts 
actuels au Canada et de faire 
connaître en même temps notre 
riche héritage culturel. M. Mar- 
tin Baldwin, directeur emeritus 


trée en fonction du Père George. 

Le Père George sera un des 
rares religieux à occuper le pos- 
te de secrétaire général d'une 
Conférence épiscopale, et il sem- 
ble qu'on peut voir dans cette 
nomination une indication des] 
bons rapports qui existent au 
Canada entre les religieux et 
l'Episcopat. 

Le Père George vient tout 
juste de terminer la visite ca- 
nonique de la province des Jé- 
suites d'Angleterre qu'il avait | 
entreprise en janvier 1964 à la 
demande de son supérieur gé- 
néral, et il a exprimé le désir 
de ne pas entrer en fonction] 
immédiatement. M, l'abbé John 
Shea, directeur du département | 
d'Action sociale de langue an-| 
glaise de l'Episcopat canadien, | 


du “Art Gallery of Toronto”, 
était l'homme tout désigné pour 
cette fonction. 

C'est seulement après avoir 
réuni les pièces qui devaient 
former cette ni dé ny ro que 
M. Baldwin apprenait des orga- 
nisateurs du Festival que l'ex- 
position canadienne serait la 
plus considérable contribution 
présentée par un pays membre 
du Commonwealth, Au dire de 
M. Baldwin, “Il y a tant de bel- 
les choses à montrer, que même 


|avec un choix des plus judi- 
|cieux beaucou 


d'oeuvres de va- 
leur seront mises de côté, L'im- 
portant est de donner une idée 
générale du raffinement des or- 
fèvres et des sculpteurs du Ré- 
gime Français, du grand art 
qu'ont pratiqué les peintres et 
les graveurs du Régime An- 


a donc été désigné comme as-| 
sistant pendant la quatrième| 
session du Concile, à Rome, cet | 
automne. 

Le Père George est né à Egan-| 


L4 LJ LA LE 
Sécurité familiale 
Souhaits de 

joyeux anniversaires | 

Le 27 août, Joseph Hounjet, | 
St-Denis; le 28 août, Henri Blais, 
Vawn; le 29 août, Philippe Du- 
ret, Debden; le 30 août, Hervé! 
Théberge, Butte St-Pierre, Alci- 
de Masson, Makwa, Mlle Moni- 
que Duret, Debden, et Jérémie 


glais et du dynamisme de nos 
artistes contemporains”. ‘“Ce- 
pendant, d'ajouter M. Baldwin, 
ce qui va aussi intéresser les 
visiteurs ce sont les sculptures 
esquimaudes et les différents 
masques faits par les Indiens 
de la Colombie-Britannique. Ces 
pièces offrent un intérêt ethno- 
graphique, bien sûr, mais la 
beauté plastique des sculptures 
esquimaudes et les couleurs vi- 
ves des masques indiens ont un 


{charme bien particulier”. 


Toutes les époques et les for- 
mes d'art du Canada seront donc 
représentées dans cette impor- 


Patenaude, Périgord: le 31 août, |tate exposition qui se tiendra 
Marcel Lévesque, Montmartre, | à Burlington House à Londres. 
et Henri Bourassa, Swift Cur-| Rappelons que c'est grâce à 
rent; le ler septembre, Benoît | un octroi spécial du Gouverne- 
Beaudry, St-Front, et Aimé Ga-| ment fédéral administré par le 
gnon, Meadow Lake, le 2 sep-| Ministère des Affaires extérieu- 
tembre, Mlle Alice A udette,|res que le Canada sera repré- 
North Battleford, et Charles Jul-! senté au Festival des Arts du 


térieur d'un cylindre, 
5—Durillon. —— Année, — 


qui montent les lices d'un 
métier à tisser, 
71—Pièce longue et couverte. 


SOLUTIN DU PROBLEME No 447 


= Horizontalement: 1, Illimita-:# Verticalement: 1. Incantatoi- 
bles: 2. Nièce — Léoni; 3. Ce-re; 2. Liera — Vulve; 3. Léca- 
ei — Ali: 4 Ara — Apriori; 5.nie — Erse; 4. Ici — Alun — 
Nanan — Estera; 6, Il — Epée|Eté; 5. Me — An — Gai — Et; 
— RR:; 7. Aveugle — Tir; 8.16. Ap — Elire; 7. Répètes; 8. 
Tu — Naître — Ti; 9, Olé — 
Ire — Tras; 10. Ivre — Esé-/ Etre; 10. Loire — Rire; 11. En 
rine; 11. Reste — Verts; pi Irritants; 12. Sis — Arrises. 


Eétion — Es. 


| 5—Grand filet pour prendre 


| 


lAlaise — Evn; 9. Belote 


les cailles. 


des danseuses. 
7— Vrai. — Donnera les cou- 
leurs de l'arc-en-<iel. 


Londres honore ‘Les Feux-Follets ” 
par l'émission d'un timbre spécial 


OTTAWA — Afin de mar- 
uer l'importante contribution 
u Canada au Festival des Arts 
du Commonwealth, le gouver- 
nement de GrandeBretagne 
vient d'annoncer qu'il émettra 
le ler septembre, un timbre spé- 
cial représentant une danse folk- 
lorique canadienne de la troupe 
montréalaise “Les Feux - Fol- 
lets”. Le timbre se vendra 1s 
6d, ce qui équivaut à 20c et les 
couleurs seront mauve, noir et 
blanc, Des 21 pays prenant part 
à cet important festival, un seul 
autre aura l'honneur d'être re- 
présenté sur un timbre: il s’agit 
de Trinidad. 

On sait tout le succès que 
“Les Feux-Follets” viennent de 
remporter aux Etats-Unis, spé- 
cialement à Washington, après 
une tournée de deux semaines, 
et les critiques ont été unani- 
mes à louer la beauté des cos- 
tumes, l'originalité des danses 


et la jeunesse qui anime la 
troupe. Le “Washington Daily 
News” du 20 juillet exprimait 
son enthousiasme en ces ter- 
mes: “Les Feux-Follets — un 
spectacle féérique à ne pas man- 
quer”. 

Tous les Canadiens peuvent 
donc se réjouir de savoir que 
Londres pourra enfin applaudir 
“Les Feux-Follets” quand ils 
prendront part au Festival des 
Arts du Commonwealth en sep- 
tembre prochain. Les pays mem- 
bres du Commonwealth se ren- 
dront compte alors de l'impor- 
tance que joue sur la scène in- 
ternationale nos artistes cana- 
diens. 

Rappelons que c'est grâce à 
un octroi spécial du Gouverne- 
ment fédéral, administré par le 
Ministère des Affaires extérieu- 
res, que le Canada sera repré- 
senté au Festival des Arts du 
Commonwealth, 


La lutte contre 
l'analphabétisme 


PARIS (CCC) — Du 8 au 19 
septembre, les ministres de l'E- 
ducation de presque tous les 
pays du monde se réuniront à 
Téhéran pour discuter d'un des 
| plus graves problèmes de notre 
temps: celui de l'analphabétis- 
me. Ils évoqueront le sort de 
ces 700 millions d'hommes pour 
lesquels les lettres ne sont que 


| des hiéroglyphes indéchiffrables 


et qui, de ce fait, ne peuvent 
accéder à la compréhension de 
la civilisation technique, non 
plus d’ailleurs qu'à la grande 
artie du patrimoine culturel de 


lion, Vawn. ! 


Commonwealth. 


Service 
de 


Sécurite Familiale 


Protection 


accordée: 


#817.830.00 : 


Réclamations pa 


yées: $7,125.00 


Voilà ce que l’A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 


canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'ACF C. est en mesure de vous offrir 


ce plan et tous ses 
une entente ave 


avantages, grâce à 
c la compagnie 


Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pa 


s le protection accordée 


aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Famniliale”’ de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperrea 


uit, propagandiste, 


‘humanité. 


Cette conférence est convo- 
quée par l'UNESCO sur l’invita- 
tion du Chah d'Iran. On sait en 

leffet l'intérêt que ce dernier 
|porte à la lutte contre l'igno- 
|rance, intérêt qui s'est concré- 
tisé dans son pays par la créa- 
tion d'une “armée du savoir”. 
| Pour les jeunes gens qui font 
leur service militaire dans les 
unités de cette armée, le stylo 
| à bille a remplacé la mitraillette 
et les cibles se sont transfor- 
| mées en tableaux noirs. 


| Cette réunion fournira à l'U- 
{NESCO une occasion idéale de 
sensibiliser les ministres de l'E- 
| ducation du monde entier sur 
{l'urgence du problème. Cet as- 
pect est d'autant plus impor- 
tant que l'UNESCO vient de lan- 
| cer un programme expérimental 
| d'alphabétisation qui durera 
| cinq ans. Ce programme est 
| fondé sur ce qu'elle appelle une 
| “stratégie sélective”. Cela signi- 
(fie que l'Organisation entend 
{limiter pour le moment son ac- 
| tion à quelques pays ‘huit exac- 
{tement) dans lesquels des pro- 
|jets bien définis d'alphabétisa- 
|tion seront mis en ceuvre. Ces 
| pays ne sont pas encore choisis. 
| Mais d'ores et déjà, une tren- 
|taine de gouvernements ont de- 
mandé l'aide de l'UNESCO et 
des missions exploratrices sont 
parties en Algérie, en Equateur, 
Len Iran, en Tanzanie et au Pa- 


| s'apprêtent à partir pour le Mali, 
la Guinée, le Vénézuéla et d’au- 
tres pays encore, 

La presse, caïholique notam- 
| ment, 
tant dans la réalisation de ce] 
programme de l'UNESCO en| 
sensibilisant l'opinion publique | 


|des pays intéressés et aussi en | 
| fournissant 
phabétisés le moyen de mettre | prit 


aux nouveaux al-| 


|kistan. Des missiuns se | 


ponde à leurs préoccupations. 
Elle peut aussi susciter l'intérêt 
et l'aide des pays développés. 

L'Eglise catholique, dont le 
rôle historique en matière d'ins- 
truction et d'éducation est una- 
nimement reconnu, porte à cette 
action le plus vif intérêt. En 
décembre 1963, M. René Maheu, 
directeur général de l'UNESCO, | 
a été reçu par le pape Paul VI. 
Il lui a exposé les projets de 
l’organisation qu'il dirige en lui 
demandant de les soutenir. Le 
Souverain Pontife l'a assuré de 
l'intérêt tout particulier que 
l'Eglise porte à la lutte contre 
l'analphabétisme, ainsi que de 
son appui personnel en faveur 
de l'intensification de la lutte 
à l'échelle mondiale, 

Aussi le Saint-Siège a-t:il été 
invité à envoyer une délégation 
à la Conférence de Téhéran. 
Cette délégation sera dirigée 
par Mgr Benelli, observateur 
permanent du Saint-Siège au- 
près de l'UNESCO, qui sera as- 
sisté par M. Larnaud, secrétai- 
re général du Centre de coordi- 
nation des Organisations inter- 


| nationales catholiques auprès de 


l'UNESCO, auxquels se join- 
dront des experts dont les noms 
ne sont pas encore connus, 


Les incidents 
linguistiques en Belgique 

OSTENDE (CCC) — Pour le 
quatrième dimanche consécutif, 
des incidents linguistiques ont 
eu pour cadre des églises du lit- 
toral belge de la Mer du Nord. 

C'est ainsi qu'à l’église St-Jo- 
seph d'Ostende, plusieurs dizai- 
ne de fidèles flamands ont quit- 
té ostensiblement la nef lorsque 
le prêtre a commencé son ser- 
mon en français à l'adresse des 
nombreux touristes actuelle- 
ment en vacances sur la côte 
belge. 

Presque simultanément, des 
incidents similaires se sont pro- 
duits à l’église St-Pierre et St- 
Paul d'Ostende, où des fidèles 
flamands ont tenté en priant à 
haute voix en néerlandais, de 
couvrir la voix de l’officiant qui 


|lisait son sermon en francais. 


Un manifestant particulière- 


ut jouer un rôle impor-| ent bruvant s'est vu dresser 


un procès-verbal par la police 
La Bible vous parle 
Vous n'avez pas reçu un es-| 
d'esclave pour retomber 


Pare l'histoire acadien.| nom du premier ministre Lesa. 
ne, il a souligné les vertus de|8e, du gouvernement de Québec 
patience, d'humilité et de la-|et de la population française du 


rer la poésie du passé, mais 
nous devons surtout avoir con- 
fiance en l'avenir, Pendant plus 


bec, comme la floraison du ra- 
meau initial. Ainsi, le monde 
entier sera, un jour, plus chré- 


Martin, secrétaire d'Etat de la 
Louisiane, est considéré avec 
beaucoup d'espoir par l'Univer- 
sité de la Louisiane du sud, par 
l'Université d'Etat de la Loui- 
siane à Bâton Rouge, aussi bien 
que par le département de l'E- 
ducation dans le gouvernement”. 

M. Martin a révélé que l'en- 


CITEAUX (CCC) — D'im- 
portantes réformes ont été dé- 
cidées ou souhaitées par le Cha- 
pitre général des Trappistes, qui 
a réuni à Citeaux, 80 Abbés, 
sous la présidence de l'Abbé gé- 
néral Dom Ignace Gillet, Les 
supérieurs locaux auront désor- 
mais plus de latitude pour met- 
tre à l'essai certaines réformes 
de la vie monastique. 

Les Frères convers seront to- 
talement intégrés dans la vie 
commune, sur un plan d'égalité 
avec les moines: ils ne porteront 
plus de costume distinctif et 
disposeront du droit de vote 
pour l'élection de l'Abbé, 

En outre, l'Ordre demandera 
au SaintSiège l'autorisation de 
réciter l'office du choeur en lan- 
gue vivante. 


JON AVEC UN BU CARL BAYLES) 
DE LANOAS-CYTY (US À ) DUT LEZ 


Sals-tu de quels pays ces personnes viennent ? 
Solution: a) L'Autriche 


+ 4 D'AR TT D 2 HORIZONTALEMENT ” VERTICALEMENT ur qui ont donné deux siècles Canada, il rend hommage aux b) L'Kcosse 

[au Canada en 1955, il fut direc- 1—Espèce de chou-navet. — | 1-—Qui destituent. : de progrès à la communauté | Acadiens de la Louisiane en leur c) La Russie 

teur spirituel, puis recteur du Disposée. 2-Cépage cultivé dans le sp en, Les, - (ax mini S \ Can Fr © em 

Regis College, à Toronto, jus-|  2—Ville d'Eubée. — Manche) Midi. — Joindre. [12,2208 SAS OUEST EE PROS RSR RTE ER né 
qu'en 1957. Il fut alors nommé d'un pinceau. | Habiller. — Grand temps. tent au TT y P gr à a la. f) L'Arabie, 

provincial des Jésuites de lan- 3—Liqueur. — Trois fois. —|  — Siens. Led et un ps le d'entraide | 

que anglaise et occupa ce poste Pied de vigne. 4-Saison (plur). — Liquide, Per ame Ve Nous le admi- 

er 1963. En janvier 1964, 4—Négligé. — Reutifient l'in} — Sienne, LAC E 


EATOUE: 
À. EN OL SA 


LA | 


Les progrès de la Science 


L'ORIGINE, ON EXPRIMAIT LA VALEUR 
2 DE MARCHANDISES EA PEAUX, POISSON 


:# 


“UN ANNEAU EN OR 
“ET DEUX BRACELETS" | 


… GENÈSE 24:22 


QT 
Ce 


YT JUS A CE QUE L'HOMME 
, GUILEAT 


S'AVISE 
PLUS SIMPLE DE MESURE 


3] C'EST AINSI auS 
L'OR ET L'AR- 
GENT FIRENT 
LEUR APPARITION 
DANS LE COMMERCE 
P 


ae, AV. J.-C. EN LYDIE, 
?__ MAIS BIENTÔT, ATHÈ* 
g, NES DOM 


PS rover se ner Rue 

TI 
AVEC DU BÉTAIL (PECUWIA: ARGENT, PECUS: Aa Hiys JC) RS, 
gÉTAIL). PLUS TRRD, ON SE SERVIT DE | AS EFFIGIE D'UN QUADRIG 
MORCEAUX DE CUIVRE (Es) D'UN CERTAIN < 
POIDS, PORTANT PARFOIS, L'IMAGE D'UN BOEUF, 


1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


en oeuvre leurs nouvelles con-|dans la crainte; vous avez reçu 
naissances et de les perfection- | un esprit de fils adoptif qui nous 
ner en leur procurènt une lec-| fait nous écrier: Père! (Rom 8, 
ture attrayante et qui corres- 15} ; 


> A As, 
RD) 


La reproduction du yucca — liliacée originaire de 
l'Amérique du Nord et Centrale — dépend entièrement 
d'une petite mite, Sans l'aide de notre mite des yuecas, 
cette belle plante majestueuse qui atteint parfois 24 pieds 
de haut finirait par disparaître, Quand le yucca fleurit, 
répandant son odeur pénétrante, la mite femelle accourt, 
fait du pollen une petite boulette et l'emporte vers une 
autre fleur de yuceca. A l'aide de son pondoir, elle dépose 
sept à huit oeufs dans l'ovaire, remonte jusqu'au stig- 
mate et y enfonce Ia boulette de pollen, C'est de cette 
façon seule que peut être fécondé le yueca. Ce n'est natu- 
rellement pas en songeant à la survie de la fleur que la 


DISQUES AL 
ILS SONT EN A 
FINALEMENT LA PRESSE 


Les merveilles de la 


DES 
, QUI, LORSQU" 
BOUILLANTÉS, 
NAIE, MUNIE DE 


MATRICES DES DEUX CÔTES, FRAPPE DE CES DISQUES 


nature! 


LH FEATURI d 


mite agit ainsi, mais simplement pour assurer celle de 
sa propre race, Le pollen fécondant fait se développer les 
graines de la plante dont, en sortant de l'oeuf, doivent 
se nourrir les larves de mites. Mais il reste assez de 
semence: il faut que le yucca continue son existence, pour 
assurer celle de la mite, Les larves plus tard se chrysall. 
dent sous la plante, Et quand la mite prend son envol, 
que le yucca refleurit, l’histoire recommence, 


Sur la première image, un shéma de la fleur. Le plstil 
comprend le stigmate (a), le style (b) et l'ovaire (e), 
Autour, les étamines, la corolle et le calice, 


_—— 


L'accord partait, caractéristi. 
que de la mode d'automne, vous 
facilitera au maximum le com: 


position de votre robe — 
surtout si vous d'un 
budget limité, 


chemise, à la jupe ou 
que, ou bien ils leur font 


uni s'harmonisera avec des tis- 
sus écossais beige chameau et 


HOMO 
il 
EÉtrrÈseE 15 


POUR LES FILLETTES 


Les mères judicieuses, pour des six à quatorze ans 
qui les vacances n'existent pas, maman qui sait 


surtout si celle-ci est pension- 
naire, 


lingerie 


de 
Je ne m'étendrai pas sur laltites filles sont heureuses 
en ce cas; porter venant de la main habile 
pour ce qui concerne les sous-|de leur 
véternents, disons 


LL] 
o 


robes que 


mère, 


seulement que| En les habillant, si nous sa. 


l2s pièces doivent être assez 
normbreuses pour permettre à 
la jeune élève de suivre les rè 
aies d'hygiène et de propreté 
et ceci dépendra de la facilité 


qu'elle aura à faire blanchir son | cjeuses plus 
nre. 


mettre la note juste, au 


vons 
lieu PA développer la vanité in. 


| née chez les fillettes, nous leur 


ferons contracter les habitudes 
d'élégance qui leur seront pré: 
tard, Quand elles 
auront grandi et qu'elles diront 
leur mot dans le choix d'une 
robe, elles rechercheront instinc. 
tivement les modes qui les fe- 
ront charmantes et gracieuses, 
qualités que nous aimerions 
tant retrouver chez toutes les 
jeunes filles. 


0 


Le premier calepin était beau. 
coup plus encombrant que le pe- 
tit carnet que nous avons en 


poche, Il s'agissait d'un diction. 
naire Latin-ltalien rédigé, en 
1502 un religienx: Ambroi- 
se ino, On prit alors l'ha. 
bitude de désigner l'ouvrage par ! 
le nom de son auteur, et l'on 
disait ‘mon Calepin” comme 


En dehors des heures où les | vous dites aujourd'hui “mon La. 


fillettes portent le 
lementaire, il est bien de les 

biller gentiment, et ce n'est 
leur faire porter 


ue de les 

fagoter dans des toilettes de 

des soeurs qui n'ont ni 

ur taille, ni leur âge. Non, mil- 
le fois non! 

N'oublions pas qu'une petite 

fille est une 


tions à des modes extravagantes 
et un peu folles, disons-le, que 
l'éducation de son goût ne peut 
commencer trop tôt. 


costume rè- | rousse”. 


L'âge de la retraite 
fixé à 32 ans? 


Une fille est-elle trop âgée 
à 32 ans? 
Qui, maintient Air Canada, 


HE 
l'air, membres 
'Association canadienne du per- 
service des avions, 
Un porte -parole de l'associa- 
tion a fait savoir que la ques- 
tion avait été soumise au mi- 
nistre du travail, M. Allan Mac. 


(4 portions ) 


recette un peu spéciale. 


|formez du pain blanc ordinaire 


en véritables bonbons par la ma- 
e d'un mélange de crème, de 
rre, de cassonade, de noix 
hachées et de coco que vous 
tartinez sur le pain et faites 
dorer sous le gril. Une fôls que 
vous aurez goûté à ces délicieu. 
ses , vous n'attenürez 
pas la visite pour les servir de 


nouveau, 
(18 rôties) 
6 tranches de pain blanc (#" 
d'épais) 
beurre mou 
2 c. à teble de beurre k 
2 c. à table de crème légère 
l, tasse de cassonade pressée 


légèrement 
4 tasse de noix hachées fine- 
ment 
Y tasse de noix de coco fila- 
menté 
Griller les tranches de pain 
sous le gril; les tartiner de 


beurre mou: enlever les croûtes. 
Dans une casserole combiner 
les 2 c. à table de beurre, la 
crème, la cassonude, les noix 
et le coco filamenté, Cuire sur 
feu bas jusqu'à ce que bien ho- 
mogène, Etendre ce mélange sur 
les rôties beurrées. Disposer 
sur une tôle à biscuits et faire 
dorer sous le gril. Couper cha: 
que tranche en 3 doigts et ser- 


vir chaud, 


Des religieuses 
urront distribuer 


a communion 

BOGOTA (CCC) — L'évêque 
de Girardot, en Colombie, a au- 
torisé les religieuses à distri. 
buer la communion aux fidèles 
des postes de mission éloignés. 
Une autorisation analogue a dé- 
à Les concédée dans le nord du 

8 


EST-IL 


Madame, dans quelques jours, 
votre entrera à l'é- 


pe 1 
Tcole pour la première fois. Est-il | d'entendre parfaitement les ex- 


Trans. | dans l'ombilic de l'enfant pour 


obturer définitivement l'orifice 
ominal. 


Alves, qui possède cet attribut 
de valeur, a désigné sa soeur 
comme héritière et l'a autori- 
sée à récupérer le bijou après 
sa mort. 


Il n'est nul besoin de peler 
ou gratter es petites carottes 
nouvelles, ete. Une fois qu'elles 
sont bien lavées on les cuit na- 
ture puis, avant de servir, on 
les frotte rapidement dans une 
serviette de coton ou du papier. 


+ # + 


Si vous suivez un régime 
amaigrissant, sachez que les 
soupes en boîtes sont nourris- 
santes sans être riches en ca- 
lories. Une assiette de bouillon 
de boeuf par exemple, comprend 
30 calories: le consommé ou la 
soupe au riz et au poulet en 
donne environ 35 par assiettée; 
nouilles et poulet et crème d'as- 
perges (avec eau) fournissent 
50 calories, 
+ # + 


Ne dites pas à travers la por- 
te quand vous êtes déjà en re- 
tard pour aller diner en ville, 
“Je suis prête, je n'ai plus que 
ma robe à mettre.” Il n'y a rien 
de moins rassurant pour un 
homme ponctuel. Dites-lui sim- 
D «vai que vous vous dépé- 
chez. 


PRÊT? 


la vue, ou encore une ouïe 
ltéctueusé qui ne lui permet 


prêt? Oh! je sais bien que vous | plications. Dans l'un ou l'autre 
avez fait son entrée, que vous|cas, le médecin prescrira lu- 
lui avez confectionné les vête.| nettes ou traitement et le pro- 
ments nécessaires, que vous lui | fesseur, averti, placera l'enfant 
avez procuré un beau sac d'éco-|à un endroit d'où il pourra 


rcou revu de Eachen. 
RQ rest nes Le problème de l’âge auquel 
par l'écart d'harmonie qu'il y|une hôtesse dit prendre sa re. 
a parfois entre les toilettes des | traite a été soulevé récemment 
fillettes et celles de leurs aînées. grue À L's Fr es 
FL OR PES hf md qu'elles cesseraient prochaine- 
Les I ment d'être utiles sur les avions 
prêtres et la et qu'elles devralent accepter 

campagne pour aux mêmes salaires des emplo 
les droits civiques ms 0 DNPAUX. Gun: 000pS 

BOSTON (CCC) -- “Si les| Mlle Imelda Pawer, porte-pa- 
prêtres veulent participer à une | role de l'association, a affirmé 
manifestation pour les droits! pour sa part que 32 ans était 
civiques, ils ont le droit de le trop tôt pour la mise à la re- 
faire”, a déclaré le cardinal Cu-|traite des hôtesses. Selon elle, 
shing, archevêque de Boston, au |les filles, qui ont une grande 
cours d'une interview radiodif. | expérience à cet âge, devraient 
fusée. être gardées sur les appareils 

“On doit considérer, a-til ex-| jusqu'à 50 ans. 
pliqué, que ces manifestations| Ce n'est que depuis 1960 
sont parfaitement légitimes, Les | qu'Air Canada maintient cette 
ecclésiastiques sont citoyens ef-| politique, Y sont soumises les 
fectifs et l'Eglise a le devoir de | hôtesses engagées depuis ce mo- 
soutenir activement la lutte|ment, 
pour les droits civiques”, Nous jugeons que ce travail 

Le cardinal estime, d'autre |exige beaucoup. Pour des rai- 
part, qu'il n'y a pas de motif | sons de sécurité surtout, les hô- 
d'attribuer ces manifestations à | tesses ne peuvent guère demeu- 
des éléments communistes: les rer en service sur les avions. 
communistes se rencontrent par-| De plus, n'oublions pas que les 
tout, atil dit, pas seulement |heures de travail sont parfois 
dans l'action pour les droits ci- | très longues,” a précisé un por- 
viques. te-parole d'Air Canada. 
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Amalia se retirait en rougis- 
sant. 
-— Elle fait pour nous des 
voeux de prospérité. 


NUMERO 20 


Une chaise recouverte d'un 
tapis, une statuette de plâtre 
sur la chaise et, autour, des > 
bouquets artificiels dans des va-| Manuel renchérit: : 
ses tels qu'on en gagne dans| -- Non seulement de prospé- 
les loteries de foire. Deux bou-| rité, mais de bonheur, Elle vous 
gies brûlaient dans des chande-| prend pour des amoureux et 
liers de verre argenté et, sous| Vous souhaite beaucoup d’en- 
l'effigie du saint, pour rappe- | fants! SE 
ler qu'il avait prêcher les pois-| Cette innocente réflexion pa- 
sons, trois épinoches du Tage|rut consterner les intéressés, 
tourniquaient dans une cuvette| Amalia, la première, voulut 
d'émail. rompre cette gène provoquée 

Une vieille femme assise sur| Par son frère. Elle sourit au 
une marche, marmonnait. Là teur Français. 
ban comprit au'elle implorait! -- Cette chapelle, à laquelle 
quelques sous pour saint Antoi-| j'ai prié pour que vous soit ren- 
ne. Il jeta dans l'écuelle une poi- | due très vite votre fiancée, est 
gnée de monnaie, Amalia l'imi-| touchante, certes, mais nous en 
ta. Devant une telle générosité, | visiterons de plus importantes, 
la femme, sans se lever, se prit | de plus riches. 

à balancer le torse d'arrière en} __ Dans ces manifestations de 
avant, d'avant en arrière, en! foi, ce qui émeut, ce n'est pas 
dévidant une litanie dont le ton! }a richesse. mais la naïveté. J'ai 
montait. été ému, je l'avoue. 

Que ditelle? Elle nous re- 
mercie, sans doute? 

— Oui, c'est cela. ; 

— Elle y met un peu d'exces. 


Et ils continuèrent d'avancer 
à travers ce dédale inchangé de- 
puis le seizième siècle 


le, que vous y avez placé des 
cahiers et des crayons, sans ou- 
blier un beau coffre. 


Il existe une autre prépara- 
tion: celle de faire constater par 
un médecin que votre petit est 
en parfaite santé. Ce n'est pas 
tout de lui faire administrer les 
vaccins requis par le service de 
santé, il faut aussi voir si votre 
enfant ne souffre pas de légers 
défauts Lg bou 4 qui l'empê- 
cheraient de bien profiter de 
l'enseignement reçu, comme, par 
exemple, astygmatisme ou myo- 
pie ou simplement faiblesse de 


José Augusto et Valérie n'at- 
teignirent pas la placette où le 
trio avait garé sa voiture. 

Le senhor Sousa da Silveira 
s'arrêta devant la casa dos Bi- 
|cos: cette maison aux pierres 
|taillées en pointes de diamant 
et qui est la seul partie a'un 
|palais Albuquerque à subsister 
encore après le tremblement de 
terre de 1755. 

Ils pénétrèrent dans l’Alfama 
par une porte sombre, accédant 
à un passage illuminé. Sous les 
girandoles, les gens marchaient, 
discutaient, riaient, avec l'allure 
de figurants dans un décor. 

Val ralentit devant un tableau 
de piété: une lampe brülait de- 
vant une Vierge portée au ciel 
par l'essaim pressé des anges. 

José Augusto expliqua: 


— L'Alfama a toujours été 
dévote, Nous rencontrerons, au 
cours de notre exploration, d'au- 
tres saints que Sao Antonio, Je 
vous les présenterai. En atten- 
dant, me permettezvous de 


nous résistions mieux à la co- 
hue. 


(lui et ils avancèrent lentement. 
| Des tavernes, où l'on tirait 


le vin au tonneau, soufflaient | to, de nous perdre encore dans 
leur haleine de gros rouge, Des |la fête. Je n'ai pas le goût de 
fados jaillissaient des logis où | la solitude, ce soir. 

nichaïit un poste de T.S.F, et des! À nouveau, l’effleuraient un 


guitares grésillaient, comme des 
|insectes, dans les flancs perfo- 
irés de la colline. 


venu d'une discrétion parfaite, 


mieux voir et entendre. Certains 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les personnes bien équilibrées 
peuvent certes avoir des opi- 
nions bien nettes sur la politi- 


d'olive la caisse d'un piano dont 
le vernis ce à fendiller, 


. 
Exposé à la poussière, au s0- 
leil, à toutes les intempéries, le 
cou doit être traité avec plus 
de soin qu'on ne le fait d'habi: 
tude, Il faut le laver matin et 
soir, l’assécher en frottant et 
le lotionner ensuite pour obte- 
nir une ne vu & fraicheur. 
Les starlettes entre elles: 
PQ ae su tar reg Aoneh ne 4 
re m'a juré qu'il avait plus de 


ue nous ne 
sommes qu'en 1965 


Patron imprimé 


vous offrir le bras, afin quelvVeux vous mener, en dépit de 


Elle consentit à s'appuver sur | joyeux. 


| Valérie se laissait porter par |libre. Pourquoi une telle assu- 
{la foule aimable, guider par!rance émanet-ælle de sa per- 
José Augusto, Elle ne résistait | sonne? J'étais si heureuse, tout 
plus à la sympathie qui l'en-|4 l'heure, en l'imaginant rai- 
trainait vers ce compagnon de-|sonnable et calmé,” 


enfants, qui paraissent en bon- 
ne santé, souffrent d'une légère 
déviation de l'épine dorsale ou 
des pieds, ce qui les empêche 
de se bien tenir en classe ou 
de jouer comme les autres, à 
la rérréation, Comme les pre- 
mières années d'école sont les 
plus importantes de toute la pé- 
riode des études, il convient de 
placer l'enfant dans les condi- 
tions les plus favorables. 

Il est une autre préparation 
fort négligée. Les parents pour- 
tant armés de la meilleure vo- 
lonté du monde, pratiquent la 
plus mauvaise psychologie qui 
soit à l'endroit des futurs éco- 
liers, A l'enfant turbulent, à la 
petite fille qui bouge sans cesse, 
ils disent: “Tu vas voir, quand 
tu seras à l'école, la soeur, ou 
le frère, saura bien te placer!” 
Ensuite, les parents se plaignent 
que leurs enfants n'aiment pas 
l'école. Ils ont fait tout ce qu'il 
fallait pour en arriver là. La 
préparation psychologique de 
l'enfant est donc extrêmement 
importante, L'école n’est pas un 
lieu de délices, bien sûr, mais 
elle peut être fort sympathique, 
suivant la facon dont on la 
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ruelle où le courant de la mul- 
titude les emporta et serrés, 
hanche contre hanche, ils dérivè- 
rent avec le flot pour s'engloutir 
dans un porche. 

José Augusto traduisit l'ins- 
cription sur calicot tendue sur 
le linteau: “Visitez la grotte de 
saint Antoine.” 

Il ajouta en riant: 

— C'est beaucoup plus qu’une 
invitation, les circonstances en 
font une obligation irrésistible! 


Dans un local de patronage, 
aux murs couverts de feuillages 
résineux, avait été aménagée 
une grotte aux parois de papier 
d'emballage froissé servant de 
cadre et de toile de fond à de 
petits jardins de sable et de 
mousse où se déroulaient les 
épisodes de la vie du saint. 

Des santons de terre cuite re- 
présentaient Antoine retiré dans 
un ermitage de la montagne, 
Antoine à la fontaine sermo- 
nant et consolant une fille aui 
vient de casser sa cruche et, 
naturellement, Antoine prêchant 
les poissons. L'eau était, là, fi- 
gurée par un miroir. Les têtes 
de poissons, découpées dans du 
carton et peintes, étaient collées 
sur la glace. 

La foule défilait lentement et 
|s'extasiait et les piécettes pleu- 
vaient dans un grand plat rus- 
tique. On sentait la cire des 
cierges allumés et la résine des 
branches. 

Toujours pressés l’un contre 
l’autre, unis dans la ferveur po- 
pulaire, José Augusto et Valérie 
suivirent le flot vers la sortie, 
alors qu'à l'entrée se présentait 

Ils débouchèrent dans unelle trio qui, lui aussi, avait mis 


D'ailleurs, Calixte Lambercy, 
si réservé à l'ordinaire, si peu 
prodigue de son amitié, lui avait 
accordé soudain toute sa con- 

ance. Elle pensait même qu'il 
y avait là un mystère qui ne 
manquait pas de l'intriguer. 

A brüle-pourpoint, elle deman- 
da au jeune Portugais: 

— Dites-moi, comment avez- 
vous conquis si vite mon père? 

Elle vit le visage de son com- 
pagnon s'éclairer d'un sourire 
à dents blanches. 

— La conquête a été récipro- 
que. Pour M. Calixte Lambercy, 
je suis prêt à tous les dévoue- 
ments. Peut-être a-t-il senti chez 
moi cette disposition, sans qu'il 
soit besoin d'en parler. 

— Peut-être, fit-elle, songeu- 
se. Où m'entrainez-vous? Cette 
Alfama est un labyrinthe. 

— Je n'en sais rien moi-mé- 
me, nous verrons bien, 

Il pensait: “Je vous entraîne 
vers l'amour, c'est là que je 


ot 


vous et de tous.” 
Ses veux brillaient, hardis et 


Elle dit un peu sèchement: 
— Hätons-nous, José Augus- 


| doute et une crainte. 


“José Augusto m'effraie. Il 
ia compris que je n'étais pas 


Pourquoi tant de mystère autour 
d'Yvonne de Galais? 


au premier jour l'identité d'Y. 
de Galais. 


Cacher est manière de par. 
ler, car celle qui fut l'héroi. 


ne du Grand Meaulnes est 
connue de longtemps du 
monde ll , et l'on se de- 


là d'un 
Î y a belle lurette que 
chef d'oeuvre d'Alain-Four. 


Henri \ son 
nom, 
Fils d'un instituteur de pro. 
à vint à Paris et y 


tionnaire mal payé, écrivit son 
roman et le publia, partit à 
la guerre en 1914 et n'en re- 
vint pas. 

Non seulement mourut-il au 
front, abattu d'une balle alle. 
mande, mais on ne retrouva 
jamais son corps. 

Isabelle Rivière, femme de 
l'écrivain Jacques Rivière, est 
sa soeur, seule survivante du 
groupe qui va de Henri à son 
mari, incluant cette Yvonne 
de Galais entourée de mystè. 


re, 

Celle-là n'est pas un mythe, 
comme on l'a prétendu en 
certains milieux. 

Elle exista, rencontra Four. 
nier en deux occasions, en pu- 
blic et dans des circonstances 
banales, mais ce fut assez 
pour qu'il lui vouât un culte 
tenant de l'exaltation. 

Il la connaissait à peine et 
elle fut l'idole de sa pensée, 
la femme de son rêve et de sa 
vie, d'autant pius chère, dési- 
rable et désirée, qu'elle était 
inaccessible 


ble, 

Il la rencontra un jour, au 
Cours de la Reine à Paris, 
la vit et l'aima en son coeur, 
ne guérit jamais d'elle. 

A ce moment, elle était fian- 
cée à un autre, à la veille de 
se marier, et elle épousa celui 
qu'elle avait élu. 

Elle revit Fournier une au- 
tre fois, mais huit ans plus 
tard, à Rochefort, et cette se- 
conde rencontre fut marquée, 
comme la première, de la dis- 
crétion la plus entière, sans 
que l'un ou l'autre des com- 
parses du drame silencieux 
eût un mot, ou un geste à se 
reprocher, 

Celle qui fut Yvonne de 
Galais vient de mourir très 
âgée, en janvier ou février de 
cette année, à la suite d'une 
maladie qui l'avait rayée, de- 
puis des années déjà, du rang 
des vivants. 

Elle laisse un fils et une 
fille, qui apprirent de leur 
l'A , 4 avoir lu 

Grand M: qui avait 
été l'inspiratrice et le modèle 
d'Yvonne de Galais. 


D'où vient l'expression: 
‘Accorder ses faveurs ? 


“Accorder ses faveurs”, c'est 
donner des preuves de son a- 
mour, généralement en parlant 
d'une femme, 

Au Moyen Age, les chevaliers 
qui allaient combattre dans un 
tournoi nommaient à haute voix 
les dames dont ils se déclaraient 
les “serviteurs”, et au milieu du 
tournoi cellesci lançaient à 
leurs champions des rubans, des 
gants de soie, des boucles, des 
noeuds d'épée, qui s'appelaient 
“faveurs” ee qu'ils témoi- 

aient de l'intérêt qu'elles 

ent à ceux qui les recevaient. 

On lit dans le roman de Per- 
ceforest: “Les dames étaient si 
dénuées de leurs atours à la fin 
du tournoi, qu'elles étaient en 
pur chef (tête nue), les cheveux 
sur leurs épaules nt plus 
jaunes qu'or fin, et leurs cottes 
sans manches, car avaient don- 
né aux chevaliers pour parer, 
guimpes, chaperons et man- 
ches ,..” 

Au XVIIe siècle, on portait 
encore publiquement des fa- 
veurs. 

(Extrait de la revue mensuel- 
le “Vie et Langage”, Larousse 
éditeur.) 


la visite de “la grotta” dans son 
itinéraire. 

Val et José Augusto parvin- 
rent à un bal. 

— Est-ce que nous dansons? 

Val hocha la tête. 


— Je ne me sens pas en hu-. 


meur de m'agiter. J'éprouve 
plus de plaisir à être spectatri- 
ce. 
— Ne dansez-vous jamais sur 
les places publiques, à Paris? 
J'ai entendu raconter que, pour 
le quatorze juillet , .. 

Elle protesta vivement: 

— N'allez pas imaginer que 
c'est par dédain que je me récu- 
se, ce soir. J'éprouve de la fati- 


gue. 

Pouvait-elle préciser qu'elle 
craignait de se trouver soudain 
pressée entre les bras de son 
fougueux compagnon? 

Sa blondeur fauve, dans la 
nuit, s'imposait comme un scan- 
dale. Elle discernait très bien 
la fierté que José Augusto avait 
de la promener dans une foule, 
en grande partie masculine, fas- 
cinée par son teint et sa cheve- 
lure. Elle voulait éviter que José 
Augusto reprit feu. 

Courtois, celui-ci proposait: 

— Souhaitez-vous rentrer? Ou 
prendre une boison fraiche en 
nous reposant dans un jardin? 

— Surtout pas, je désire con- 
tinuer notre exploration qui me 
plaît infiniment. 

Ils échappèrent à la musique 
du petit orchestre et, à nouveau, 
les airs de fados issus des fené- 
tres béantes les enlacèrent. 

Que cette nuit était douce, 
traversée de brises comme de 
coups d'ailes! Que cet nuit était 
langoureuse! 


Celle-ci redevient d'actuali- 
té, à cause d'articles qu'isa- 
belle Rivière trouve Injustes 
et ne correspondant pas À la 
stricte vérité, en ce qui con- 
cerne la pure amitié gardée 
à Alain Fournier. 

Et madame Rivière de dire 
dans un article aux Nouvelles 
Httéraires “Il me 


haut, ne lui accordant auoune 
importance et l'ignorant, fai 
sant même état de la diffé: 
rence de niveau: social entre 
elle et lui, est vite confondu 
et mis à sa place. 

Pendant longtemps, l'amou: 
reuse de rève d'AlainFour 
nier demanda, et obtint autour 
d'elle, qu'on ne révélit point 
son identité avec Yvonne de 
Galais. 

Et ce, par discrétion, mo: 
destie, pudeur d'une extrême 
délicatesse. 

Depuis, des centaines de 
personnes savent qui était 
dans le réel Yvonne de Galais, 
mais aucune n'osa encore im: 
primer son nom. 


L'ILLETTRE, 


Courir 


vonne de Galais"! 

Ce auv'elle fait d'ailleurs 
avec À propos, en co + 
ce de son sujet, comme l'éta- 
blissent les extraits de lettres 
au'elle cite, 

Un journaliste en particu- 
lier, qui avait laissé entendre 
que la véritable Yvonne avait 
toujours traité Fournier de 


Q. — Je lis votre courrier chaque semaine et je l'aime 
beaucoup. Je voudrais savoir d'où vient l'expression: “Cha- 
rité bien ordonnée commence par soi-même” et ce qu'elle 
signifie au juste. Merci, — Curieuse. 

R, — J'apprécie vos bonnes remarques, chère Mademol- 
selle, et je regrette de devoir vous désappointer, car je n'ai pu 
retracer l'origine exacte de cette expression, J'ai consulté un 
bon nombre de personnes très renselgnées, certaines crojent 
qu'elle est de St-Paul, d'autres croient qu'elle est de La Roche- 
foucauld, de La Bruyère, ete, Pour ma part, j'ai l'impression 
qu'elle provient d'une fable de La Fontaine ou d'Esope. Pour 
comprendre la véritable signification de cette maxime, fl fau- 
drait la lire dans son contexte, mais, en général, elle veut dire 
qu'avant de chercher À aider les étrangers ou les pays étran- 
gers, il vaudrait mieux s'occuper d'abord des besoins urgents 
des siens ou de son propre pays. Si quelque lectrice ou lecteur 
du courrier avait des renseignements plus précis au sujet de 
cette expression, je serais très reconnaissante si on avait 
l'amabilité de me les faire parvenir afin que je puisse les y 


passer, 
HN. + 
Q. — Mon mari et moi ne sommes pas de grands voya- 
or au pie aller faire un séjour en Europe 
‘année prochaine, Nous possédons un Atlas que nous avons 


bien étudié et à l'aide duquel nous cherchons à nous tracer 
un itinéraire, Certains de nos amis prétendent que nous 
devrions plutôt consulter une agence de voyage. Croyez- 
vous qu'ils aient raison. Il nous semble qu’un tel voyage 
nous coûtera beaucoup plus cher si nous en confions les 
plans à une agence et que nous pourrions très bien nous 
tirer d'affaire seuls. Qu'en pensez-vous? — Indépendants. 
R. — Il est bon d'être indépendants, chère Madame, et 
vous pourriez sans doute faire un beau voyage sans vous oc- 
cuper de demander de l'aide, mais à votre place, étant donné 
que vous en êtes à votre premier voyage en Europe, je con- 
sulterais certainement une agence. Vous n'avez qu'à élaborer 
les grandes lignes de votre itinéraire et à vous rendre au bu- 
reau. Un personnel compétent et expérimenté saura les pré. 
ciser, et selon le montant dont vous disposez, vous suggérera 
les routes à prendre, les moyens de transport à utiliser, re- 
commandera les hôtels, y retiendra vos chambres, etc. etc, 
Au besoin, un représentant de l'agence vous rencontrera À 
votre arrivée dans certains pays, ou dans certaines villes, Vous 
savez, les coutumes à l'étranger sont souvent très différentes 
des nôtres, De plus, il y a le problème des langues qu'on ne 
connait pas, Vous risqueriez, il me semble, de gâter votre sé. 
jour dans bien des endroits, si tout n’était pas très bien orga- 
nisé avant votre départ, Vous n'avez pas d'idée du sentiment 
de sécurité qu’on éprouve en arrivant dans une ville ou un 
pays étranger et qu'on trouve sa chambre d'hôtel, telle qu'on 
l'avait demandée, etc. A moins d'un court voyage, dans un 
pays que je connais bien, je ne partirais jamais sans que tout 
soit bien ordonné par une agence de voyage, 


ES M | 
Q—Croyez-vous qu'une toilette en velours bleu royal 
conviendrait pour assister à un mariage dans les premiers 
jours de septembre? Des accessoires noirs seraient-ils tro 
automne? Je dois rencontrer la famille de mon fiancé 
cette occasion et je voudrais faire une bonne impression. 
Merci. — Yeux bleus, 

R. — Je préférerais une robe en crêpe ou un costume en 
fin lainage pour le début de septembre. A ce temps de l'année, 
la température peut être très chaude et vous risqueriez de 
paraître un peu trop “hiver”, Les accessoires noirs seraient 
très chics, cependant, et vous pourriez porter des gants blancs 
ou assortis à votre toilette, Ne cherchez pas trop à impression- 
ner la famille de votre ami, Soyez bien naturelle et vous leur 
plairez davantage, 


LOUISE, 


Val soupira sans raison et des 
larmes montèrent à ses cils sans 
qu'elle pût, non plus, en définir 
la cause, 

José Augusto respectait son 
silence et se contentait de fre. 
donner le refrain que la T.S.F. 
prodiguait dans toute la ville. 

En contrebas, devant eux, la 
ruelle se terminait par une vo- 
lée de marches plongeant dans 
la lumière d'un autre bal. 

Soudain, parmi les ombres 
tournoyantes, Mile Lambercy 
vit se découper une silhouette 
aux larges épaules, aux flancs 
étroits. La silhouette passa en- 
tre un jeune homme très brun 
et une jeune fille très brune, Un 
foulard rouge et vert sur une 
robe blanche la frappa, mais la 
vision s'effaça aussitôt. 

José Augusto sentit que Val 
avait subi la fugitive impulsion 
de se lancer en avant. Elle mur- 
mura d'une façon audible: 

— Alban! 

Puis elle hausa les épaules. 

— Je suis insensée, Alban ne 
peut pas être ici à courir l'Al- 
fama avec des amis. 

— Qui est Alban? s'informa 
José Augusto de son ton le plus 
É 
| 


me convaincre que les spectres 
ne surgissent qu'à des moments 
décisifs pour s'opposer aux vo- 
lontés de ceux qu'ils hantent? 
Dois-je me convaincre que Val 
éprouve peu d'enthousiasme à 
revoir celui à qui elle se croit 
destinée? Cela me donnerait du 
courage, si j'en avais besoin , , 
Cependant, Valérie explorait 
l'aire du bal pour découvrir l'in- 
connu qui ressemblait à Alban, 
se convaincre que cette ressemn- 
blance n'était qu'un effet de 
son imagination à elle et peut. 
être de sa mauvaise conscience, 
Alban auraitil aimé la savoir 
au bras de cet étranger? 
Pensive, elle tourna la tête 
vers un étalage de fleuriste, Cet 
étalage était uniquement com- 
posé de petits pots où prospé- 
rait, en touffes drues, une plan- 
te au vert délicat, Au milieu 
des touffes, un oeillet artificiel 
était piqué: à la tige de l'oeillet, 
un rectangle de papier simulait 
un drapeau. 
— Qu'estce? demanda-t-elle, 
pour reprendre un dialogue qui 
chasserait ses préoccupations. 
José Augusto se baissa, saisit 
un pot et le lui tendit, 


— Permettez-moi de vous l'of- 
Crispée, visage devenu sévère, | frir, c'est un pied de basilic por. 
elle dit: te-bonheur, 
— Mon fiancé. Elle le respira. 


— Non, protestatil, pas ain- 


José Augusto, qui s'attendait 
Le ve. si. Respirez seulement, vos 


pourtant à cette réponse, en fut 


déconcerté. doigts après avoir froissé quel- 
— Vous le supposez à Lisbon. | ques feuilles. 

ine? — Vous avez raison. Que ce 

| Elle répondit trop vite: parfum revigorant est délicieux! 
— Ah! non! Oh! il y a un quatrain sur cette 
Perplexe, il se demanda:|sorte d'étiquette; traduisezle 


vite, je vous prie, 
(à suivre) 


“Pourquoi susciter entre nous 
le spectre de son fiancé? Dois-je 


mr De En 


Annonces 


Toit, à sous par mot. Mini- 


Signalez: 775-8443 


entre 9 h. dé motin et midi, 
ou entre 2 h. et 4 h. de l'après-midi 


A VENDRE — St-Boniince, rue Des. 


hjoutér 25e si l'annonce doit 
être plocée dons un cadre, condition. 
huile Prés bonnes écoles. 


Lure VO. BON D nue Heure finale: mordi midi et église. Grand lot. Garage, . 
Pour renseignements, appeler CH 1- 
TISANE Le gr À …— Vous pouver LED TA 


maintenan courer là céle. 
bre FISANE ‘ets EY chez M. &. 
Sabourtn, 19. avenue Provencher 
ft-Honiface, pur la poste 106 
tranco Lt 2 à 4 


A LOUER — Plage Albert. Chalet 


veare 420. Fignaler: 22-064 à 


M76-LF. ! 


en / — St-Bonitace. LE 

ON DEMANDE — Jeune homme in- AR Logis libres Fr aber : 
téremté à l'éduestion des jeunes! AL 3-46481. i LEZ 

pour la garde des enfants dans une mare 

école indienne. Doit avoir le grade 

10 où 11. Wadrenser au Principal, 

BL Mary's Indian School, Boite 48, 


13-#11-21C. 


A y _ a. — — Mai- 
son éves 1 dax. 
Fenêtres en aluminium. F'aares 

Ritchot. 


ser à: 426, rue 
20-s15-21C. 


meuble:!| A VENDRE — St-Bonifacs. Du- 

Kenora, Ont. TÉL: 445-8096, S'olbde tt Cast. Sntirement pris || plex. Près de toutes commodités. 
D-N11-22C,| vé. Adultes de préférence. Signa- 
ler: 223-4004 après 6 h.  20-276-21C. | 


ON LEMANDE —— Jeune file ou da- 
me d'âge + cup 4 [op d garder trois 
7 «ns, Aussi 


A LOUER — Avenue Provencher. 
enfants âgés 


er © À 4 Logis “age En meublé: 3 . 

sec u nage de la mai- éta trée privé 

son pour dame dent "m4 œ y À + — 3 Pones ‘4 A Re ——— — Lac-du-Bonnet Cen- 

jusqu'en juin 1%. néremer à| diate, ren er Fe - ou Immeuble d'affaires avec logis 

CP, 168, Sonbee, Sask. msn-r.r. | attenant, Conviendrait à salon de 
21-#01-21P. | barbier, bijouterie, salon de coif- 


fure, atelier de tailleur, etc. Aussi 


LOUER — St-Bonitace. Logis: 4 


A 
ON DEMANDE IMMEDIATEMENT!, pièces, Entrée et salle de bain pri- à vendre atelier de neti: ges ter 


… Dacnes désirant faire couture vées, Prés écoles et autobur. Signa- rain, édifice et t. pi 
simple. Travail à la malson, Four. ler: 247-2776. 20-281-21C, | lente occasion. Idéa 
nissons matériel et pa pur frais de prise familiale, Pour ur — 0 


_ aller-retour 
ages S'adrèuer 


£ Dept. 5, 
€ v. 1010, Adalaide Fost utce To- 


A 0 A LOUER — Près Précieux-Sang. 


ments, écrire à Eugène Dzinskow- 
Chambre meublée ou non, Conve- Bonnet, 


ski, Lac-du- 
19-855-20C. 


nable pour dame qui travaille. #i- 

rente, Ont 21-91-2390. |  gnaler SP 5-1439, 19-867-L.F. | 
JEUNE VEUVE CATHOLIQUE avec! A LOUER — St-Boniface, Logis non || À VENDRE — Maison: 6 pièces, à 
2 enfants désire position de ména-| meublé: 2 grandes pièces. Poêle, niveaux variés :“olit level). 
gère dans Un presbytère ou pour D von re RAT ad Chauffage électrique, 3 cham- 


Stationnement. 
#1. 


par mois, Signaler: bres à coucher, d salon, cui- 


sine et dinette. Salle de récréa- 
tion au sous-sol. Garage double. 
Parterre paysagé. Pas d'agent, 
S'adresser au Dame, 

22, Baie Notre-Dame, 
Chènes, Man. 17-21 


une personne âgée. S'adresser à: 
112, 11h Street, Yeyburn, Sask. 
21-494-21C. 


ON DEMANDE — Un couple âgé, ou! chambault, Logis: 3 
une ménagère qui n'abuse pas del et ! 
seulement. te à Le 3- | 


la bolwon pour prendre soin de Lr g- 
veuf âgé de 65 ans, Maison moder-| 3913 après 6 h. 


ne, 514 milles du village. S'adresser 
à Holte #90, La Liberté et le Pa- 
“riote, 519, avenue MeDermot, Win- 


19-869-22C. | 


son: 6 pié 


A LOUER — St-Boniface, Dasseménit cumplet, 


335, a- 


i 2 20-890-23C. venue Provencher. Beau logis: 
7. Le 3 grandes pièces. Nouvellement PE LEE e. sf nn 
A LOUER — Très raisonnable, Bou- 3338, St-Boniface. 20-870-22C. 


naux, Usage gratuit de lessiveu- 
se et 


cherie complétement équipée avec 
entrepot frigorifique et réfrigéra- 
teur, Maison modeste attenante 


décoré, Antenne de TV tous ca- | 
sécheuse et place de sta- 


tionnement avec prise de cou- 


A VENDRE — Oldsmobile 88. Un 


Bite central Dessert grande région rant. $88.50 par mois, Libre: ler 
rurale, Capitai raisonnable et réfé- octobre. Signaler le jour: 241- en gg de A > Peu de milles 
rences exisées. Disponible mainte- 1003; le soir 233-5329. cd = Ve À L'EST Pr 
nant. S'adresser à Mme E. tt 21-902.TF, 


ms. de vane: guess auto F. 

a Compagnie. Ne peut a 

d'échange. Signaler: 432-6604, 
LSN1-21C. 


Ste-Hose-du-Lac, Man 


8-526-23C. 

A LOUER — St-Boniface, 440, rue : 

Langevin. Logis: 4 pièces, très # 
Complètement privé, Li 

8 septembre. Signaler: Ex 32. 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
ur dame âgée ou invalide 


ans foyer catholique et de 220, | A VENDRE — Norwood Centre, $13,- 
langue française dans un des *] 900. Maison: 1% étage, très bon 
beaux quartiers de St-Bonitscs || A LOUER — St-Bonilace, 541, rue| tai, 4 pièces et de bain au ler: 


Faites vos réservations mainte- 


2 chambres à coucher au 2e, 
nant, Pour plus de renselgne- 


Langevin. Chambre meublée pour | le salon et la chambre à cou- 


Tiete el le ou ne 
ments, signaler: 453-8776, homme qui travai 3 cher principale. Portes et fenêtres 
33-14-TF 2e ponces. Sue Le en aluminium. Taxe: #179. Signa- 
6/0 ou° CR 3-38. 21-00-20. | Lee 532-6604, -22C, 


v A es  — Jar? 
otre corsetière ièces réfrigérateur - 
SPENCER frée et salle de bain privées. Place | de fat 


stationnement, Conviendrait à 
Corsets, gaines et soutiens-gor. nu, de je poste et nain D 


ie. Signaler: 247-9692, 
faits sur mesure, aussi sup 21-899-TF. 
chirurgicaux pour femmes € 
fants. Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aldéa Fillion, 718, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man Téléphone: 
233-5490 où CH 7-3886 


A LOUER — St-Boniface, is pes: 
ièces. Salle de bain et 
Près autobus, Idéal 
Signaler: CE 3- 
21-898-21C, 


A LOUER — 154, rue Des Meurons. 
ièces meublées. Télépho- 

is. Usage lessiveuse et 
sécheuse. Electricité fournie. Signa- 
ler: 233-6438, 21-892-22C. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
1500, Polo Park, Winnipeg 


meublé: 3 
eee priv 

r sonne. 
"ik duc 


Pas de cheveux gris . .. 


Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. St-Norbert — ss à niveeux, va- 


riés, 4 chambres à coucher, 2 


Ecrivez pour dépliants gratuits. de bain, grands salon, salle à 
C. C. Jamieson A LOUER — Logis non meublé: 3 gr, cuisine, Allée de côté, Grand 
RE Complètement privé. Poële ot, Possession immédiate, $18,500, 
Boite ue ve 70 Man. st rétrigéreiour. 1er à hôpital A à termes, 
oniface re: ler septembre. 
gnaler: pe St-Norbert — Maison: 3 ans. 112 éta- 
per OR, de ER NO. Re ee à se Près 
Maria, Seulement $300 comp- 
St. Bonltone 'EISO" Servise |LA Loue — munies, Qype Un LA 
rovencher et Tac ment meu aci … 
n à cui. Pour personne qui travail- | et école St-Eugène. Maison: 3 ans, 
Téléphone: CE 3-4654 Se setiement Libre: ler de res à coucher. Grande cui- 
Norbert Tétrault, prop. bre, #70, Signaler: CH au Er Grand lot. Très belle 


Mise au int des moteurs F. 
Assortiment com  “ÿ 
de produits À 


fe besoin de propriétés à vendre 


A VENDRE OÙ A à St-Boniface, Norwood et St-Vital 


LOUER — St- 


Jean-Baptiste. Centre du village, 
Ouvert tous les jours de la rue principale. Maison: 8 pièces. 
semaine de 7 h. am. à 11 h. p.m. Cave Paie, béicn. 6 acres ter- Appeler PIERRE PINEAU 
rain, Signaler: CE 3-3340. PES SPruce 5-8463 ou 453-1977 


18-835-21C. 


Tél.: 253-3839 Rés.: 233-3472 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 
Techniciens bilingues 
Travail garan 
Service d'une journée 


313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: $3.50 


A VENDRE OU A LOUER — Dans | 
village de St-Norbert. Belle pro- 
priété. S'adresser à: Mme M.-A. Le- 

p maire, 205, rue Kitson, ou signaler: 
CE 3-4479 après 5 h. 20-878-L.F. 


VETERANS REALTY 
302, édifice melntyre 
Téléphone: WhHitehull 2-7123 


A VENDRE 


Norwood — Frès à reg ; 
son de rapport: 7 pièces. Revenu 
mensuel : Chauffage: gaz, 

Balance 


A VENDRE OÙ A LOUER — 900, rue 
Lemay, St-Norbert, Man. Maison: 
2 chambres à coucher, Salle de 
récréation. Grand lot de COIN. A 
termes avantageux, Téléphones: GL 
2-1061 ou par appel interurbain: 


122 St-Pierre, 21-896-21C. Comptant requis: $1,000, 
# , termes. 
RS: fa vo — Téléviseur “Westins- | st-Bonitace — Rue Dumourin. Prix: 
ouse” neuf, 14, . Signaler: . Bungalow: 4 pièces. Sous- 
Transit Shell Service CH 7-7146, 21-905-22C. sol com ne Garage. Éomptant … 
367, rue Morin, S-Bonltsce ||A VaxDRz — Comion 1999 pour! 90e: #90. Balance facile, 


(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Norwood — Rue Des Meurons. Prix 
réduit. 4 chambres à coucher, 2 au 


ne age de fausse sceptique. Très 
t. S'adresser à 474, rue De 
la D'hetl St-Boniface. 


21-906-23C. 


A VENDRE — Chalet d'été à Plage 
Albert: 6 pièces avec ameublement. 
S'adresser à 462, rue St-Jean-Bap- 
tiste, Tél.: 233-1188, 19-853-21C. 


ler avec salle de bain; 2 au 2e avec 
lavabo, Chauffage: gaz. nt 
requis: $2,000. 


St-Boniface — Rue D gg ne Ag 
Près école Provencher 
pièces. Chambre su DR re au 
soubassement, Entr Bag 
Grand lot. Revenu mensuel: $ll 
Comptant requis: $2,000 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
faites affaire avec un hom- 

me d'expérience et honnête qui 
vous donera tous rense ts 
gratuits et confidentiels. 


N. BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
18-834-21C, 


Réparations et’ ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


278, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


HOVATZOS 


*Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Agent exclusif ur les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H, McLean & Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 
Affilié à la Procure Générale 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 
$t-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, %ERRAINS, 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, rs VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NO 


TRES CONNAISSANT EN AFFAI- 


RES. 
À VENDRE 
IMMEUBLE-APPARTEMENTS 
11 logis. Construction brique et bé- 
ton. 2 ans. Air climatisé. Tapis mur 
à mur. Nombreuses commodités 
lémentaires. Chaque logis sur bail 
pporte 12% sur investissement, 
Comptant requis: $15,000. 
30 MILLES DE WINNIPEG 


Magasin général avec équipement et 
| stock. Logis pour propriétaire. $4,000 
Eye 0 ou échangerait maison 
| Ville 


> PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


sur 


Ci Liddl, É We Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Poris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


e Chevrolet ® Corvair @ Chevelle 
e Oldsmobile © Chevrolet 11 


ST-BONIFACE 
| go bungalow: 4 pièces, 2 chambres 
| à coucher. Nouvelle fournaise au gaz. 
| Fenêtres en aluminimum. Le tout en 
Fr A bon état. Flein prix: seulement 
L L . 


NORWOOD 
| Age récent. Bungalow: 4 pièces, 2 
| chambres à coucher. Chaque pièce 
d'une belle grandeur. Grande salle 
| de récréation très bien finie. Garage. 
| Aubaine à $10,900. 


ST-VITAL 


| | Près église Ste-Marie. Charmant bun- 
| galow: 4 pièces, 2 chambres à cou- 
cher. Très bien entretenu. Construc- 
tion: stuc et plâtre. Belle grende salle 
de récréation. Garage double, Le 
tout: seulement $9,900 


Pour plus d'informations, 


signaler, s.v.p. 
247-9267 


Votre 
vendeur 
personnel de 


e Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. N |! 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 - A3 


Automobiles usogées “garanties” 
de première condition 


| Bureau: 

| J. RIVARD: 247-4927 ou 

PAUL GAGNON: CH 7-7603 
18-844-20C. 


LA: LIBERTE ET LE PATRIOTE 


POUR PLUS D'AGRÉMENT 
AU VOLANT... : 


A UNE VOITURE NEUVE 
MAINTENANT GRÂCE 


À un PaËr Peu Ux, 
COMPORTANT UNE 
ASSURANCE VIE, DE LA 


LA BANQUE DE 
. NOUVELLE-ÉCOSSE , 


DISQUES NEUFS 
45 tours —— 25c chacun 
Français, Anglais 
Catalogue 10c 
NELSON, Boite 22, 
Pointe-aux-Trembles, P.Q. 


MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Marie 
À VENDRE 


: | 8t-Vital — Maison: 4 pièces. Brocha- 


St-Boniface — Rue Aulneau. Maison 
ancienne: Ds étage, Lot: 40° x 120’. 
Logis: èces lou, 4 pièces pour 

proprié 4 $13,250, 


Appelez ED.-A. BRISSON 
CE 3-2280 
ou LOU ENGEL — 256-5420 
18-842-21C, 


À VENDRE 


STE-ROSE-DU-LAC 
Terre: 800 acres, plus de 500 en 
culture. Balance: foin et pâturage, 
Toute clôturée. Assortiment com- 
plet de machines aratoires. Prix 


Es vhs 


LORETTE 
Maison 2 chambres à 
. Grand lot, Plein prix: 
à termes, 


LA BROQUERIE 
Terre: 317 acres. moderne : 
cham coucher; étable: 60° 
x 32° avec eau courante, 22 têtes 
d'animaux. Assortiment complet 
de machines aratoires, $14,000. 
Moitié comptant. 
ST-BONIFACE 
Rue Bertrand, Duplex: 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain, 
Chauffage: gaz. Garage, $1,500 
Ce Propriétaire portera ba- 
ce, 


NORWOOD 
Rue Kitson. Maison: 6 
Fe mer à coucher, $8 


comp 
Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 
GRover 5-1876 
18-840-21C, 


ièces, 3 
, $2,000 


A VENDRE 


St-Boniface — Centre, Nouvellement 
construit, Duplex ou triplex: 3 
JADE, SRREEReE de couleur. 


: $210, 
$8,000 comptant, balance termes. 
St-Boniface — Près hôpital, $7,500 
seulement. Bungalow: 4 pièces. 
Chambre supplémentaire au sous- 

sol, $2,000 comptant, 


St-Boniface — Près hôpital, Maison: 
6 pièces, 4 chambres à coucher, 
Chauffage: gaz. Lot 50’. Possession 
imméd 000 comptant, balan- 
ce à termes, 


St-Pierre — Ferme à bestiaux: 470 
acres, Pâturage et bois. Maison: 
32’ x 22’. Puits artésien, Equipe- 
ment et hangars pour bestiaux. 
65 têtes d'animaux. 


Rue St-Jean-Baptiste — $7,900. 5 piè- 
ces, 3 chambres à coucher, Taxe: 
$221. $1,600 comptant. Balance com- 
me loyer. 


Rue Kitson — Maison de rapport: 
$11,500. Logis: 4 et 3 pièces, 2 sal- 
les de bain. cree gaz. Taxe: 
$195. $2,500 comptan 


Rue Bertrand — x 5 pièces, 3 
chambres à coucher, Taxe: $155, 
Termes faciles, 


St-Boniface — Boutique de fleuriste | 
et confiserie, Accessoires modernes. 
Bon commerce établi depuis nom- 
bre d'années. Résidence: 4 pièces 
attenante. Pour tous renseigne- 
ments s'adresser à: 


A. AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 
19-862-21C. 


ERNST, LIDDLE 


& WOLFE LTD. 
100, EDIFICE PARIS 


Maisons - Fermes 
= Propriètes 
A VENDRE 
mille au sud du village St- 
44à he. Près rivière. 6 acres de 
terrain, plus de la moitié en cul- 
ture, le reste boisé, 

Chemin Ste-Marie — 514 acres de 
terre, 1 mille au sud du péri- 
mètre. Maison neuve, Garage, 
Arbres fruitiers. Prix: #19/000. 


Un mille au nord de St-Adolphe 
— 5 acres de terrain, 


Ste-Geneviève — 160 acres avec 


maison ct étable neuves. Lai- 
terie PR e pour contrat de 


lait. 27 bêtes à cornes. Tracteur 
et camion. Prix d'aubaine à 
$8,800. 


St-Adolphe — Maison neuve com- 

De nee. Grand rm 

4 pour maison à St- 
Norbert ou à St-Boniface. 


St-Boniface, Rue Hamel — Du- 
plex. Echangerait pour ferme 
avec bâtisses. Appeler 315-5, 
Ste-Agathe. 

11-689-TF. 


Nous avons besoin d'oftres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 


WHitehall 3-5408 
ou 315 - R5 St-Adoiphe 


| 
| 


| 
| 


- Au Sacré-Coeu Coeur 


Souper parolssial 


Le souper annuel aura lieu le! 


| dimanche 19 septembre dans la! 


grande salle au sous-sol de l'é 
cole, Tous les paroissiens et| 
leus amis sont invités À retenir | 
cette date 


Réunion 


La congrégation des Damos! 
| de Ste-Anne a tenu sa réunion 
| mensuelle, le dimanche 22 août, | 
apès un déjeuner-communion. 


La loterie de la rôtissoire élec: | 


trique, gracieusement offerte 


|par Mme Louis Boucher, ra 


| À 


| 


ta la jolie somme de $365.,00. 
me À. Bourbonnais était en 
charge de la vente des billets. 


Sincères remerciements à ces | 


deux congréganistes pour leur 
générosité et beau travail, 


À VENDRE 
St-HBonilace Centre — Bungalow: 4 
ere Éd Chauffage az 
omptant requis: Le 
000. phian ce 665 par mo 
5, 4 


Te Centre — Priplex 
S TR double. Age: n ans 


Bic — fiue Marion. Maison: 
étage Stuc. 6 pièces, 3 ee 
à coucher Garage double Chauf- 
fage: huile. Taxe: 8183. Comptant 

requis: 82,000. 


ummeubles-ap- | 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Lstimation gratuite 


Appelez 
A.-G. DESAULNIERS 
Agont d'immeubles 
407, rue De la Morénie 


CEdar 3-5674 
18-43-21. 


A VENDRE 


Belle Terre 277 acres au sud de Win- 
nipeg. Centre canadien - français. 
Bonne maison 4 chambres à cou- 
cher. Eau chaude et froide en 
quentité. 260 acres en culture A 
vendre avec assortiment vomplet 
de machines aratoires, 


St-Pierre — Bon duplex, Revenu an- 
nuel: $2000, Près de tout, ayant 
toutes D'OR Bonne eau 
Grand lot, 500, $1,500 ou plus 
comptant, 


Norwood — Bon bungalow, sur grand 
lot. Salon, cuisine, 2 chambres à 
coucher, salle au sous-sol, j 
Très propre. Près piscine ppy 
Land. $10,500 seulement. Pour ren- 
seignements, venez me voir, 


On demande à acheter — 


J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 
18-838-21C, 


À VENDRE 
N. L, BROUSSEAU CO., LTD, 


Avez-vous une propriété à vendre? 
Nous achetons et vendons des pro- 
priétés partout dans la ville. Dépôt 
payé immédiatement, 


ST-BONYFACE — 1032, rue Dugas 
$2,500 gg amp Lg par pro- 
10 ans. 2 


SUPERBE TRIPLEX — PLUS 
St-Boniface, rue Langevin. $5,000. 
logis en haut, loués à $160 par #4 
Chauffage électrique. Sous-s0] com- 
plet, prêt pour autre logis. 


attrayante et salle à vo Age: | 


9 mois. Echanges considér: 


NORWOOD — 3 DUPLEX 
$3,000 comptant 
4 Monck, 4 et 415, Gaz. Lot: 50° x 


Enfield Crescent, 4 et 5. Gaz, Lot: | 
68" x 95’, 


Youville, 4 et 5. Age: 2 ans, Gaz. Lot: 
50’ x 130’, 
Complètement loués — Termes faciles 


NORWOOD 


18 ans, $2,000 comptant. Stuc. 114 
étage, 2 plomberies, 4 chambres 
à coucher, + 5 complet. $14,900 
seulement, Lot: 50’, Taxe basse, Près 
Précieux-Sang, 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît’ 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741, 
18-837-21C. 


Téléphon: 774-2758 


| 


| 
| 


| 


LES DEMANDES 
D'INSTITUTEURS 
PARAISSENT EN PAGE 4 


compagnie progressive. établie de- 
puis 61 ans uns la vente des ln: 
meux produits de maintien Good- 


year 
Rodrigo Tormo s'est gagné plus 
de 54.000 l'année demie \pas 
typique, mnais cela ind les 
possibilités.) M W Front s'est 
tagné HIi3000 — l'âge n'est pas 
une barrière 
Ligne de produits diversifiés 
toutes les saisons de l'année 


tion — de recouvrements Com- 
mencez À base de temps partiel 
si vous voulez 

Berivez à Consolidated Paint & 
Varnish (Canada Lid, F0, 
33-Rosemont, Montréal, Qué 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE “DISTINCTION 
Lots à vendre à Lorette 
Henri DAUDET, gérant 


700, Great Westorn Building, 
356, rue Moin, Winnipeg 


Téléphone: 943-4021 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour gun 
le métier 


COIFFEUSES 


Les oftres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que relles-ci. 


Jamais ge “node ve y rs eu 
tant d'occasions 
les jeunes filles am Itieuste 


Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


Nouvelles 


heures 
d'affaires 


CHEZ 
HUOT 


200, ave Provencher, 
St-Boniface 


LUNDI 
9h. 30 a.m. à 9 h. 30 p.m. 


MARDI et MERCREDI 
9 h. 30 a.m. à 6h. p.m. 


JEUDI et VENDREDI 
9h. 30 am. à 9 h. 30 pm. 


SAMEDI 
9h. 30 am. à 6h. pm. 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 

1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 


tout travail garanti 


Résidence: 452-0787 


Vous pouvez facilement 
augmenter les revenus 


de votre église, 
organisation, club, etc. 


en vendant des cartes d'occasion 
et de Noël dans votre temps libre. 


Attention! 


MARCHANDISES 
Maintenant à Winnipeg 


Plus nécessaire de commander une énorme provi- 
sion, prenez le montant que vous voulez à mesure que 


vous en avez besoin, 


Les Clubs responsables peuvent obtenir la mar- 
chandise nécessaire sur paiements échelonnés. 


Achetes au prix du gros 


Western Greeting Cards 
Distributors 


84, avenue Hespeler, Winnipeg 5 
Demandez M. Hogers 
TÉLÉPHONE: 533-4797 


St-Bonifoce, le 26 août 1985 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
rendredi et samedi 


mettant en vedette: The Candie Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Nous avons des commandes pour tous genres 
de bestioux. Pour obtenir les meilleurs prix 
du marché, expédiezx votre bétail à 


D. COUGHLIN & SONS LTD. 


311, édifice Exchange 
Union Stock Yards St-Bonitace 
Téléphone: 247-4022 ou 489-5055 


NORWOOD DEPT. STORE LTD. 
110, rue Marion — Tél: CH 7-3122 


Fournissrur d'articles d'habillement complet pour la famille 


Vêtements de garçons et filles 
pour le retour à l'école 


TUNIQUES 


Bleu marine pour filles 
Grandeurs: 4 à 14 


ESPADRILLES 
Pour garçons et filles 


ET PLUS 


Vestes pour garçons 
Grandeurs: 4 à 6x 
Régulier $4,50 
MAINTENANT 
$S2.98 
e Laminées 
© Couleurs assorties 


Assortiment complet de 
chemises de garçons 


Manches courtes — Manches 
longues — Chemises T — Che- 
mises ‘JAC" — Toutes à des 
prix qui conviennent à votre 
budget 


COMPLETS 
Convenables pour 
collégiens 
e Couleurs assorties 
e Garantis pour un an 


e Régulier $40.00 
MAINTENANT 829.95 


CHANDAILS 


EN GROS TRICOT 
Pour fillettes 


Grandeurs: 4 à 6x 
S2.98 sr puvs 


Assortiment complet 
DE ROBES DE 
JEUNES FILLES 
pour le retour à l'école 
Toutes à prix populaires 


Ouvert toute la journée le mercredi 
Ouvert jusqu'à 9 h. p.m. le vendredi 


TRI-STATE ouvre une nouvelle 


succursale à Winnipeg! 
à Clark's Mairn/59 Centre 


(angle de l'avenue Nairn et Route 59) 


Heures d'affaires: 10 h, à 6 h. du lundi au jeudi inclusivememt 
10 h, am. à 8 h, p.m. le vendredi 


VOYEZ 
M. LARRY D. COOMBE 


Gérant des nouveaux bureaux ou 
verts au Clark's Naïirn / 59 Centre 
{angle Nairn et Route 59), f 
Coombe possède plus de dix ans 
d'expérience dans le domaine de 
la finance, L'ouverture de cette 
succursale additionnelle au com- 
merce de Winnipeg, assure les ré- 
sidants de la région d'un service 
rs et éticnee, Téléphonez à 

Coëmbe, pe actuel de 


VOUS POUVEZ 
FAIRE 
CONFIANCE À 


TRI-STATE 


pour vous apporter 
vivement et sûrement ces 
3 services financiers 


4 Prêts personnels de 550 à 510,000, 
sur votre signature. A Tri-State, c'est 
votre solvabilité qui compte. Pour nous, 
votre réputation signifie plus que vos obliga- 
tions . . . votre dossier d'emploi plus que vos 
biens. Comptez sur Tri-State pour vous servir 
A Financement d'autos et d'ameublement 4 Termes 
de financement intermédiaires. Fiez-vous à TRI-STATE 
pour obtenir promptement des Prêts industriels ou com- 
merciaux. 


Deux nouvelles succursales à Winnipeg pour vous servir: 
Clark’s Nairn/59 Centre — Lorry D. Coombe, gérant / Tél: 533-4704 
204 édifice Paris — M. Corrin, gérant / Tél.: 943-6663 


FINANCE CO. LIMITED 
tit 
ACCEPTANCE CO. LIMITED 


TRI-STATE 


Bureaux: Winnipeg, Vancouver, Calgary, Edmonton, Kegine, 
Sudbury, Sauite-Ste-Marie 


MORTOAGES 


Au service des Canadiens depuis 1929 
2053-1 


